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La crise du Sahara occidental

rebondîtInterprétations

différentes
L’avis de la Cour internationale

de justice et le discours dn roi
Hassan H. à Rabat, ont Toit
entrer l'affaire dn Sahara occi-
dental sons M**i<n|ihTitli?Ti espa-
gnole dans une phase nouvelle
beaucoup pins lourde de risques
que les précédentes.

Ainsi qn’on pouvait s’y atten-
dre. les Juges de La Haye ont
émis des conclusions nuancées.
SUs ont reconnu — et comment
pouvait-il en être autrement ? —
qne certaines tribus sahraouies se
trouvaient, an moment de la

colonisation dn Sahara occidental
par l'Espagne, dans une situation

d’allégeance à la monarchie ché-
rifienne, ils ont refusé d’en
conclure que le territoire hü-
znême relevait de la souveraineté
dn Maroc. Selon eux, la décolo-
nisation dn territoire doit se
poursuivre dans le cadre défini

par les résolutions précédentes
des Nations unies, celai de l'auto-

détermination des populations.
Ainsi rédigé, ce texte a fait

l’objet d’interprétations diffé-

rentes. Pour les Marocains, qui
ie veulent prendre en consîdéra-
on qne la première partie de
ivis, la Cour a ratifié la thèse
• Rabat. Le communiqué diffusé
t le ministère marocain de l’ïn-

mation ne laisse planer à ee
't aucune ambiguïté. Le roi

dt engagé, en septembre 1974,

conformer à l'avis des juges,

jeux-ci ont « tranché ». Le
ç, dit le communiqué, n’ac-

.n pas qu'une instance inter-

7ale reinette en cause une
«n qui hrf est favorable,
-evanche, àMadrid comme
er, on retient, à Juste titre,

la 'Cour recommande le

s à l'autodétermination,
nx capitales, qui avaient
i également avec faveur
ut de la mission d'enquête

ions unies publié mardi
rork, sont pins que jamais

E
â poursuivre leur

me de l'organisation
idum sous le contrôle

ms unies. C’est égale-

ce but qne tendent les
- Front populaire de
le la Saguia-El-Hainra
•de-Oro (F. Poüsaxio),

tour l’Indépendance et

es derniers mois, des

de sa détermination
présentât!vîté.
mmh n, qui a misé
ion diplomatique pour
ses fins et qui atten-

jonp de raccord secret

lec Nouakchott en vue
artage du territoire et

exploitation commune des

» gisements de phos-
qu'n contient, ne pouvait

que la cause marocaine
du terrain. Pressé d'agir

partis d'opposition qui se

étés dans la bataille

. libération des territoires

*» soucieux cependant de
se lancer dans une aven-

xilitalre, U a choisi, non
labüeté, un moyen terme,

csdant d’organiser une
9 populaire et pacifique»,

me les critiques des partis

U reprochaient son «inac-

et embarrasse l'Espagne.

A risque de mettre le doigt

un engrenage redoutable.

VIOLENTS INCIDENTS

ÉLECTORAUX AU PAKISTAN

Douze tués, cent blessés

L&hore (AJ’P^ Reuter). —
Tielquc douze personnes ont été
ées et une centaine d’autres
.essées, mercredi. 1S octobre, b
-«hore. au cours d’une réunion
Morale organisée par l'ancien
vemeur de la province dn
4]ah, M. Gbulam Mustapha
ax, à laquelle assistaient plus
cinquante mine personnes,

réunion se déroulait sam
eideafc lorsque les policiers sont
tervenns avec des bâtons et des
mdes lacrymogènes pour dis-
ser la foule, qui fut alors prise
panique. M. Khar a accusé

. Bhutto et le F.P.P. d'avoir
Abé des « serpenta venimeux a
ians la foule afin d'interrompre
a manifestation. Le gouverne-
ment d’Islamabad a décidé jeudi
l'interdire toute réunion électo-
ale.

(Lire page S l’empiète de
Jeun lie la Guérioière.)

Le roi Hassan II du Marne
a annoncé, jeudi 16 octobre,
Forganisation d’une gigantes-
que « marche pacifique » de
trois cent cinquante müle per-
sonnes vers le Sahara occi-
dental sous administration
espagnole, afin d’appuyer les

revendications de Rabat sur
ce territoire. L’ambassadeur
d’Espagne aux Nations unies
a qualifié cette décision
d’« absurde ». Quelques heures
auparavant, la Cour inter-
nationale de justice de la
Haye avait, dans un avis
consultatif », pris position en
faveur du recours ft Fauto-
détermination pour la décolo-
nisation du Sahara occidental,
tout en admettant que les
populations concernées avaient
eu dans le passé certains liens
juridiques avec le Maroc et
la Mauritanie.

Le rot Baoran H a annnrvA
jeudi 16 octobre, & 19 heures, à
la télévision, qu’une ma-wi»
«pacifique» de trois cent cin-
quante mille Marocains, dont
10 % de femmes, allait être orga-
nisée dans les prochains Jours en
direction du Sahara occidental,
actuellement administré par l'Es-
pagne, et qui. pour les autorités
de Rabat, fait « partie intégrante »
du territoire national. Des
bureaux sont ouverts dans tontes
les provinces pour recueillir les
inscriptions. «Je serai le premier
volontaire, a déclaré le souverain.
Nous serons tous désarmés parce
que nous ne voulons pas la guerre
avec l’Espagne. Celle-ci prendra
la responsabilité de toute vie
humaine qui pourrait être per-
due.

(Lire la suite page &J

LES ENTRETIENS FRANCO-SOVIÉTIQUES

s'achèvent dans une ambiance détendne

M. Brejnev explique quîl avait pris froid

Deux entretiens entra MM. Brejnev et Giscard
d'Estamg marquent ce . vendredi 17 octobre la Su
de la visita officielle du président de lu Répu-
blique en Union soviétique. U délégation fran-

çaise quittera Moscou samedi vers 11 heures.
Vendredi matin, les ’ deux hommes d’Etat se

sont retrouvés au Kremlin. Les ministres des
affaires étrangères devaient participer à celte

conversation mais, au dernier marnent, U fut

décidé, à l'ïriiiative. semble-t-il. de M. Giscard
d'Esfainff. que la rencontre aurait lieu en téta i
télé. L’après-midi, après un déjeuner offert &
l’ambassade de France aux dirigeants soviétiques,

les deux délégations devaient tenir une réunion
élargie. La signature de cinq textes était attendue :

la communiqué, la déclaration politique et trois

accords de coopération.

De part et d'autre, on S'efforce de dissiper l'im-
pression de malaise provoquée per les change-
ments soudains et longtemps inexpliqués apportée
an programme. Jeudi üa commentateur de Tara
écrivait que les pourparlers se déroulaient «dans
une ambiance favorable et constructive ». Le ’m&m»
jour & Kiev. M. Giscard dÆstaing .se disait .opti-

miste et indiquait que le climat était très
positif ».

M, Brejnev s’est, excusé -auprès de M Giscard
dXstaing d'avoir décommandé le rendes-vous de
mercredi, en précisant qull avait dû gardez la

chambre à la suite d’un to—m«mf. L'enlzo-
tien de ce matin s’est -très bien passé, comme
celui de mardi, a déclaré M. Giscard d'Esteïng
4m sortant du bureau de M. Brejnev.

Kiev.— Cinq documents concluent,

ce vendredi après-midi 17 octobre,

la visita du président Giscard d’Es-

tafng en UJLS.S. : 1) Le classique

communiqué qui énumère les diffé-

rents épisodes de la visite et les

sujets de conversation abordés :

2) une déclaration politique qui sera

signée par le président de la Répu-
blique et M. Brejnev. Dans ce docu-
ment, qui s’intitulera Déclaration -sur

le développement de l'amitié et de
la coopération entre la France et

PUn Ion soviétique, les deux gouvar-

n em e n I a préciseront notamment
comment ils comptent mettre en
application facta final de la confé-

rence d'Helsinki sur la sécurité et

la coopération en Europe; 3) un
accord touristique facilitant les

déplacements des personnes, et

deux accords cadres sur la coopéra-
tion dans la domaine aéronautique

et dans- le domaine énergétique. Gaa

De notre envoyé spécial

#
trois demière accords seront signés

par les ministres qui accompagnent
M. Giscard d’Estaing. -

La visite du président de la Répu-
blique s’achèvera donc comme prévu

par la réaffirmation de la coopéra-
tion franco-soviétique et de la

volonté des deux gouvernements de
poursuivre la détente. Est-ce à dire

que te bilan en sera, très subs-

tantiel?

Oh peut, dans les conversations

franco-soviétiques comme dans l’acte

final de la conférence d^Helsinki,

distinguer trais chapitres : politique,

économique et culturel, ce dernier

terme désignant au sens large les

échanges d’idées et de personnes.
C’est «sur ce chapitre que las 'Fran-

çais sont rie plus demandeur. Us

souhaitent un vrai « dégel » exté-

rieur de l’Union soviétique. Cepen-
dant n ne' semble pas que M. Gis-

card d’Estaing se. soit montré très

pressant II sait qu’en ce qui con-
cerne les échanges de personnes
et d'idées, les Soviétiques sont d'une
grande susceptibilité. Aussi a-t-ll

Jugé :
plus .politique de ne pas les

brusquer. Les dispositions qui seront

prisas ou annoncées per les accords

de ce vendredi, facilitant les voyages
touristiques, les déplacements de
JoumaBsfea .et d'hommes d'affaires,

sont encore fiés timides.- Elles, seront

surtout Intéressantes «i elles mar-

quent te début d’une- véritable ouver-

ture de l'Union soviétique vers [Ex-

térieur. On n'an est pas encore là.

Ces Intentions sont encourageantes
mais nécessitent confirmation.

MAURICE DELARUE.

(Lire la suite.pagé ZJ

Selon rua de ses plus proches
collaborateurs, M. Giscard d’Es-
taing serait à la fols un « mon-
dain », un « boy-scout » et un
c politique ». Le problème, ajoute-
t-il est que ces différents person-
nages ss juxtaposent au lieu de
se fondre; Ce qui expliquerait que
les visiteurs du chef de l'Etat reti-

rent da leurs entretiens des Im-
pressions souvent contradictoires;

Ce qui rendrait compte aussi

d'apparentes incohérences ou
d'évidentes ambiguïtés dans son
comportement. Son idée maîtresse— la fameuse « décrispaüon » de
Ia vie politique — n’échappe
pas à cette confusion puisqu’on
ne sait jamais si cette volonté de
dialogue relève de la courtoisie

mondaine — tant vantée par tous
ses Interlocuteurs, — du principe
de la « bonne action » quotidienne
ou de l’habileté politique.

Mondain, M. Giscard d’Estaiftg

rest resté. Fidèle à ses amis d’an-
tan, U fréquente les mêmes

par THOMAS FERENCZI

milieux fortunés, avec une parti-
culière prédilection pour le

Gotha. H dîne « en ville » ou par-
fois & Marty, où. le château a été

remis en état. Il n'a pas donné
suite au projet d'installer sa
famille rue de l’Elysée : il conti-
nue donc son va-et-vient entre
l’appartement familial et Je palais

présidentiel Bref, M. Giscard
tTEstaing a tenu ferme sur sa
résolution de se ménager, comme
par le passé, des moments de
détente quiM permettent, asstxre-

t-U, de prendre quelque distance
par rapport aux événements. Un
tél mode vie lui apporte-t-ü cette

« sérénité » qu'il estime indispen-
sable aux grandes décisions ou
bien cet isolement que certains,

mé-ma parmi ses conseillers, ont
cru déceler en plusieurs circons-
tances ? Entre le pouvoir de s’abs-

traire des réalités quotidiennes et

la tentation de les ignorer, l’écart

n’est pas bien grand™

Boy-scout, M. Giscard d’Estaing
l'a toujours été un peu, s’il est
vrai quH est capable, selon, ses
proches, d’ImpulsUana généreuses-
teintées de quelque ingénuité. Ses
amis parlent souvent de sa c sen-
sibilité a Le chef de l’Etat en joue
volontiers pour mieux se démar-
quer dés- dures exigences de la
politique dont ü lui faut bien, par
affleura, tenir compte. On l’a bien
vu naguère torsqu’avaft éclaté
la révolte des prisons. Mfrfo en
dépit de cette préoccupation tac-
tique, toujours présente, ML Gis-
card cTBÆatng n'avait certaine-
ment pas tort de dénier â ML Mit-
terrand, au cours de leur face-à-
face télévisé du 10 mal 1974. « le
monopole da cœur ». Sentimental
dans sa vie privée, selon ses bio-
graphes, 1e président de la Répu-
blique manifeste, dans sa vie pu-
blique, à l’égard de certaines
situations — celle des -Immigrés,
par exemple, ou celle des person-
nes âgées — une émotion réelle.

Ces excellentes dispositions, qui
sont à l'origine d’attitudes ou de
mesures courageuses, ne vont pas
non plus sans quelque naïveté,
c n est émerveillé par tout ce
qVü découvre », dit, sans ironie,
un de ses ministres. H aima aussi
susciter la reconnaissance, e H a
toujours eu du mal à dire non ».
confirme un de ses proches. Le
soin qu’il a personnellement
apporté à l'élaboration du plan de
développement du Massif .Central,
dont 11 a fait c sa chose », la dis-
crétion dont II a voulu que soit
entourée sa préparation «.fin de
mieux surprendre ses concitoyens
d'Auvergne, ont fait sourire jus-
qu’à ses propres collaborateurs.
Autre exemple : la façon dont U
a pris en main l’affaire Claustre
témoigne

, pour une part, de la
propension à jouer les sao-

veuis. « Au fond. Giscard a un
prtMÈme d’adjectif », estime un
ancien ministre ULDJEL, c comme
te France a été gauZUste, ü vou-
drait que tout le monde soit gis-
cardien ».

(Lire la suite page SJ

TINTAMARRE ÉLECTORAL

A CHÀTELERAÜLT
(Lire page 7 Fartide
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THIERRY PRISTER.)
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Petit Jobert...
C’est bien la présence du

candidat jobertiste qui a mis
M. Abe&a en ballottage. Les
combats des grands ont ceci

d’étrange qu'ils sont arbitrés

par les petits.

M. AbeUn en sait dou-
leurs quelque chose puisqu’il

appartient à une formation
qui. à partir dune minuscule
seigneurie électorale, s’est

taülé un duché ministériel

tout à fait respectable.

Ce qui s'est passé dans un
sens peut

.
se passer dans

Foutre. On a comparé par/ois

la politique à la pêche. Dans
lime comme dans Foutre, les

gros squales doivent compter
avec les petits poissons... *

ROBERT ESCARPTT.

TÉat accroît

son aide

anx jeiœes paysans

Une déception

un espoir
L a cinquième conférence,

agricole armuCUe entre FEtat
et les organisations profession-'
neües, qui s’est achevée jeudi
16 octobre, à Fhôtel Matignon,
a permis de définir une nou-
velle politique en faveur de
nnstauatüm des jeunes agri-
culteurs, et de débloquer quel-

que 650 mUtioTU de francs pour
des actions immédiates ou ft

- terme en faveur des expïoi-
tants. Les organisations pay-
sannes sont dans Fensemble
déçues par la « modicité » de
Feffqrt financier consenti en
faveur de l'agriculture qui ne
permettra pas de “rattraper le

retard, pris en 1974 par le pou-
voir d’achat des exploitants.

Pressé de partir pour Chfltalle-
raiilt ferrailler avec l'opposition.
ML Jacques .Chirac a résumé en
quelques minutes, Jeudi soir, neuf
heures de discussions avec les
responsables paysans. De ce bref
exposé sur la cinquième confé-
rence agricole, il ressort
à la fois une déception et un
espoir.
La déception tient à l’analyse

économique te-gpuvexoement a
dit eh substance le' premier mi-
nistre n’a pas accédé à toutes
les revendications des profession-
nels, car. la crise que traverse la
France l’appauvrit globalement.
Dans le domaine agricole, comme
pour l’ensemble de l'économie,
les déclarations - optimistes des-

.
pouvoirs- publics se-.,trouvent dé-
menties ; .en février

.
dernier, le

premier jnbtistrâ- et
.
le chef dé

l'Etat ‘S!é£atenfc- : fiaeœssivement -

engagés auprès' des responsables
^professionnels £ ce que la revenu
noirrimd . deajxtyaans augmente
globalement de 13^T% cette'an-'
née. Compte -testa .d’ « un taux
d'inflation à un chiffré », cela
aurait permis aux agriculteurs de
« récupérer » nné partie de leur
pouvoir «rachat, qui avait dimi-
nué de quelque 10 %. en 197A
Or en dépit dtm relèvement

des prix européens de 10^ % fen
tenant compte de la dépréciation
du «. franc vert »), d’une aide de
2,7 milliards de francs distribuée
à partir de février sous forme de
primes à la vache et de primes
spéciales à toute les exploitants!
de 165 .ralliions de francs en me-
sures nouvelles contenues dans le
récent plan' de relance, le revenu
paysan stagnera en 1975. Pouf
l'éviter, les dirigeante paysans
demandaient une « enveloppe »

d’un milliard de francs. Ce chiffre
ne leur paraissait, pas exagéré,
car üs s’étalent forgé le sen-
timent que le gouvernement serait
amené à faire un geste pour
compenser la-modicité des crédite
consentis à l’agriculture par . le
plan de relance.

.
ALAIN GTRAUDO.

(Lire la suite page 3L)

PIERRE HENRYAU NOUVEAU CHAILLOT

Pierre m
mime

« &jutwd&tie »

eu
C’était jeudi soir les retrouvail-

les avec Chaülat, tes escaliers
mommentaux (Tune époque or-
gueilleuse que Fan dévala et qui
vous avalent comme si l’ofi des-
cendait au centre de la terre. Et
puis le choc de là grande salle,

de la nouvelle « technoephère.».
Ue Monde, du 2 octobre), qui pour
l'heure ressemble à un gigantes-
que Théâtre de te Ville. « usine
a produire des rêves » peut-être,
mais d’abord usine noirâtre aux
tristes lumières.

Pour c&Hrrer cette réouverture;
André-Louis Pértnetti a choisi
sinon la Neuvième symphonie
comme en d’autres lieux (encore
çne_ mais n’antitipons pas/, du
moins un musicien, Pierre Henry,
avec me œuvre apparemment
gronda ouverte sur l'avenir: Fu-
tnristie. Mais cela ressemble fart
à « l'avenir à reculons » cher à
Valéry et à Pierre Schaeffer, car
le spectacle est un hommage à
Luigi J2USSOZO. auteur du Manifeste
futuriste sur « Part des bruits »
(publié en mars 2912), considéré
comme un prophète ou un an-
cêtre de .la musique concrète. Et
le terme même de Futuristie
consonne, ft tort os à raison, avec
celui d’u utopie ».

d Tanneurs iut-
ile Monde du

,16 octobrey ce qu’a entrait Tat-
tendràsement et d’humour dans
cet hommage, 'et son ' œuvre; une
des plus ^ magistrales. qTÜ. ait
écrites, apparait sinon comme an
adieu, du moins comme une prise
de distance par rapport ft cette
esthétique « concrète »~instaurée
par Rusttilo et dont lui-même a
été le prestigieux Champion.

Cela nfapparati pas- tremblée ;
Fasume démarre lentement avec
te réctiatixm du fameux Mani-
feste par Alain Lauafi mimant au
dansant ce long texte provocant,
damans vif et savoureux, qui
prévoit déjà, &- la mamère de
Murray Schafer. que à tes moteurs
de nos villes industrielles pour-
ront dans quelques années être
tou g savamment- entonnés de
manière 4 former de chaque
usine un enivrant orchestre do
bruits a. Mais déjà Pierre Henry
S'amuse à accompagner révoca-
tion de tous ces bruits dont Ras-
sola S’enivre uniquement avec
quelque» enterez-.

JACQUES LONCHAMPT. .

(Lirç la suite page 25.)

.
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DIPLOMATIE EUROPE
LE VOYAGE DE M. GISCARD D’ESTAING EN U.R.S.S» Bulgarie

Un climat détendu Les partis communistes doivent être prêts à utiliser
,,r-î.ir

(Suite de la première page.)

La chapitre économique est celui

où la coopération franco-soviâlique

a toujours la mieux fonctionné. Les

entretiens de Moscou permettront de
corriger d'une façon appréciable le

déséquilibre actuel des échanges,

fa France ee décidant & acheter des

quantités Importantes de pétrole so-

viétique qu'elle refusait il y a quel-

ques années.

C'est sans doute au chapitre poli-

tique que les entretiens de Moscou
apporteront la novation la plus origi-

nale ; elle est le fait du gouverne-
ment français qui a décidé de
- bouger » quelque peu en matière

de désarmement. Bien qu'il ne soit

pas certain que ce geste se traduise

explicitement dans les textes, M. Gis-

card d'Estaing b voulu persuader

M. Brejnev que d la France continue

de récuser les forums internationaux

qui traitant du désarmement, elle

ne refuse plus de discuter avec

l'U. R.S.S. notamment, de certains de

ses aspects. On pensait que M. Gis-

card d'Estaing s'expliquerait à ce

sujet au cours de la conférence de
presse qui marque ce vendredi soir

la fin de sa visite.

Ce voyage ne devrait donc se
conclure ni sur un échec ni sur un
grand succès. Sans doute eura-WI

permis é MM. Giscard d'Estaing et

Brejnev d'éclaircir quelques malen-

tendus. il laissera cependant persis-

ter beaucoup d'incertitudes, mais

celles-ci semblant moins tenir à des
difficultés entre Paris et Moscou
qu'à l'état actuel du système de
1'U.n.S.S. Les Soviétiques sont plus

Insaisissables que Jamais. Au cours

de la visite, et jusqu'à Jeudi soir au

M. Brejnev : « J'ai pris froid »

De nos envoyés spéciaux

Moscou. — Alan qu’il atten-
dait M- Giscard d’Estaing an
Kremlin vendredi »"*<" 17 oc-
tobre, VL Brejnev a parlé pen-
dant quelques Instants aux
Journalistes. Ceux-ci lui ont
rtninnrtfi su était optimiste. H
a répondu : * Je suis toujours
optimiste. Les premiers entre-

tiens soçt toujours compliqués,
mais Us so terminent bien
Noua l’avons Invité CM. Giscard
d’Estaing] pour améliorer nos
relations. 51 c’est pour se que-
reller, ce n’était pes la peine
de venir. L’un pouvait rester A
Paris et l’autre b Moscou et se
regarder en chiens de faïence, a

A ce moment, VL Giscard d'Es-
taing est arrivé. M. Brejnev lui

a demandé comment s’étalt
pa«an* mn séjour à Kiev, Jeudi,

a Excellent a, a répondu le pré-

sident de la République. M. Brej-

nev a alors poursuivi à son
adresse : « Je ne suis pas venu
au bureau pendant ces deux
Jours. Je téléphonais de cbea
moL J’ai pris trold. Je ends
que c’est par la vitre de la voi-
ture. Ça a commencé le pre-
mier Jour. Ça allait plus mal
le deuxième. Vous m’avez aidé

en reportant à aujourd’hui l'en-

tretien de mercredi. Béais res-
sentie! est d'avoir maintenant
cet entretien. »

AL Brejnev paraissait plus
fatigué que mardi et quelque
peu bouffi.'

moins, aucun de leurs porte-parole

n'a cru -bon d'exposar le point de
vue du Kremlin aux Journalistes fran-

çais qui accompagnent le président

d la République, ni même dé les

informer. Seule Jeudi une dépêche
de l'agence Tass a confirmé que
du cètê soviétique on estimait comme
du côté français que tout allait bien.

Aucune explication n'avait été donnée
non plus de l'ajournement à ven-

dredi de la rencontra Brejnev-Giscard

d’Estaing prévue pour mercredi.

Jeudi, M. Giscard d'Estaing a
passé la- Journée à Kiev, plongée
dons un brouillard froid. Accueilli

avec simplicité par les autorités

locales, qui lui ont vanté les mérites

de leur pays, le président de la

'République s'est déclaré disposé à
développer la coopération entre la

France et l'Ukraine, coopération déjà

Importante étant donné le rOle de
premier plan que Joue l'Ukraine dans
{'économie soviétique.

Une foule aimable ee massait sur

le passage du président français,

mais elle n'avalt rien de comparable

avec elle. Immense et exubérante,

qui fit fête au général de Gaulle
dans la même ville, un Jour d’été

Il y a neuf ans. L'après-midi, le pré-

sident Giscard d’Estaing a déposé
une gerbe — la sixième depuis qu'il

est en U.R.S.&. — au Soldat Inconnu

ukrainien, au Parc de la gloire Im-
mortelle qui domine uns vaste

courbe oO le Dniepr court à travers

les bois. Après avoir admiré, dans
la cathédrale (désaffectée) Sainte-

Sophie des mosaïques dont les ors

et les bleus font oublier par leur

fraîcheur qu’elles ont déjà huit

siècles, le présidant de la Républque
a passé la soirée b ropéra. n a
regagné Moscou vendredi matin.

tontes les formes de la lotte des classes, y compris la lotte armé" -

ECRIT THEORICIEN
Vienne. — La révolution doit-

elle se faire par la vole pacifique
ou non pacifique ? Les événe-
ments du fftitii puis du Portugal
ont remis ce vieux débat À l’hon-
neur dana le BimwniMit commu-
niste international. Après le Sovlé-

De notre correspondant

voie pacifique du développement
révolutionnaire, écrit: l'Idéologue
bulgare, crée parmi tes forces ré-
volutionnaires et les masses des

tique Zarodov, dont l'article dans musions légalistes, cela {es pré-

de la lutte des classes, y comp
la lutte armée, car les forces ré»

Oonnatres -ne renoncent d Za
sistance armée que lorsqu'à

sont isolées politiquement et a
placées dans une situation a
issue ».

la Frauda au mois d’août dernier
avait provoqué de vives réactions
de la part des partis français et
italien, un idéologue bulgare.
M. Dimiter MLtev, aborde le sujet
dans ls revue Nobo Vreme (Temps
nouveaux). Cette publication est

dispose à utiliser uniquement des Comme l’indique le titre de l'

formes dé lutte légales au lieu tlcle « Certains problèmes de
cCadopter et si nécessaire tCappli- stratégie et de la tactique
guer toutes les formes de Za bitte mouvement communiste à
de classes, es qui n'est autre chose lumière de l'expérience <

que la ligne du mouvement com- tienne ». l'échec de l’Unité po
muniste international, n n’est laize de Salvador Allende a 1

s pas nécessaire de sou

-

gement nourri ces réflexions, ht

me telle thèse peut por- l'auteur donne une valeur g£
ice au mouvement com- raie k ses conclusions. Trais
ions un pays donné et partis communistes du ma
à certains moments, la capitaliste, A commencer par
n état d'impréparation P.C. européens, doivent donc

"

s agissements contre- sentir concernés. Du reste, affi;

noires de la réaction. La M. hflfiev, U n’est pas vrai
'

onfirme de pbu en plus oeixs-cl aient adopté la vole d*

es partis communistes évolution pacifique, a H serait ;

! réaliser la révolution juste de dire que la majorité
i pays respectifs par la partis communiâtes s'oriente -& üs doivent être un développement par étapes

toutes les formes Za révolution, s — M. L.

l’organe théorique du «mité cen- . sans doute pas nécessaire de sou-

tral du P.C. bulgare.
Plus nettement''encore que ne

l’avait fait son collègue russe,
M. Mitev met en garde les partis
communistes contre la tendance
à, surestimer le choix de la vole
pacifique. Il s'agit bien plutôt,
note-t-il, d’une question « de na-
ture tactique » qui Joue « un rôle
secondaire dans la stratégie géné-
rale du mouvement communiste
dans les pays capitalistes s. . .

k Considérer comme absolue la prêts à

ligner qu'une tÉUe thèse peut por-
ter préjudice au mouvement com-
muniste dans un pays donné et
peut être, à certains moments, la
cause d'un état d’impréparation
contre les agissements contre

-

révolutionnaires de la réaction. La
pratique confirme de plus en plus
que, si les partis communistes
souhaitent réaliser la révolution
dans leurs pays respectifs par la

voie pacifique, fls doivent être
toutes les formes

Yougoslavie

APRÈS LE VOYAGE DE M. BJEDITCH A PÉKIN

Borba» estime que la Chine fait «contrepoids»

à l'impérialisme et à l'hégémonisme

L'«AUDITION SAKHAROV»

LES VIOLATIONS DES DR(

DEL'HOMMEENU.RJJ.S

OUVERTE A COPENHAGUE.

MAURICE DELARUE.

Les Soviétiques réagissent contre le pessimisme

de la presse française

Belgrade (Reuter). — M. DJe-
mal Bjéditeh, premier ministre
yougoslave, a regagné Jeudi
17 octobre la capitale yougoslave
après un vqyage en Asie, et no-
tamment à Pékin où 11 a ren-
contré le président Mao Tsé-
toungr.
Cette entrevue a été « cor-

diale », a-t-il dit & son. arrivée.
« Nos entretiens en Chine ont été
une occasion extraordinaire de
.nous connaître et de nous mieux
comprendre, notamment d’étu-

Moscou. —* Les Soviétiques ont

commencé, dès Jeudi 16 octobre, à
réagir au pessimisme des commen-
taires de la presse française. Cette

réaction a pris une forme classique

Ici : la publication par l’agence Tass
d’un commentaire destiné à la

consommation extérieure. Dans ce
texte, qui est totalement Ignoré par
la presse de ce vendredi matin,

l’agence annonce qu’elle • croit

savoir que les pourparlers, qui se

déroulent dans une ambiance favo-

rable et constructive.-, aboutiront à

la signature d’une série effmpor-

De notre correspondant

sur le problème de la « détente
Idéologique » soulevé par M. Gis-

card d’Estaing. Le Journal tait pré-

céder une revue de la presse étran-

gère d’un chapeau » dans lequel

il est rappelé que « la coopération

entre Etats 6 régimes sociaux et

économiques différents, & Idéologies

différentes, ne saurait se vider des

fût-ce au nom de certains principes

reconnus, à Helsinki.
.

Même si l’état de santé de
M. Brejnev explique les boulever-

sements apportés au programme, une
chose est certaine : les relations

franco-eovlétlques viennent de tra-

verser un moment difficile. D'autre

part rien dans las activités du secré-

taire générai depuis un mois ne

laissait prévoir uns défaillance de
M. Brejnev. Depuis 6on retour de

IB ADIEUX

DE L'AMBASSADEUR

EN FRANCE

particularités décodent de cea dit- vacuiciK. le secrétaire général avait

<c L'ODEUR REPUGNANTE

DE LA PUTRÉFACTION»

Moscou (Reuter). — L'organe

du gouvernement soviétique les

Izvestla, a critiqué avec virulence,

le jeudi 16 octobre, le Canard
enchaîné. Il reproche à l'hebdo-

madaire satirique parisien d’avoir

écrit que des chars soviétiques

sont livrés, via la Yougoslavie
et l'Algérie, au Chili, paya dont
les dirigeants sont quotidienne-

ment dénoncés comme des dic-

tateurs dans la presse soviétique.

« On ne pourrait qu'être sur-

pris devant l'imagination dé-
bridée du - canard - parisien, si

elle n'avalt pas rôdeur répu-

gnante de la putréfaction »,

écrivent les Izvestla. « Mais, vrai-

ment, 'il faut une limite A
ces exercices de nature ontf-

sovléllque, surtout au moment
de conversations sovléfo-fran-

çaises », affirme la quotidien.

téraness de classas. La détente~ inter-

nationale ne supprime pas la lutte

des Idées ». Voici mis les points
sur les I. Comment, dans ces condi-
tions, accepter de laisser circuler

les hommes et les Idées que l'on

entend continuer è combattre ?

Cela dit. Il est probable qu'on
proclamera, d'un côté comme de
l'autre, que ce « sommet » franco-

soviétique constitue un succès et

que la presse de Moscou stigmati-

sera une fols de plus le « pessi-
misme » et el « scepticisme » de la

presse française. Cela fait partie du
jeu. N! Paris n! Moscou n'ont Intérêt

à pousser les choses trop loin, à
enregistrer un échec. L’Union sovié-
tique, de toute façon, aura atteint

un de ses buts : signifier clairement
et, espère-t-on Ici, sans doute une
fols pour toutes que Moscou n’en-
tend pas se laisser entraîner dans
des concessions « Idéologiques ».

semblé à tous les observateurs nette-

ment en meilleure forme que durant

l'hiver et le printemps derniers. Son
programme officiel pour la première
moitié d'octobre avait été même rela-

tivement chargé. C'est ainsi que, le

.3 octobre, Il avait reçu le président

de la République portugaise, le géné-
ral Costa Gomes; le 6 octobre, n
avait accueilli M. Honecker, la pre-
mier secrétaire du parti socialiste

unifié de la FLDA, en visite officielle;

le lendemain, H avait prononcé un
discoure & l'occasion du deux cent
cinquantième anniversaire de l'Aca-

démie des sciences et avait signé
avec M. Honecker un traité d'amitié.

Le 8 octobre. Il avait raccompagné
M. Honecker à l'aérodrome. Les 9 et

10 octobre, M. Brejnev avait eu des
entretiens avec le général Hafez
Assad, président de fa République
syrienne.

JACQUES. AMALR1C.

IAmhMiaflem da Ybugatfavte et
Mme ffijw Dtxûattnritch.' ont donné
une réception jeudi, dans les salons
de leux résidence, pour prendre congé
des nontùrenx amis qu’ils S'étalent

faits pendant un séjour de près de
quatre ans à Paris. Brillant Intellec-

tuel & l’esprit toujours en éveil,

aillant la finesse g la simplicité,

M. Dizdarevlch aura beaucoup contri-
bué au réchauffement Ces relations
franco-yougoslaves, .qui

.
doit être

matérialisé Mentûi par une visite à
Belgrade d» KL Giscard d’Estaing. H
sera remplacé par M. Radomlr Bado-
vftch (« le Monde s du fl octobre).

dfter les possibilités de développer
encore -ta coopération -entre nos
deuxpays», a Ajouté M. BJedltch.
A la veille du retour du chef du

gouvernement, Borba

,

organe de
rAlliance socialiste de Yougo-
slavie, écrivait que ce voyage en
Chine avait permis A Belgrade et
à Pékin d'elîaœr tout ce qui les
divisait d«un; le passé et de a sur-
monter certaines différences flous
dévaluation des tendances data
les relations internationales d’au-
jourd'hui ».

Le quotidien yougoslave ajou-
tait que ls Chine est « le cham-
pion de l’untté et delà coopéra-
tion du tiers-monde et de tous
les pays en voie de développa
ment et constitue un contrepoids
à l’impérialisme et à l’hégémo-
nisme ». (Ces deux termes sont
utilisés h Bélgrade et & Pékin
pour désigner .respectivement tes
Etats-Unis-et ITLRJSB.)
De source chinoise & Belgrade,

on Indique qu’une importante
personnalité de la Ligue des com-
munistes de Yougoslavie pourrait
bientôt se rendre, à titre privé, à
Pékin. Dans les milieux diploma-
tiques. cm note M. Stane Dolancz,
bras droit du président alto, doit
se rendre dans la courant de ce
mois en Mongolie, en Corée du
Nord et an Japon. Il pourrait
donc profiter de cette tournée
pour faire une escale discrète g
Pékin..

Copenhague (A. F. P.). — V « s
Uoa SaUumrv », qui, selon ses «-

xduteuxs, ne vise pas & J
- -

1TJUS. nul. à présenter cer
faits an monda, débute ce vent
17 octobre sans la présence de
soanantés tasses exilées anl étJ

attendues. .

Cette « audition n sur la viol;
'

•

des droits dé l’homme ar U. R.
( ,

et pins précisément sur ls pec 11

tlon politique et réügleiue et
des minorités nationales, se fera "

André Sakhsrov, dernier prix l"
de la paix, qui a approuvé la i

de ce « procès » mais n’a pas

.

mandé de visa de sortie d*0. R.
de peu qu’on ne loi Interdise

.

suite de rentrer dans son pays.

André siniavSkl et Alexandre

-

jenltsyne. ont fait savoir %

étalent tons deux occupés à i
nu livra et ne pourront être

tenta. Quant & Vladimir Max) .

antre écrivain soviétique en en. .

ne pourra pas aller à Copenb
paréo qntil s oublié de mettrt -
papiers en règle & Paris.
An coors de l'« audition a,

durera Jusqu'à dimanche, .

vingtaine de témoins répondront.'
questions d’une quinzaine de
sonnaittés, dont récrivain Sa
Ionesco et -H. Simon Wlesen
directeur du Centra de docnmi
tlon Juive à Vienne.

une escale discrète g

Des divergences semblent apparaître
entre Bucarest et Belgrade

Les couleurs :

de la forêt

de Sherwoodi

De notre correspondant
chezARNYS.

ïs resta

oo et

LE COMMENTAIRE DE L'AGENCE TASS

« les pourparlers contribueront grandement

au renforcementdes rapports entre lesdeuxpays»

Vienne. —- Que se passe-t-fl.
entre la Roumanie et la Yougo-
slavie ? Entre ces deux pays amis,
que bien, des intérêts commnns
ont rapprochés dans le
brouille a-t-elle éclaté ?
Mardi 14 octobre, M. Ceausescu,

chef de l’Etat roumain, était
attendu à Belgrade pour
visite, d'amitié- Ce voyage n’avalt
pas encore été annoncé officiel-
lement, mais les diplomates en
poste dans la capitale yougoslave
avalent

,
déjà reçu leur « carton »

pour une réception prévue pen-
dant la visite. Or, le lundi, tout
était décommandé: le dirigeant

poser que des divergences poli-
tiques sérieuses auraient éclaté
entré les deux Etats. Faute de 1

pouvoir réduire à temps-ces diver-
gences, le voyage de M. Ceau-
sescu. aurait été ajourné. Sur la
nature du conflit, on se perd
en conjectures. Différence de vues
sur le non-alignement ? La Rou-
manie a officiellement décidé,
après la réunion de t.Itq^ de
poser sa candidature en tant:

Sobservateur an sein du groupe
; pays non alignés, rm»

taufq

Cc/dtu

roumain avait, fait brusquement slaves auraient-Os insisté -sur

Varsovie? les Ÿoago-

[Cc n’est pas la première fols

que, du cOU soviétique, on
souhaite une Intervention des
autorités pour empêcher la
presse française d’écrire' ce qal
déploie h l'U. K. S. S. Et aucune
expUcathm ne semble encore
avoir convaincu les autorités
soviétiques qu'en la matière ce
qui est possible & Moscou est
Inconcevable à Paris.]

fonts accords prévoyant le dévelop-
pement d’une coopération mutuelle-

ment avantageuse entre les deux
pays dans des domaines concrets

ainsi que rextension des rapports

réciproques ».

Cette prédiction ne constitue pas

un exploit On sait, depuis long-

temps. que trois documents consa-

crés à là coopération seront signés

ce vendredi après-midi au Kremlin.

D'outre part, en dépit d'un déséqui-

libre de la balance commerciale au
détriment de i'U.RB.S.. lés

i

rapports

économiques et commerciaux entre

les deux pays ne posent pas de pro-

blèmes fondamentaux. MM. Fourcade

er d'Ornano, qui ont eu jeudi de
très longues conversations avec

M. Patoiitchev. ministre soviétique

du commerce extérieur, se sent mon-

trés optimistes.

La Pravda de vendredi metln

revient d'une manière significative

L'agence Tass a diffusé. Jeudi
1S octobre, un communiqué signé
de Youri Komilov. Le rédacteur
note que l'opinion publique Inter-
nationale suit attentivement la
visite de M. Giscard d’Estaing: n
ajoute :

» Les a sommets» soviéto-fran-
çats ont toujours revêtu une
grande importance politique ; Os
ont fait progresser les rapports
entre IVnton soviétique et la
France. Les pourparlers sovtéto-
français engagés d Vheure actuelle,
et qui donnent lieu à un échange
de vues aussi bien sur les impé-
ratifs internationaux que sur les

soviétique et de France que tous
les peuples qui ont à cœur les
intérêts de la paix, de la coopé-
ration star un pied âfégalité et
de la détente.»

savoir qnU.ne jse déplacerait pas.
Le Jour même oh fi aurait dû.
arriver à Belgrade, M. Ceausescu
présidait à Bucarest «f» réunion
du comité politique exécutif du
partL consacrée pour Fessent!el
aux problèmes du ravitaillement.
Aucun motif n’a été fourni pour

Justifier L'ajournement de ce

VALL0U8EC

ET OCCIDENTAL PETROLEUM

vont installer en u.ris.

UN GAZODUC DE 2400 KM

cette contradiction (Fane.- fayn
,

qui aurait déplu à ML Ceausescu?
Selon une antre explication, qui

n'est pas la moins souvent avan-
cée. et qui n'est pes non plus la
moins crédible mais' qui est tota-
lement Invérifiable, la partie rou-
maine aurait soulevé, au coûts des
préparatifs du voyage; l’a affaire

voyage. On sait seulement qu’une Dapcevftch» de Monde dn 17 Re-
nouvelle date n’a pas encore été tobre>. Ce citoyen beige d’ori-

problèmes des rapports bûatéraux, I Denain Nord-Est
La société Vallotzrec du groupe

ne font pas exception. Ces pour-
parlers, qui se déroulent dans une
ambiance favorable et construc-
tive, se distinguent par l’aspira-
tion d approfondir et à dévelop-
per la coopération entre VUnitm
soviétique et la France.

» Bien que les pourparlers
soviéto-frânçais n’aient pas pris
fin, on peut constater dès à

firme pétrolière américaine
Occidental Petroleum ont signé,
le 10 octobre, avec la centrale
d'achat soviétique Techmash-
lmport un contrat d’une valeur
de XB milliard de francs pour
la fourniture de ' l'installation

d’une conduite de gaz ammoniac
en UJLSJS.
D’une longueur de 3400 kilo-

retenue. On en est donc réduit
aux spéculations. Selcm les uns,
le contretemps serait dû & une
foucade de M Ceausescu, qui
aurait été furieux d’apprendre
que le maréchal Tito, ne déro-
geant pas au protocole, ne se
rendrait pas & l’aéroport pour
l'accueillir. Dans le passé, rap-
pelle-t-on, le chef de l’Etat
roumain avait déjà fait gjiwnîpr
un voyage au Japon, parce qu'il
ne voulait pas revêtir un habit
de soirée.

gine yougoslave, ancien campa- !

en Ajourne et en üJfcfiLS. (qtL’ü
quitta en. 1967), est porté disparu
depuis le a août dernier, n se
trouvait alora à Bucarest, d’où 11
devait répartir le lendemain pour
Bruxelles, où, H. réside depuis
1967. Ses amis n’exçiuent pas
quH ait été enlevé par les ser-
vices spéciaux yougoslaves.H n’est
pas Impossible que les Roumains
aient demandé aux Yougoslaves

htlèfiï- V
«EH .

Km-

.Cette explication ne paraît pas. des éclaircissements sur cette af-

présent qûfüs contribueront çmn- .mètres, cette conduite reliera To-
dement an renforcement des rap-
ports entre les deux pays. On omit
savoir que les pourparlers abou-
tiront à la signature d’une série
d’importants accords prévoyant le

très sérieuse. On nlznaglne pas
en. effet que pour un motif aussi
futile le maréchal Tito ait dépê-
ché la semaine dernière à
Bucarest l’un de res plus proches
collaborateurs, M. Stane Dolantz.

gliatu au part d’Odessa, sur la Arrivé Jeudi dans la .capitale
mer Noire. Aux termes.de ce
contrat. YalZourec fournira
180000 tonnes de tubes (400 mil-
lions de francs), et l’industrie

développement d’une coopération française les autres équipements,
mutuellement avantageuse entre
les deux pays.

» L’opinion publique de
ÏÜJISS. formule L’espoir que les

pourparlers saoiéto - français à
l’échelon Le plus élevé réjouiront
aussi bien les peuples dVnkm

pour 600 millions de francs. Ce
milliard de francs de commandes
sera financé par un crédit fran-
çais qui s’inscrit dans le cadre
général des accords franco-sovié-
tiques conclus en décembre der-
nier.

roumaine, cehzl-d s'entretenait
aussitôt avec M. Ceausescu, qu’il
rencontrait une nouvelle fois le
lendemain. Ces discussions avalent
été précédées par d’autres conver-
sations, mentes à Belgrade, par
on collaborateur du çhef de l'Etat
roumain, M. Cemel Bnrtica.
secrétaire du comité central
Ces allées et vannes bien mysté-

rieuses de personnages impartants
des deux régimes ont fait sur-

faire délicate, qui risque en outre
de perturber leurs relations Avec
la Belgique. M. Vlado Dapcevttch,
dont" le . frèze occupe un rang
important dans la hiérarchie du
parti yougoslave, avait, en «fret,
obtenu cette année la citoyen-
neté belge. Devant soit le refus
de répondre, soit des explications'
jugées Insuffisantes des autorités
de Belgrade, M. Ceausescu. qui
a dans son pays la hante matn
sur les affaires de sécurité,'ae :

serait personnellement senti at-
teint et aurait décidé de reporter
& .plus tard sa visite an ma,

r

é-
j

chai Tito.- v

Un manteau cape Anr "

pour diassepou se promen
Ç&ns les sous-bois- mais aus

drez Amys des manteau^ d*
- costumes plus classiquescoup '

.

àu rayon de félégance : o&rui c

sur mesure Amys.
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i\ établissement dé la discipline dans Famrée

ise toujours le Conseil dè la révolution

De notre correspondant

p:ids-

'* xme.— Après douze heures
.

' ..«russion, les officiers du
'

1 de la révolution ne sein-
pas être parvenus à. on
sur les deux problèmes

\sls qui ont fait l'objet de
..•jtfûn commencée le jeudi

. ’-'obre au siège de l’état-
: général des forces armées,
fifitâon de 1'«indiscipline*
Te et le cas de ItadSo-
sauce constituent, U est

' deux sujets brûlants » qui
• JS le groupe signataire du
ment des Neuf » .lui-même,
communiqué fimyi ne fait

• t référence & Radlo-Renais-
dont les émetteurs ont été

• is scellés le- mardi 14 oc-
sur' 'ordre du président de

_
;
oblique. D’autre part, selon

- .ne . communiqué, nn ff com-
i constituée jpar le eéné-

-, blao. chef d'état-major dé
,e de terre, le général
de Carvalho. enmmnndflrit

,
-upcon . et les commun*

. ; * des trolls réglons militaires
s

- ys a ‘ été chargée de faire
r..ivelles propositions concer-

'

%e rétablissement de la dis-
dans l'armée, « organe

’•
.’el du combat contre la

' H.IB ».

Hon d'attente? La décJ-
rise par le général Pabiao
uvrtr le CICAP (Centre
action du train). & Porto

vis été appréciée ‘ par une
des officiers supérieurs.

- .1 reprochent au chef d'état-
de l'armée de terre de ne

-'.ire suffisamment ferme &
* des mouvements de contes-

tation & l’Intérieur des casernes.
Selon le Jomàl Novo. le général
Pabiao pourrait être remplacé 4
son poste par un autre militaire.
On avance 4 nouveau les noms
du général datais, commandant

IBASSADEU8 DE SUEDE

ESI MOLESTÉ

.
AR DES OUVRIERES

anne (Reuter. URJ^ AJ».).
- assadeur de Suède. M. Her-
Oing. a été Insulté et frappé
par des ouvrières d'une

tue suédoise de soutiens-
menacées de licenciement

* dent s'est produit devant
- ueux hôtel Ritz, où le dlree-
. de la fabrique. IL Sven
.im, qui était retenu par- les

: es du personnel, avait
"
le diplomate 4 la rescousse,
passadeur s'efforça d'aider
:blom 4 quitter l’hôtel. II

. renoncer sous les horions
- jriôres, qui ont exipè que le

jr demeure sur place Jus-
qu'en accord soit réalisé.

.
bassadenr a finalement
e Rite après quatorze heu-

. séquestration pour -se faire
aphier à l’hôpital. • Selon

- -e-parole de l’ambassade de
- M. Herman Riing aurait
£ cessée.

la région militaire du' Centre, et
du capitaine Vasco Lourenço.
A propos de Radio-Renaissance

un appel 4 la s mbMSsaüon
taire » a été lancé par vint
unités militaires de la région de
Lisbonne, ainsi que par pT
commissions de quartiers et de
travailleurs. Dans la nuit du 16 au
17 octobre, on a attendu sur place,
et vainement, une décision du
Conseil de la révolution. Des feux
de bois avaient été allumés tandis
que des motions d’appui aire oc-
cupants de la station étaient
transmises par mégaphone. Sur
proposition des soldats, un véri-
table campement devait Être ins-
tallé sur les lieux par les militants
qui veulent empêcher l’épiscopat
de reprendre là station.

L'affaire de Radio-Renaissance,
qui traîne depuis le 30 avril 1975,
est devenue un symbole de la
lutte de rextrême gauche. Soute-
nus dès le début par une fraction
de catholiques « progressistes »,

les
. Journalistes qui occupent la

station ont été appuyés au mo-
ment le plus difficile par de
Jeunes militants de runlon dé-
mocratique populaire (TJJDPO.
auxquels sont venus se Joindre
dernièrement les « commissions ».
organes du « pouvoir populaire »
ainsi que des unités a révolution-
naires » : police militaire, rat.tr,

régiment d’infanterie de Queinz,
etc^ etc. .

- •

Le problème de la « clarifica-
tion politique et mûitaire » reste
donc 4 l'ordre du Jour. Commen-
tant la communication au pays
faite par l’amiral Pinheiro de
Azevedo le lundi 13 octobre, le
P-P-D. la juge « correcte et réa-
liste » et demanda que des « me-
sures efficaces » dans le domaine
politique et militaire soient cri-
ses, afin de répondre 4 la
confiance que. selon, le PP-Dl les
Portugais auraient déjà manifes-
tée à l’égard du sixième gouverne-
ment. Bq revanche, .pour l'inter-
syndicale, contrôlée par le parti
communiste, le discours du pre-
mier ministre a été « contraire
aux souhaits iss pfas profonds des
tràoatneurs ». Le sombre tableau
économique dressé par. la chef du
gouvernement ne servirait qu’à
rendre les. travailleurs, responsa-
bles de la crise et & leur faire
accepter l'augmentation des prix
et des impôts. L'entrée des capi-
taux étrangers représenterait, en
outre, selon l'intersyndicale, une
a ingérence dans les affaires du
Portugal », puisqu'elle serait
conditionnée par une . « certaine
évolution de la situation poli-
tique ».

JOSÊREBELO.

- • Grèce. ./

Il CÀRÀMANLI5 : nom cher

chens à réviser nos relations

avec rOTAÜ
.Athènes (AJFJ*.).— M. Constan-

tin Caramanlis, premier ministre
gréa a révélé le Jeudi 16 déto-
uré que des négociations se
déroulaient actuellement en vue
de VgfatMiacyiTTi^nTr d'un statut
spécial de coopération entre la
Grèce et. l’OTAN, assurant l'indé-
pendance dn . pays en temps de
paix et renforçant sa défense en
temps de guerre.

Le. premier ministre, • un
discours prononcé devant le Par-
lement, a précisé que ce statut,
inspiré de l'exemple français et
norvégien, comprendrait quatre
clauses :— En temps de paix, les forces
armées grecques seraient sous
rftTwrruwrf eyngri

t;
nat.hingl ;— En- temps de conflit généra-

lisé, elles travailleraient en coo-
pération absolue avec l’OTAN ;— Des procédures seront éta-
blies pour la mise en action éven-
tuelle de cette hoopêratian;— Aucune activité Importante
[de l’OTAN] sur le territoire grec
n'aura Heu sans rautorisatlon
d’Athènes.

Espagne

jvelles arrestations en Catalogne

à Bilbao et à Guernica
Id (ASRJ. — La garde
annoncé, jeudi 16 octobre,
aq nouvelles arrestations
opérées mercredi' dans la

de Manresa, près de Bar-
i dont celle de M Jaime
egre. trente et un ans, eu-
t Les cinq personnes
a sont inculpées d'appar-

j parti socialiste unifié de
•me (FJ5.U.C.). de tendance
ciste, et aux commissions

de quatre mem-
r, « groupe communiste Fla-
I -t le 11 octobre, et de deux

membres du groupe
'

‘jjVtobre.
1 jfibao, l'avocat Juan Daniel
iiwrÇerian, trésorier du bar-'

4-

&s avocats de Bilbao, a été

«5erertdi par la police pour

5-

ïons qui n’ont pas été pre-
doyen du barreau a ob-

mbu» en liberté provisoire
jeat. mais, ai

" ’

enn dnmici
.

:

à son domicile, céîui-ei a
'nouveau conduit à là pri-

"llleurs-on apprend que six

•es ont - été arrêtées 4
:a, dont l’architecte ad-
e la municipalité et son
Ces arrestations semblent
té opérées dans le' cadre

ïliâtes policières sur les

irions des réseaux de müî-
i sympathisants de VETA
s basque.
re part, la justice militaire

. oisiême région de Valence

t comités de soutien pour
•ration des prisonniers
ss français en Espagne
un appel pour la llbéra-

deux Jeunes Français,

rvoy et Jacky Huet, déte-
uis plusieurs semaines en
i pour « menées anti-

aes ». Paul Drvoy. un
; d'Angers, parti passer

anccs en Espagne, avait

«té le 28 août près de

\ au Pays basque, pour
xridpé — ce qui! conteste

: manifestation dans cette

.cky Huet, au cours d'un

d'identité à CasteUo.

a de Gérons, a eu une
on avec un garde civil et

isé de l’avoir frappé.

a décidé Jeudi de transmettre au
tribunal civil d'ordre public les
dossiers de trente-six des qua-
rante-quatre personnes arretées
4 Valence et accusées d'apparte-
nir au parti communiste espagnol
et au Front révolutionnaire anti-
fasciste et patriotique (FRAP).
La raison la plus vraisemblable

de cette décision qui n’a pas été

expliquée officiellement serait
que les faits reprochés aux per-
sonnes arrêtées ne sont pas du
ressort des conseils de guerre qui
ont été appelés 4 ne juger Jusqu’à
présent que des militants accusés
da ezimes et non de simples délits.

Une semblable décision était

déjà- Intervenue 4 Madrid pour
onze/ des quinze détenus .basques.
manu davantage d’explications. Us
avaient été. relâchés par le tribu-
nal de Tordre public -après que
oehzl-c^eufi pris connaissance des
dossiers- •* ...

R. F, A»

LES CONDITIONS DE DETENTION

DU GROUPE BAADER-ME1NH0F

SONT AMÉLIORÉES

Stuttgart (AL F. PJ. — La
deuxième chambre de la cour
d'appel de Stuttgart a décidé
d’alléger les conditions- de déten-
tion d'Andréas Baader, Ulriks
MMnhot, Gudrun u!w»*hw et Jan-
Carl Raspe, les dirigeants de la
« fraction de l'Armée rouge ».

(Le Monde du 17 octobre.)
Dorénavant. Ds pourront se

mener une fols par Jour .

une heure et demie an lieu Æune
demi-heure et se rencontrer deux
heures quotidiennement du lundi
au -vendredi dans une cellule. Le
samedi et le dimanche; Us auront
droit à une heure de tennis de
table. Enfin, le tribunal les auto-
rise à acheter un. appareil de
télévision tpz'ils pourront utiliser
comme Us le désireront.
Le procès des. quatre militants

d'extrême gauche est s
depuis -que la défense a
une plainte auprès de là
fédérale de-justifie contre la déci-
sion de la deuxième chambre de la
cour d'appel .de poursuivre les
débats hors la présence des accu-
sés. Le tribunal avait pris cette
décision 4 la suite d’un rapport
de quatre experts médicaux qui
avalent estime que les dirigeants
du groupe Baader-Meinhof étalent
très affaiblis et ne pouvaient donc
assister aux audlaices que pen-
dant trois heures par Jour au
maximum. — (AJFJP.)

Suède
LE PREMIER MINISTRE
SUEDOIS, M. OLOF PALME,
a annoncé le 15 octobre de-
vant le Parlement un train
de mesures — <Tun montant
de 2 milliards de couronnes —
destinées 4 soutenir l'activité
dans l’industrie et le batiment
et & préserver l’emploi pen-
dant l’hiver. Ces mesures com-
prennent une aide. aux entre-
prises pour éviter les licencie-
ments, le développement de la
formation professionnelle, une
aide aux Jeunes et. aux
autres catégories, particulière-
ment touchées par le ralentis-
sement de la production^ ainsi
que le lancement anticipé de
travaux et commandes publics.
Le chômage touchait à la fin

de septembre environ 1,8 %
de la population activa Selon
le ministère des finances sué-
dois. la reprise s’amorcerait
au cours de 1976, mais la crois-
sance se situerait entre 05 et

1 % seulement eu 1975. —
(Corresp.)
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AFRIQUE

Le rebondissement du conflit dii Sahara occidental
(Suite de la première page.)

» Si nous rencontrons sur
notre chemin d’autres forces que
les forces espagnoles, nous aurons
recours à l'autodéfense. Mais si

nous ne 'rencontrons que les
Espagnols, noue les saluerons et

nous les laisserons tirer sur nous
s’ils le veulent, s
Pendant douze jours, des trains

et des cars amèneront à Marra-
kech les volontaires en prove-
nance de toutes les réglons du
paya Us seront ensuite trans-
portés vers Agadir, puis Tàrfaya,
dans l'extrême Sud marocain.
C'est là que commencera la mar-
che vers le Sahara occidental

L’appel du souverain a été bien
accueilli par la population. Dès
la fin du discours, les habitants
de Marrakech sont descendus par
milliers dans les principales artè-
res de la ville, afin de manifester
leur appui au roL Des manifes-
tations du même ordre ont eu
lieu dans la capitale et dans les
principales villes du pays.

La position de Madrid
- Au cours (Tune conférence de
presse tenue Jeudi soir à New-
York. M Jaime de Finiês, ambas-
sadeur d’Espagne aux Nations
unies, a qualifié la décision ma-
rocaine d* « absurde ». Ce projet
de marche pacifique relève, a-t-il
eût, s du domaine de l’anecdote ».

Au cas où cette « menace » serait
mise à exécution. l’Espagne n’hé-
siterait pas à saisir l'Assemblée
générale des Nations unies ou le
Conseil de sécurité. Le diplomate
a rappelé que son gouvernement
s’était réservé, dans une lettre
à M. Wàldhehn. le droit d’évacuer
le territoire « si des troubles
s'v produisaient ».

Madrid préférerait cependant
que le processus de décolonisation
suive

.
son cours normal, et qu’il

soit mené 4 bien par PAssemblée
générale des Notions unies, qui
examinera l'affaire 4 partir du
5 novembre. M. de Plnlès a affirmé
enfin que l'Espagne était par-
faitement satisfaite de l’avis rendu
par la Cour Internationale de
Justice de La Haye et du rapport
de la mission d'enquête des Na-
tions unies publié deux Jours plus
tôt. Selon lui ces deux documents
consacrent la doctrine constam-
ment suivie par l’Organisation in-
ternationale, qui recommande
l’organisation (Tune consultation
afin que les populations concer-
nées puissent s’autodéterminer.

Deux questions

La Cour de La -Haye avait
accepté au début de 'l'année, à
la demande de l'Assemblée géné-
rale des Nations unies, de répon-
dre à deux questions concernant
le Sahara occidental.. EBe a fait

connaître Jeudi ses conclusions à
l’Issue d'un c marathon Judi-
ciaire » et d’une bataille d'ex-
perts parmi lesquels M. Vedel
chargé de défendre la thèse ma-
rocaine. En ce qui concerne la
première question, la Cour a

reconnu que . le- territoire '.du

Sahara occidental n'était pas
une a terre sans maitre n au
moment de sa colonisation par
l'Espagne. En ce qui concerne la

seconde, elle a admis que le

Maroc avait bien des > liens juri-
diques » avec certaines tribus -du
territoire 4 l'époque considérée,
mais note que rien ne prouvait
alors la reconnaissance interna-,
tlonate de « liens juridiques de
souveraineté entre le Sahara
occidental et rEtat marocain ».

La Cour a reconnu de même
a rexistence de droits, y compris
certains droits relatifs à la terre,

qui constituent des éléments juri-
diques entre l'ensemble maurita-
nien et le territoire du Sahara
occidental s. Selon les Juges, res
Indications ne sont pas suffi-
santes pour modifier l'application
de la résolution 1514 XX de l'As-
semblée générale de I'ONU, qui
prévoit la décolonisation du ter-
ritoire par l'application du prin-
cipe d'autodétermination. Ce n'est
pas la position des Marocains,
qui mettent l’accent sur la pre-
mière partie de l’avis.

C'est ainsi que, dans un com-
muniqué diffusé- Jeudi, le minis-
tère marocain de l'information a
affirmé : c Les dispositions de la
Cour ne peuvent signifier qu’une
chose : que le Sahara dû occi-
dental faisait partie du territoire
sur lequel s’exerçait la sourerai-
neté des rois du Maroc, et que
les populations de cc territoire se
considéraient, et étaient considé-
rées, comme marocain es. Le Maroc
estime que le conflit territorial
qui existe entre lui et l’Espagne
vient 'd’être tranché d’une façon
qui ne souffre aucune équivoque
ou ambiguïté, et que de ce fait
aucune autre conclusion de débats
à caractère politique et non moti-

vés par le respect rigoureux du
droit, rie pourra venir altérer
l'esprit des conclusions que la

Cour internationale de justice

vient de faire connaître, »

Satisfaction à Alger

Madrid et Rabat tirent donc

-des conclusions radicalement dif-

férentes du texte de l'avis. La
Mauritanie n'a pas encore réagi

officiellement. L'Algérie, quant 4
elle, nous rapporte notre corres-
pondant. estime que l'avis consul-

tatif de la (tour, comme le rapport

de ta mission d'enquête qui s'était

rendue au printemps dernier dans
les pays * concernés » ou « inté-

ressés », vont dans le sens des
theses qu'elle a toujours soutenues.
Depuis des années, en effet, elle

défend le droit du peuple Sah-
raoui à décider librement de son
destin dans le cadre d'une procé-
dure supervisée par les Nations
unies. Elle se garde cependant de
pavoiser, voulant manifestement
éviter de polémiquer avec Rabat,
bien qu’il ne fasse aucun doute
que le roi ait visé l'Algérie
lorsqu'il a dit jeudi soir : c Si
des forces autres qu’espagnoles
tentent de s'opposer à notre mar-
che. nous aurons recours à Pauto-
dêfense. -

L'avis de la Cour de La Haye
a été, de la même façon, favo-
rablement commenté à Alger par
un responsable du Front populaire
pour la libération de la Saguia-
el-Hamra et du Rlo-de-Oro
IF. Polisanoi. mouvement qui
lutte pour l'Indépendance du ter-
ritoire. c .Voua ne craignons pas
la consultation populaire, a dit
le porte-parole du Front, nous la
réclamons parce que nous sommes
afin de rissue de cette consulta-
tion. O

Routes mètres

(ütauêtm

0 m 200

AU MAROC

Les partis d'opposition pressaient Hassan II

de mener une action plus énergique

uu vison
Maurice Kotler

Paris -10 rue la Boéfie

C’est 4 la demande de l’Assem-
blée générale de .'ONU que la

Cour de La Haye avait accepté,

au début de l'année, de se saisir

du dossier épineux du Sahara
occidental. Le roi Hasan U du
Maroc avait été le premier 4 pro-
poser de recourir à cette procé-
dure. Dans -un discours prononcé
le 17 septembre 1974, Il avait dé-
claré.: « Si la Cour estime que
le Sahara était bien en déshé-
rence au moment de sa colonisa-
tion, alors nous acceptons Ze réfé-
rendum qui y sera organisé avec
tous les pays se déclarant concer-
ptix. Par contre, si 2a Cdur recon-
naît au Maroc ses titres de pro-
priété, alors je demanderai aux
Nations unies dfengagpr l’Espagne
à négocier avec nous. » Cette pro-
sitian survenait après une période
de vive tension marquée notam-
ment par l’envoi d’unités des for-
ces années royales dans la pro-
vince de Tarfaya, limitrophe du
territoire revendiqué. Elle fut
accueillie avec faveur par les
capitales étrangères, qui crai-
gnaient le déclenchement d'un
conflit ouvert entre Rabat et
Madrid. Elle fut soutenue par les
partis cTopposition groupés autour
du souverain en une sorte d'union
sacrée pour le retour « à la mère
patrie » des « territoires spoliés ».

Mais pendant que se poursui-
vait la procédure devant la Cour
de La Haye, une double évolution
se dessinait, l'une expliquant Vau-
tre. Sur le plan international les
partisans (te- l'autodétermination
des populations ne cessaient de
marquer des points au détriment
du . Maroc et de la Mauritanie qui.
cooenremment tout d’abord, de
façon concertée ensuite, récla-
maient la s restitution » pure et
simple du territoire. .Les partis
d’opposition marocains ne devaient
pas tarder, dans ces conditions,
à se désolidariser de la politique

• ERRATUM. — Dans l'article

consacré «a parti socialiste ita-

lien (le Monde du 16 octobre), il

fallait lire, 4 l’avant-demier pa-
ragraphe : a La démocratie chré-
tienne est irrécupérable », et non
pas : b La démocratie est irré-

cupérable. »

royale. Jugée Inefficace, et à
l’adoption de nouvelles méthodes.

L'Union socialiste des forces
populaires iUAPP.j, l'istiqlal et
le Parti pour le progrès et le

socialisme (PJPJS.) ont suivi sur
ce point une évolution identique.
Ils reprochaient au souverain de
n'avoir pas mis à profit la période
de saisine de la Cour internatio-
nale de justice pour renforcer
son action diplomatique par une
action politique et militaire sur
le terrain. Ils mettaient en paral-
lèle les efforts déployés par le
Front populaire pour la libération
de la Sa^ula-El-Hajnra et le Rio-
de-Oro (F. Pollsario), mouvement
soutenu par Alger et qui milite
pour l’indépendance du territoire
par l’autodétermination, et la
passivité du Front pour la libéra-
tion et l'unité (ELU), organisa-
tion qui opère à partir du Maroc
et .lutte pour l’intégration du
Sahara occidental au royaume.
Alors que le Front populaire atta-
quait des postes espagnols et réus-
sissait à organiser des manifesta-
tions en faveur de l’indépendance,
à ffl-Aioun. capitale du territoire,

ainsi qu’en Algérie et en Mau-
ritanie, le FLU se cantonnait
dans des harcèlements, et per-
dait une unité de quarante-cinq
hommes, tombée aux mains de
l’armée espagnole. Sur le plan
diplomatique, tandis que le gou-
vernement de Rabat consacrait
ressentiel de ses efforts à
conclure un accord secret avec la
Mauritanie prévoyant le partage
du territoire et l’exploitation en
commun de ses"réserves de phos-
phate. Alger, et Madrid multi-
pliaient leurs interventions en
faveur de l’autodétermination.

Un mémorandum de i'U.S.F.P.

et de risfiqlal

La commission administrative
de l’URJPJP. a publié le 13 sep-
tembre une déclaration consta-
tant que « Tünanimité nationale
sur le problème de la libération
des territoires occupés n'aoait pas
suscité de changement fondamen-
tal dans les voies et les moyens

utilisés ». Le texte poursuivait :

« Cette unanimité devient sur le
plan intérieur un instrument po-
litique, un moyen de justifier
1‘tmmobüisme, le refus des solu-
tions démocratiques et la conti-
nuité de la politique économique
et sociale antipopulaire. »

Quelques jours plus tard,
M" Bouabid. an nom de rüAPi>.
et M. Boucetta. au nom de
l'istiqlal, présentaient en commun
au monarque un mémorandum
demandant que soient prises eles
mesures nécessaires pour affron-
ter la situation en s’appuyant sur
les potentialités

. populaires et la
volonté des forces nationales pour
engager le combat libérateur
contre Vennemi ».

Le 36 septembre, le quotidien
Al Bayane. organe du PJA (com-
muniste) publiait 4 son tour un
mémoire daté du 16 août et
adressé au roi par le secrétaire
général du parti. M. Ali Yata.
Ce dernier, après avoir déploré
la position algérienne, écrivait
notamment, dans la perspective
d’un avis défavorable dé la Cour
de La Haye

_

Nous proposons
le développement immédiat de la
résistance armée sur le sol occupé

,

d’ouvrir les portes devant le vo-
lontariat de la- jeunesse militante,
de préparer nos forces armées,
dotées de tous les moyens néces-
saires. à fnfnrenjr après 2’arts de
la Cour internationale de justice
et avant les débats de l’ONU. »
Les positions des trois partis,

on le voit, sont très voisines. Le
P.P-S. souhaitait d’ailleurs visi-
blement saisir cette occasion de
se rapprocher des deux autres
formations. H a d'ailleurs préco-
nisé la constitution d*un b Front >
sur la question du Sahara espa-
gnol.
La décision annoncée Jeudi soir

par le roi d’organiser une gigan-
tesque marche pacifique et popu-
laire pour aller 4 la rencontre
de a ces Sahraouis dont les liens
tTaUêpeance avec la monarchie
chérifienne ont été reconnus par
la Cour internationale de jus-
tice » ne peut que donner satis-
faction 4 une opposition qui a
adopte en ce domaine une posi-
tion en flèche.

DANIEL JUNQUA.

J .

*
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Afrique PROCHE-ORIENT
Éthiopie

H. Ali Aref en visite officielle à Addis-Abeba
Addis-Abéda (ALFJ*). — M. AU Arefc président du conseil de

gou.nullement du Territoire français des Afazs et des Issas (TLFJLX.).

commencera samedi là octobre nue visita officielle à Addis-Abeba,

a-t-on appris jeudi soir de bonne source.

M. Ali Axai, croit-on. séjournera quaxaule-htût heures dans la

capitale éthiopienne, puis se rendra dans le Harrax (an sud-ouest

d'Addis-Abeka ) . en particulier à Dire-Dawa, et dans d'autres capi- 1

twTn* provinciales, avant de regagner Djibouti mercredi prochain.

La '•hc.r du gouvernement du T-FJkX aura, indique-t-on. des

entretiens avec les principales personnalités du gouvernement provi-

soire éthiopien. Parmi les sujets qui pourraient être abordés figurent :

le future indépendance du TJJLL, et l'altitude turbulente des

rebelles Afazs éthiopiens demeurés fidèles au sultan Ali Mirait.

Une affaire d'armes ...

LA CRISE AU LIBAN ET SES PROLONGEMENTS

LA LIGUE ARABE

LANCE UN APPEL

A LA «SAGESSE»

DE TOUTES LES PARTIES

Le gouvernement et les Palestiniens

vont s’efforcer d’harmoniser leurs relations

De notre correspondant

Beyrouth- — Vingt-quatre heu-
res après le dernier en date des
cessez-le-feu, une initiative ternie
pourc capitale » a été prise le
jeudi 16 octobre par le gooverae-

(De notre correspondant.) pourc capitale » a été prise le

Le Caire. Le conseil extra- jeudi 16 octobre par le guoverae-
ordinaire des ministres des allai- ment et la résistance pour régler

res étrangères de la Ligue arabe, * définitivement et globalement a
réuni au CaSe teslSïsL 16 oct£ 1* crise Hbann-palestinteni»- C’est

bre, pour examiner la situation à l’issue de sa Ttanion au palais

au a terminé ses travaux présidentiel de Baabda que le

brefs délais possible ». On
apprend de source proche du
Fath -que les différentes disposi-
tions' des accords conclus entre
l’Etat libanais et la résistance

ment et la résistance pour régler depuis 1969 seraient examinées, et
c définitivement et globalement » au besoin amendées, en tenant
la crise Hbaim-palestlnteniiB. C’est compte de l’évolution de la
a l’issue de sa Ténnlon au palais conjoncture et des Intérêts des
présidentiel de Baabda que le deux parties,
conseil des ministres a rendu Cette initiative, qui intervient
publique la formation de deux au lendemain de la réunion des
comités, l’un libanais, l’autre ministres arabes des affaires

En dehors de l’avenir de Djl- sultan, les Afars continuent pour-
bouti et des revendications de tant & harceler les convois ethlo-
J"Ethiopie sur le TLFjAJL, un piens, et reçoivent manifestement
contentieux plus récent — et des armes qui transitent par le
mnina connu — existe entre TJAJL Sans surestimer la gra~
M. Ail Aref et la France d’une vité de la situation militaire en

sansprêndre de dérision impor- oonsefl des ministres a rendu Cette initiative, qui Intervient

tante, alors qu’avant la confé- publique la formation de deux au lendemain de la réunion des
rence on était allé Jusau*à envi- comités, l’un libanais, l’autre ministres arabes des affaires

eager l’envol & Beyrouth d'une palestinien, « chargés de veiller à étrangères, a été accompagnée
tTfaras arabe de sécurité a. stricte application des accords par un cessez-le-feu sur le ter-

Les dlx-hnit pays arabes repré- conclus fusquTici entre les deux raln, qui n’a Jamais été aussi

sentés & la **£5™ du Caire — partes et portantstcrla statut, rigoureusement respecté. On
SïtîSceler les convois &>-" * * Ubye et l’OLP, £ «S! J?

I

part, et Addis-Abeba d’autre part
Le 25 août dernier, le Derg
(comité militaire) a remis à
l’ambassade de France à Addls-

territolre Afar (la circulation des
convois d'essence est tout de
même assurée sur la routé cTAs-
sab), les Ethiopiens redoutent

suite du in4ynnra.rwfTTm oœ
ties en cause au Liban, et de sen- " IL* L *
gagner, resprit du pacte a le 5ïat,T 14 oct9~
arabe de défense mutueUeTà C

°5nÎM! Fruf* i» i

Abeba une note de protestation aujourd’hui une alliance de fait

concernant l'aide dont bénëfl- entre la guérilla Afar et les Fronts
- client à Djibouti les Afars éthlo- érythréens, surtout depuis la

piens du sultan Ali Mlrah en rencontre du 7 septembre entre le

lutte ouverte, depuis le mois de FLE. et Ali Mlrah à Djeddah (le

mai, contre l'armée éthiopienne. Afonde du 3 octobre). Dans ce
Cette note dénonçait notamment contexte, la visite de M. Ail Aref
les arrivées d’armes à Obock. A Addis-Abeba est un événement
complaisamment « Ignorées • par Important. En échange de leur
les autorités françaises, I'attribu- modération sur la question de
tien de cartes d'identité Iran- Djibouti (les Ethiopiens ont, en
çaises à des rebelles afars qui. principe, renoncé A revendiquer le

lorsqu'ils sont pourchassés par les territoire depuis le dernier « sam-
troupes éthiopiennes, utilisent le met » de 1'O.U.A. A Kampala), les
TFJLL comme « sanctuaire ». militaires du Detg pourraient
Le Derg a également protesté demander à M. Ali Aref, et, à tra-
contre les démarches « ambiguës » vers lui, à la France, que cessent
du représentant de la France A les « petites manœuvres » franco-
DjlbouU, M. Christian Dablanc, djiboutlennes autour de la rébel-
quî, au printemps dernier, ren- hou Afar. « Qui conduit donc la
contra secrètement Ail Mlrah A politique extérieure de la France
la frontière éthiopienne. Un dans cette région, M. Aref ou le

compte rendu Intégral de cette Quai d'Orsay ? », nous daman-
rencontre parvint au service de dait-on en soupirant A Addls-
renselgnements éthiopien, et Abeba Il y a un mois. — J.-C. G.
Addis-Abeba put S’indigner de
l'appui a-infi! apporté par la

'France aux < rebelles contre-
révolutionnaires ». Jusqu'à pré-
sent il ne semble pas que le Quai
d’Orsay ait répondu A la note
éthiopienne.

Après avoir lancé au mois de
mal (en comptant sur une aide
« 'française » ?) une offensive Cia SIS
militaire sur la route reliant le T* 11 * * *

r
port d'Assab à Addis-Abeba, les

lent, 11 est vrai, durement répri- UN DIRIGEANT DU MIR
més par l'armée éthiopienne et CCT THÉ
leur capitale, Aselta. fut partiel- ul lût

AU COURS D'UN AFFRONTEMENT
Saoudite. Dirigés par les fils du ii/rr ta nrtiirr

leun possibilités en cas de ten- ^
taüoe tClsraSl d’exploiter direc- B&frjraliaafloP, d assimilation ou

ÏSS^duÇ^ubîfSIreS chef de la dlplo-
FLE. et Ali Mtraol Djeddah (le marie Ithanalse, M. Takla, nous ^r^s^ur^
Monde du 3 octobre). Dans ce a déclaré : « Nous sommes saris- jajfggge6

«mSîSÏSif-
contes^ te visite de 2ÆA11 Aref faits des résultats de .la confé:

c ailleurs que dans leur patrie.

A Addis-Abeba est un événement
Important. En échange de leur
modération sur la question de
Djibouti (les Ethiopiens ont, en
principe, renoncé A revendiquer le
territoire depuis le dernier « som-
met » de 1’O.U.A. A Kampala). les
militaires du Detg pourraient
demander A M. Ali Aref, et, à tra-
vers lui. à la France, que cessent
les « petites manœuvres » franco-
djiboutlennes autour de la rébel-
lion Afar. « Qui conduit donc la
politique extérieure de la France
dans cette région, M. Aref ou Ze
Quai cTOrsay 7 », nous deman-
dait-on en soupirant à Addis-
Abeba 11 y a un mois. — J.-C. G.

rence. Les ministres ont approuvé
l

Tïtr “er
~

%£££* favorablement accueilli

fiHE* Î2LJ2. daos les milieux gouvememen-
liborutts a traders la oonunâufon geste a laissé sceptiques

aPïïf&SÏÀ 1« Kateëbrt leurs
tu ont invite les Etats membres

ÉDOUARD SAAB-

A l'ONU

UNE RÉSOLUTION

CONTRE LE SIONISME

OPPOSE LES PAYS ARABES

ET LES PAYS EUROPEENS
Nations unies, New-York

(AJFJP.). -r Une controverse seMa ont mmm tes euu mmunca ,~_i- mi— -r uns vuuuunuaj ne
à fournir une aide matérielle au déroule -depuis une dizaine de
Liban pour compenser les pertes ^r^aveLrf?^*^ dériorïaXÏ Jours dAns ^ de la
dues aux événements. » _

commission sociale de l’Asson-
En définitive,

_
rinternatlonall-

1 ^^S^Îes^LSS^iJStuès I
blé* Nations unies.

sation du problème libanais ou
ftÏÏT iSiSÏS ®]e

plutôt son a arabisation ». souhaî- 51 résistance contre lesquels rjgg
ï OLP. a toujours été incapable rltr».

rente, Su- £ fahe^proriamS; soœ'ui^fSirê

une source de nouvelles compll- t jn __ aS mv. nistne et le racisme devaient être
cations, a été rejetée par l’orga- v£n droit

condamnés ensemble, l’un étant
Dation puuate. - £5>. P.S . . ..

init ne™, pey® «e » Comnra-

Elle fait suite A une Initiative
pnse par Cuba et un certain
nombre de pays arabes visant A
faire proclamer, sous »"*> forme

Süo?n
eé«SéfSr“SS:sSBtÆrüss.1» ssauss-ftyust*

AMERIQUES
rteures de la résistance, qui fait

mordre tTim civisme et dîme
hicmUque les Libanais devraient

fflS
lid envier—».
On croit savoir A ce mant que le sionisme est uneOn croît savoir A ce propos —

que M. Yasser Arafht a assuré les
I0^ -waSîSf'

dirigeants libanais qu’en aucun , “•* Bt»ts-unis ayant adopté

«Set* Sm <îètre l'objet î1-
mfme * 50«*! ou

d'une agression caractérisée, 'la ‘djÜÆ^l'SaùSl
résistance .palestinienne n'aocep- 3S^îS*£S?!rî£I^J1l

fïïiiiï

Toutes les organisations pales- ÏS: “SJSSjÆSfïé^î
,

Chili

UN DIRIGEANT DU MIR

EST TUE

AU COURS D'UN AFFRONTEMENT

AVEC U POUCE

Uruguay

TRENTE-CINQ PERSONNES

DONT DfX MILITANTS

COMMUNISTES

ARRÊTÉES A MONTEVIDEO

y
^tsatofa^^F^mubes,

Front du refus, auraient admis riLn?
p,
ii

que les combat ont nul à la révo-,
I

1ntion mdBKtinlemie beancoun * apartheid, et tout partichlièr©-

Santlago-du-ChiU fAJPJ. — Le Montevideo. — Trente-cinqper-
nmnèro deux du mtr. (Mouvement sonnes — dont dix militante du
de la gauche révolutionnaire) ,

parti communiste Interdit et un
M. Dagoberto Ferez, a été tué le militaire en regtralte — ont été
mercredi 15 octobre au cours arrêtées en Uruguay et Inculpées
d'une fusillade avec la police qui de a subversion b, annonce-t-on
aurait découvert c une prison po- dans les mi lieux militaires le Jeudi
pulaire ». 16 octobre.

L’affrontement s’est déroulé A .
C’est ta seconde vague d'arres-

pnndmlté d’une ferme, A Malloco. tation d éléments accusés de sub-
a 30 kHomètres au sud de San- version annoncée depuis le début
tiago. Les militants du MIR ont “tSs* n/ a deux semaines, en
tiré A la mitraillette sur les héll- dcfet^ l'armée a déjà arrêté vingt-
coptères et les véhicules blindé» deux suspects, dont certains

des forces de l’ordre. membres des Tupamaros. — (LP.)

Les Journalistes n’ont pas été —
autorisés A se rendre A la ferme
et ont été Informés que seul le Cm m m «I mm
gouvernement fournirait des pré- vunana
citions sur l’affrontement.

F1".*1
.

MrR ^u" atré D** ctreur .(le Monde du
raient été arrêtés et cinq autres 17 octobre) qu"un ministre cana-
ont pu s’enfuir en faisant sauter dien avait perdu son siège au
des charges de dynamite peu Parlement. En fait, comme llndl-
avant l’arrivée des forces de qualt l’information, m. pierre
l’ordre. Deux policiers ont été Juneau. qui n'était nos Jusqu’alors
blessés._Le dirigeant du MIR parlementaire, avafttente valne-

Andres Pastal AUende. neveu ment d’obtenir un siège de députéde 1 ex-président Allende, est en à la faveur d’une âaAIort par-

le octobre.
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lution palestinienne beaucoup JSSnSSSS:
plus qu’ils ne lui ont profité et

I

qu’ils ne sauraient en aucun cas
précipiter une solation au conflit
du Proche-Orient qtû tiendrait de 1 Afrique ans-

compte des droite du peuple pa- trale^c^inche.

iBstmlen. —

C'est dans ce contexte que des .

-

délégués de l’OLP, et des offl- La rgpee

ders de l’armée libanaise vont a su8®ér6 I
e jpodi

r*»™* io ,, _ nellement. avec ML Arafat les tra-

S»?rfïi*5S25î .ISSÎ2 y«a des deux comités et. que
tation d'éléments accusés de sub-
version annoncée depuis le début
du mois. H y a deux semaines, en
effet; l'armée a déjà arrêté vingt-
denx suspects, dont certains
membres des Tupaznaros. — (é~P.)

Canada
• ERRATUM. — Nous avons

titré par erreur .(le Monde du
17 octobre) qu'un ministre cana-
dien avait perda son. siège au
Parlement. En fait, comme l’indi-
quait l’information. ML Pierre

.

Juneau. qui n’était pas Jusqu’alors
parlementaire, avait tenté vaine-

I

déclaré qu’il superviserait persan-
nellement avec ML Arafat les tr&- c^cf du quotidien Al Ahrasn et

vaux des deux comités et que ffi
den confident du président

toutes les précautions ont été Mî®w,î?r î°"de
prises e pour que les paroles, cette **“ Q^e
fois, soient accompagnées par des “ ®“_

mesures concrètes, le contentieux Journalistique p«i avant la

accusations
M. BeÿkaI,
rière Jourm

sur <• le fait que
1 commença sa car-
îtlqüe peu avant la

iSo -ÆtteSi devant étre
révolution de 1353,'. s’est trouvé

déftma^rSSimé data les plus ^?e l» tôte cTune
immense fortune, « acquise.

9 Le bilan des pertes maté-
rielles. — Les pertes matérielles
subies par le Liban depuis le
13 avril s'élèvent à 8 milliards de
livres libanaises (3 350 millions de
dollais environ), selon les estima-
tions des milieux économiques,
rapporte vendredi rOrient-le Jour.
Selon ce Journal, 3290 établisse-
ments' et magasins ont été dé-
truits, incendié? et pillés A Bey-
routh, et 550 antres, dont 430 A
Tripoli, dans le reste du pays.— (ÆFJ>J

estime le journal, par des moyens
détournés et par abus de pou-
voir v.

A TRAVERS LE MONDE

ASIE
China '

Avant la visite

de M. Kissinger
.

PÉKIN

QUALIFIE LA c DÉTENTE

DE «PUISANT S0MNIF&

Pékin (ASJ»J. — Alors
ML Kissinger quitte Washli
vendredi 17 octobre pour X

où a préparera le voyage qui
faire le président Ford en nu
bre. les dirigeants chlnoU
ralssent, selon les milieux i

mariques de la capitale, de
en plus Irrités par l'absence
d’écho aux Etats-Unis de '

Incessantes mises en garde c

la « détente » avec rULRâ-S
Chine nouvelle vient en

cas de publier un vigoureux
mentalre sur le sujoL Elle 8

les « sodaux-tmpiriaHstea
siorvmstes » (les Soviétique,
aidre c une panacée no
détente », e potion magi

pc

pouvant à première appüt
guérir tous les maux de 1

dété ». Chine nouvelle aj

.

« La panacée nommée dé
mise en bouteille à Moscou,
pas une potion miraculeuse
est an contraire un pu
somnifère destiné à assoup
peuples révolutionnaires er.

donnant VüXvsion de la séct

(Cette nouvelle erieiqv 1

rU. R. S. S. malt été prêeédi
une critique des Etats-Unis,

accolant les Américains de r

Jen de a traîtres tibétains »J

Cambodge

LE PRINCE SiHANÛU!

S'EÏÏ-IL «SACRIFIE

POUR L'HONNEUR

DE LA CHINE!» .

. M. Noulh Cheoum, ancien

taire de presse du prince SUi

a déclaré à La Fer Eestom Ecc

RbyIbw, de. Hongkong, que h
de t’Etat avait été consterné

i

qu’il a vu & Pluiom-Penh k •

son récent séjour dans sa c» - •

Son entourage, dont faisait :

M. Nouth Cheoum. ayant déc
partir pour (a France, La prli

'Serait écrié*;. - Je ne sels

quoi le
’ destin nous oblige •

séparer après cinq ans de
tance.. Ma décision de relou

tjf.
Cambodge ne veuf pas dira I

suis d’accord, avec la Pir*
cruelle des Khmers rouges, ni,
dois me sacrifier pour Moorew
la Chine et de Son Excellent*
En-lal, qui m’ont tant aidé', ou
Cambodge. » La même sourc

que que tas partisans du prfni

avaient combattu auprès des P'
'

rouges, « ont disparu sans

de traces ».

. L'hebdomadaire de Hongtort

d’autre part, qu'un des '
fl

prince, Norodom Yuvaneuth, >

Agé de trente ans, refuse dê
gner lé Cambodge et travaJIh

une usine de Hongkong. — (é

[Sans Itnterrinr pnUlEe dp
Monde a dn U octobre, le

smanouk avait fait l’àloff

Ktune» ronges, et affirmé- )

Caxnbodge n'ëtalt pas aücné
Chine. Le chef de l’Etat n’a O
dire qu’il avait, combattu po»
dépendance de son payai

• La fédération de Pal
Mouvement démocrate-sac
de France (dont le préside
M. Max Lejeune) a proie
16 octobre, « contre rim
répression exercée à F
la population die
tes nouveaux.

n<
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» diplmnatia occupa un*
*0 Important» duur les acrii-

,s de M. Bhutto, premier
"]|. ûshre paJôslnsaû» qui fera

» visite officielle en 'France

c fc
M ®* 21 odribnÿ Islamabad.

r,lettte*fi*sl de bons rapports
. x Pékin, ‘les Etats-Unis et la
put des pays musulmans.

: ,
;
ii d'éiabttr des xalafioxis di-
matiques avec Dacca «i

s tuait an zenoner prochnï-
[&ÊX& 'avec l'Inde {* la

1 ''•xidië » dn 17 octobre).

\iawar. — Une station-ser-
-, Kbso a été construite au

-.t_. de la passe de Khyber,
ypruntèrent les chevaux de
.-.des envahisseurs du sous-
> wnt Des panneaux jalon-
- "JBS endroits OÙ les chà.Tpf^nnr

• ;it quitter la route pour s'en-
... sur des pistes parallèles,

-< la vole historique est snr-
jarcourae par les nombreux

. -ns qui assurent le trafic
- l'Afghanistan. Décorés, par

nages naïves peintes A pro-
:.-.i J sur leur carrosserie, ces

.
‘ îles lancés à toute allure

, s lacets rocailleux sont, peut-
aussi dangereux pour les
ïoMUstes que l’étaient pour

' rnciers chers à Kipling les
‘-ms embusqués sùr les hau-
TOlslnes.

plaques commémoratives
,y fiârt par endroits le rmm
~ .régiments qui combattirent

ce site inhospitalier. Occupé
: 'armée pakistanaise, le camp

rftyper rifles est toujours la.
~ - ses pelouses taillées à' hau-

régiementaire. Des obstacles
T'Aies chars bordent la route;
paient été mis en place pen-

la seconde guerre mondiale,
;<>ioque de la bataille deSta-
- ‘id, les Britanniques ayant
•nï unie invasion de l’Asie du
-Lnr l’armée allemande à par-
>•4 Caucase.

-ès Peshawar, la capitale de
“ nvince frontière du Nard-

(N.WJB\P.), les camions
tent à Landi-Kotûl, le plus
i bazar de contrebande du
continent. Dans un dédale

.rrain, moulins électriques.
m nylon, montres de plongée
rent à la convoitise de zml-

: de chalands; dont certains
ent une mitraillette en ban-
ière sur leur costume tradi-
nel. Chez les Paihans, la
on d’une aime est
xurtenanoe à htm bonne fa-

oul’obsessic
//- - Moins de poudre pour les fribus

de l'unité

mulet le recours & la poudre
s’impose pour régler « les affaires
arhmmeur », qui spnt »inni» wiiy»^ •

De notre envoyé spéciol JEAN DE LA GÜÉR1V1ÊRE

Des « privilèges»
'

* intangibles

.Une localité proche dé FÜshâ-
war, Darrah, a le monopole tte la
vente et de la fabrication de ces
accessoires indispensables. La rue
Principale est bordée de boutiques
où . un pistolet - mitrailleur s'ac-
quiert pour 400 francs. -On ÿ
trouve aussi dlngénlenses cannes-
fusHs»ou des c stylos à balle» qui
portent en caractères peints A la
main la mention < mode m
VSJl. x. « Ça marche aussi bien
que Us faux stylos de la ClJL ».
affirme- Je propriétaire, qu'un
poste de-radio Japonais, oui la
boutique, rientinformé de l’actua-
lité. Pour nous prouver qu’il dit
vrai, U sort dans la nze et tire.
1a détonation ne lait sursauter
personne. En Insistant un peu. on
visite l’arrière - boutique, où des
ouvriers, très -jeunes, copient, avec
des moyens artisanaux toute
arme étrangère qui leur tombe
sous la main. Un magasin,- plus
discret que les autres, fourni en
haschich les hippies de passage.

Le gouvernement .d'Islamabad
ferme

, les yeux sur les trafics en
tout genre des Pathans. - La ré-
gion est pauvre, et lie maintien
des « privilèges » hérités des Bri-
tanniques fait partie des clauses
tacites dn moaiu vivendi entre
ces populations et le pouvoir
central. Les Pathans, ou Pach-
tous, sont divisés en tribus. Bien
que le recensement soit difficile,
on les évalue à onze mminna, en
comptant ceux du Pakistan et de
l’Afghanistan (certains sont res-
tés des nrirrrarigw fis émigrent,
vers Kaboul en étfe et vers Pes-
hawar en hiver). Plus nombreux
que les Kurdes, Ils constituent,
dit-on, la plus importante' tso-
ciété tribale » du monda. -

Quelques kilomètres après la
ville de Bara, il y a cet écriteau:
« Zone tribale. Lee étrangers ne
sont pas autorisés à aller plus
loin S’ils ne sont pas nuatis d’un
permis spécial » On entre dans
un territoire habité par les Afrl-
dis. Tune des tribus .les plos fa-
rouches. et le gouvernement vaut
éviter tout Incident. Sur un pla-

teau . aride, que surmonte
. petite chaîne montagneuse, les
seules -traces drhabitat sent dès
forts en brique ; ils abritent les
farcinies des pasteurs nomades.

-
végétation est .pauvre ; encan

arbre n’arrête la' poussière - qui
colle au - visage. Cependant, la
Tarière Bara. qtd descend- de-?la*
montagne, garde sa limpidité de
torrent au milieu du désert.

Un barrage a été ' construit A
l’endroit où le Ut de cètte rivière

creuse. Les eaux sont détour-
nées dans de petits canaux <Tir-
rigation. « n faut créer ici des
activités agricoles. Tl faut fixer
les nomades. Là où. u v a de
Peau.. la consommation de pou-
dre est moins grande. » L'homme
qui parle ainsi est notre

,
guide

en c zone tribale ». fonctionnaire
de la Kryber agency, une des
circonscriptions administratives
de la province. Le gnnug-nMwpnt
centeal. fait un effort assez consi-
dérable pour la mfaw en valeur
de la région, en vue de railler
les suffrages d'une population
qui n'a pas beaucoup de traits
communs avec la majorité des
Pakistanais.

La République
Pakistan étant un Etat
chaque province a son assemblée
et son gouvernement. Aux der-
nières élections générales, «c 1970,
le National Awami Party (NAP).
A tendance autonomiste. avait
obtenu la majorité dam la pro-
vince- frontière du nord-ouest
Quand il accéda au pouvoir, en
1972. M. Bbutto accepta de compo-
ser avec lui 4 .1e gouverneur et le
c chief mtnister » de la province
.appartenaient A l'opposition. Mais
.cet arrangement fut de courte
durée. Un gouverneur dévoué au
Pakistan Feaple's Party (P. P. P.)
de M. Bhutto fut ensuite installé.

Les ministres provinciaux furent
çhnifdKpwTmi desmembres on des
sympathisants du. PJP. Ce parti
a gagnf plusieurs n«»tiftn< par-
tielles, dont ' la régularité peut
prêter A contestation.

U NAP interdît

allé de Peshawar. Aussitôt, le
MAP, que le gouvernement consi-
dère comme responsable de l'at-

tentat, a été interdit. Plusieurs de
ses élus A l'Assemblée nationale
ou A . l'Assemblée provinciale
furent arrêtés, leur immunité par-
lementaire ayant été levée par
une loi «pédale A - effet rétro-
actif. “Le gouvernement provincial,
bien que dévoué au F.P

a

été
suspendu en raison de ses négli-
gences, et la province a été placée
sous l'autorité du gouverneur
Jusqu'à la mise en place, au 'prin-
temps, d’un cabinet dirigé par le
successeur de IC. Sherpao A la
tété du PJ1JP. loeaL

Four le moment, ces mesures
autoritaires n'ont pas entraîné les
violentes réactions que pouvait
craindre le pouvoir central. La
province parait plutôt wim. Des
chefs de tribu, dont ü est
dé mesurer la représentativité, se
sont -ralliés à JL malgré

• Lé 9 février dernier, M. sher-
pao, chef du P-PJP. et ministre de
l'intérieur dans la N.WJPJ», a été
tué par ühs explosion A l’tmfver-

Kaboul.

A Tarkham, dernière ‘localité
avant l’Afghanistan, dan» ja passe
de Khyber, il faut escalader' un
monticule situé à droite des
douanes pakistanaises. De IA, on
aperçoit les pierres blanches qui
bornent la frontière, et la trace
laissée par les eaux s'écoulant sur
le. flanc d’une petite re,vnt!ng>wg

C’est cette coulée qui a servi pour
le tracé de la ligne Mortimer
Durand, ainsi nommée d’aptrès le
Britannique qui. en 1893, Signa
avec Amir Abdnl Rahman le
traité fixant la frontière entre
l’Afghanistan et les Indes bri-
tanniques.

Aujourd'hui, Kaboul encourage
les chefs de tribu qui veulent la
création d’un c Fàchtounlstan »
tourné ‘vers l'Afghanistan. Ce
soutien, au moins verbal, aux
autonomistes.

.
est la cause de

polémiques permanentes entre les
deux gouvernements. Le dernier
incident remonte au 4 octobre:
Islamabad a violemment protesté
contre la diffusion, lors d'une
conférence de l’Unesco au
Népal, d'une carte afghane sur
Laquelle le Pakistan figurait sous
le nom de s Pachtouzusftan ».

Kaboul se
.
garde - cependant

d'aller trop loin dans ses « ingé-
rences s- Karachi est. en efîet,

a le port de l’Afghanistan ». Tout
ce que ce paya, «ans chemins de
fer, importe et exporte est ache-
miné par et pnw par
la plus grande ville pakistanaise:
Ce trafic est une source de
revenus non négligeable pour le

' Pakistan, qui perçoit des droits
de tzandt. Si la tension avec

- Kaboul augmentait, U suffirait,
cependant, de fermer Karachi au
commerce avec rAfghanistan
pour asphyxier celui-ci.

La situation relativement ten-
due, qui prévaut au Baloutchis-
tan. est également présentée A
Islamabad comme la conséquence
du « complot extérieur s contre
l’unité du Pakistan, Après un
essai de collaboration avec le
NAP, majoritaire dans cette pro-
vince. comme dans la N.WJJ».
après les élections de 1970,
JL Bhntto a. en février 1973,
démis le gouverneur et dissous le

gouvernement- Une guérilla a
aussitôt commencé sous la

f

conduite de certains sardars,
j

chefs des tribus et parlementaires
du NAP, MM. JÆengal et Biaenjo.
qui furent arrêtés par la suite.
L'état d'urgence a été proclamé
et l’armée est Intervenue avec
rigueur. En principe, la mission
de maintien de l’ordre confiée
aux militaires a pris fin le
15 mal 1974. Dans sa lutte contre
les rebelles, le Pakistan a béné-
ficié de la sympathie active de
l’Iran, également menacé par les
tendances séparatistes des Ba-
lontches qui vivent sur son ter-
ritoire.

Le rôle de l'armée se limite
aujourd'hui A l'action sanitaire
auprès des tribus et A des travaux
de génie civil, affirme-t-on A
Islamabad. Des crédits assez im-
portants ont été débloqués pour
l’irrigation dn Baloutchlstan. pro-
vince la plus étendue, mai« la plus
pauvre et la moins peuplée du
Pakistan (2 500000 habitants).
L’Aide du programme des Nations
unies pour le développement a été
sollicitée pour un Important pro-
jet de prospection des eaux sou-
terraines. •

JL Bhutto a offert A plusieurs
reprises l’amnistie aux rebelles.
Certains chefs de tribu ont effec-
tivement fait serment d’allégeance
au pouvoir central. Le nouveau
gouvernement provincial est
mmpnsft de membres du PJ*J*, ou

de sympathisants. Depots un an.
on pensait que le. premier mi-
nistre avait repris la situation

bien en main. Mais, en septembre,
des soldats sont tombés dans une
embuscade. Un train a été attaqué
Officiellement. H n"ÿ a rien eu
de plus. Quetta, Ut capitale, est

calme, et Ton peut s’y rendre
librement, mais quelques zones,

peu peuplées, sont pratiquement
interdites.

Le Pakistan, qui s’estime me-
nacé par l’Inde sur sa frontière

orientale, n’en a sans doute pas
fini avec les maquis baloutches
sur sa frontière occidentale. Cette
agitation a eu de graves consé-
quences. Le régime a pris un
caractère autoritaire, alors que
M. Bhutto s’était d’abord montré
soucieux de rétablir les règles du
Jeu démocratique.

Prochain article :

aUATRE «CAPITALES»

ET UN PARTI DOMINANT

Jocelyn
»ns *

NOBLESSE DU CLIR

- 134, boulevard Saînt-Gwmcnn,
Paris 6* -033/44.10

76/78, Champs-Elysées

lAroades du Lidol Pbris 8*- 2253633

5, rue du Cherehe-Midl
Paris 6’ -5487547

Eéfectridenje carreleur,lepeïntrejemenuisieçleplombier.

Cornera saitles diriger

etles coordonner,
votrecmsinevous coûteramoins cher.

Plan et devis gratuits.
Avez-vous déjà fait venir un artisan au jour

dit, à Theure dite... sans dépassement de. devis?

Nous ouû et cela nous arrive tous les jours.

Depuis que nous construisons des cuisines,

nous savons diriger et coordonner les différents

corps de métier concernés. Rien que pour cela.,

une. cuisine Coméra vous coûtera moins cher.

D’ailleurs, avec Coméra, les prix sont forfai-

taires. Donc pas de surprise. EU avec un crédit

sur plusieurs mois, c'est vraiment facile de vivre

dans une belle cuisine, pratique etagréable.
Demandez notre documentation sur tous les

modèles de cuisine Coméra. Puis, allez voir notre
concessionnaire le plus proche, imaginez votre

cuisine avec lui; il vous proposera un plan et un
devis gratuitement

HGOMERA
y, K*inteSatané* - liîAO IWffTUAüNY

Dimagination

au service de la cuisr

et dé la salle de bains.

Nom,Prénom.
Adresse

. Profession

Code postal. Tel.

Pour recsvoî rle cala togue Coméra.joignezà cebon 3Feu timbres et renvoyez-ie à Coméra 9, roule de Saint-Leu - 95360Mûntmagny,

i ,

*
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Actualité Bureaux
Weatheraüs FranceSA
MADELEINE-OPÉRA
Dans un bel immeuble rénové

RESTEA LOUER
2 250 IUPA PARTIR

DE 205 M2
Climatisation - Parkings -Téléphone

Tel: 225.79:00
64, rue La Boëtie- 75008 Paris

OEZTEAMS
FESTIVAL
DE L’ANORAK
180(T0BRE-1[N0VEMBRE
Prixtrès spéa'aüxsuïtouis lesanoraks Fusalp

et Hechter de la saison 74/75.
Prix Festival :150 - 20O.et 250 F.

Nous vendons le matériel de location de la sai-

son 74/75 : faites des affaires incroyables sur
skis, chaussures etc.

1
l
Paris:

'TEAM5MQNTMIMIIS9E4445krueStRacSde 6*|

TEAM 5 NATION 30, me tfAwon 20*

TEAM 5 ITALIE 66et49, avenue

TEAM 5HAUSSHMH 55y ruë de TArcade

et80l
bdHaussrnam8a

Centres Commerciaux Régionaux:
TEAM5R0SKY2
TEAM5 MASSTRADAR
TEAM 5 BELLE EPINE
TEAH5VEUZY2
TEAH5CRETHLS0LBL
TEAM5 LYON-LA PART MED

7EAM5LIES MAGASIIS DE SPORTQU DOIffSITHfVE DE BUREDUSPCXE

AFRIQUE

<3?m= |L y A HUIT ANS PAR LE: KENYA,; L'OUGANDA ET.IA TANZANIE

La Communauté de l'Afrique de TEst est menacée d’éclatement

Nairobi. —• Un
mut fliiiini™^rt^ di
l'Afrique d» TSH ed-Q eonce-
xahl» ? L'aaiagonlima entra la

aMTJVfiîirt, . .Twlîtit

Hÿtn», «t la maréchal »«'"
n'esl pas nouveauEn teraflcho,
la dégradai!on pins sécante al

moins «psçlacalafre des rela-
tions enixa Nairobi el Dax-Es-
Salaazn pourrai! remettre on
causa la Marché commun
rmiriîtnt trnîTn pliTC dg frflrçW
ans par le Kenya. FOuganda et

la Tanzanie, La révision du
2ra£tâ du G juin 1967* qnl lui a
donrté . a d'aDhnxn
élé décodé* ‘ on août dexxüax
par un -conseil des ministres

de la ConunnnantS* qui groupa
thiCTU*”** d'Africains.

La Comniunantë da l’Afrique de
l'Est gère encore quatre office»
(chemins de fer — sauf le Tan-
gain, qui reliera en octobre la
.« Ceinture de cuivre s de Zambie
au part famaêniBn de Dax-Es-Sa-
laam, — ports, transports aériens,
postes e t télécommunications),
ainsi que divers services annexes.
Des désaccords sur des transferts
de fonds pèsent cependant sur la

gestion commune de ces offices.
Les transports de passagers par
vole ferrée entre le Kenya et VOu-
ganda ont été Interrompus six
mois cette année faute de pièces
de rechange. Les relations ferro-
viaires entre le Kenya et la Tan-
zanie sont coupées. Ces trois der-
niers mois, les ressortissant» tan-
«ainfowa employés par lès chemins
de fer au Kenya -ont perçu leurs
salaires avec plusieurs semaines
de retard, faute d’un transfert de
fonds de la part de leur gouver-
nement auprès de la direction de
cet office, installée & NafrobL

De notre envoyé spécial

Les chefs d’Etat de la Commu-
nauté ne se sont pas réunis depuis

.

l’accession au pouvoir & Kampala
du président ldi Amin Dada, en
janvier 1STL Les relations entre
lé leader tanzanlen et te prési-
dent en exercice de l’Organisation
de l'unité africaine sont au plus
bas. M-. Nyerere. a qualifié le ma-
réchal Amin de s fasciste.noir s.

et refusé que son pays soit repré-
senté au c sommet » de l'O.UA.
réuni & Kampala l’été dernier.

Les choses vont un peu mieux
entre la maréchal ougandais et

le vieux leader faényan. En juin,
Kampala avait reproché au prési-

dent Kenyatba son intercession

en faveur du .

alors condamne a mort. Latino-
sphère s'est détendue après la
libération du ‘ professeur .britan-

nique, et surtout A lISsuè d’une

visite impromptue du président
Amin a M. Kenyatba, A la- veille

du « sommet s deTO.UA. -

.

Les .désaccords sur la gestion

des services de la. Communauté
sont eh grande partie le reflet

des divergences croissantes qui
opposent les Etats membres. En-
gagée sur la voie (Tua socialisme
modéré, la Tanzanie se rapproche
de - plus en plus des -Etats,
africains du .Zambèze, surtout
depuis l'indépendance da Mbeam-

Des divergences croissantes I fe—
Début août, une série d'incidents

a ravivé la tension entre le Kenya
et la Tanzanie, dont les relations
semblaient s'être normalisées à. la
suite de la rencontra le 24 avril,

à Mombasa (Kenya) , entre les
présidents Nyerere et Kenyatta.

Le 6 septembre, Nairobi a offi-
ciellement protesté contre le ton
de la presse de Dar-Ea-Salaam,
qui venait d’accuser le Kenya
d’être « une société cannibale »
(Man -Bat-Man SocietyJ, ralliée

au « camp des exploiteurs ».

Mque- él). M. Nyérere entretient

des; relations très . étroites avec
les présidents Samar» Machcl
(Mozambique), Kenneth Kannda
(Zambie) et . Seretse Khaina
CBtrtswai»). Lès quatre

. dMft
dBtst"' conjuguent v leurs efforts

pour obtenir i’abdütion du régime
mlnafttftiré blanc én' Rbodésie, et
pour que la guerre civile cesse

.en
«npnte: ._ _

Le Kenya, au régime ptos

conservateur, se tient a Fécart

de ce d&at Sa diplomatie est
mains active, et le libéralisme

économique •• prôné par Nairobi

est difficilement conciliable avec
lé wocMtome militant de la Tan-
zanie.' .

"
; là ndeciidraMen .

'
dei semicw

. ;
Le’ gouvernement tenzanten

réclame la « décentralisation »
des services de la Communauté,
demande, qui est Interprétée k
Nairobi comme un prétexte pour
démanteler - progressivement le
aUarctoê communs est-africain.
Trois administrations régionales
héritées • de - répoqne coloniale— le

1

•’Biireaü • : des mcômaàès,
l’Université et les; services des
impôts — ont déjà été s décen-
tralisées » depuis la formation de
la Communauté, fait-an remar-
quer à Nairobi
- La^zévlslan dû traRé de 1987
décidée le 20 août pourrait in-
duire. dans. , le dlmat actuel: A la
« décentralisation » d'un nouveau
service, criblé de dettes, celui
des chemina far.

. , . .

L'espoir de voir * survivre la
Communauté demeure cependant
pour deux raisons? une longue.

j

habitude de- coexister et -surtout
la peur de chacun des partenaires

,

de prendre la responsabilité de se j

retirer le premier- d'une union i

économique peut-être imparfaite 2

raoin qui & longtemps fait figure ’i

de modèle en Afrique noire. Des *
riisffinorfnma discrètes -à l'échelon a
le plus élevé pmhfené d’ailleurs t
-se poursuivre: Cependant; chaque S
nouvelle crise qui secoue cette'

institution .est un peu plas grave
que la précédente; et le

1

d'un rt*r>i*mhn»mi»nt

est 'de plu» en .pins s&riénx.'

JEAN-CLAUDE POMONTL 9

n> T j> MiMMirihlnTm.iit la TariMnl* J
ont dédiai,' la S septembre, d*lnstt- 3
tabt une

.
« • cammharian . da coopé- 4

ntion. ». S

Cette moto Matra n’existe pas.
Nous l’avons inventée de toutes pièces au
Nouvel Economiste. Mais l’hypothèse, •

serait à notre avis très plausible.

La présence d'esprit, cela existe aussi
en économie et la firme Matra nous a
souvent démontré qu’elle savait s’adapter:

Voilà pourquoi au Nouvel Economiste,
nous “bâtissons” quelques hypothèses

et surtout regardons de très près des"
firmes comme Matra.

Pour que vous soyez les premiers
informés et les premiers à réagir devant
les événements qui risquent à terme -

de modifier un marché, nous nous sommes
organisés en œnséquence.40journalistes

en France, spécialisés chacun dans leur
‘

domaine, et des correspondants à

l’étranger {comme un journal
d’informations générales). ."

. Bien sûr, nous vous proposons -

également des analyses avec lesquelles. —
vous pourrez ne pas être cfhccord, mais •

.

Vous aurez etrles mêmes informations
qiie nous. Ce sera à vous de décider:
attendre ou agir.

.*

"
' Mais, chaque vendredi, le Nouvel

Économiste vous aura prévenu. _•
..

MIEUXCONNAÎTRE
POUR MIEUX PREVOIR.lENOUVELEGONOMSni
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Séant n voté Jeudi le oeto-
...

i:. en seconde lecture nue pro-
"v'^nn de lai t^nrtant: & lyrro-

Ar le régime juridique de m-
•

.
/^doiL Ce texte, dû à rinitia-

de. M. DATTJ.Y (Gaucho
: O'.-Nwratique), avait été adopté
• .-vacinq ans par les sénateurs,

' profondément remanié le
nai dernier par . l’Assemblée

,

' :>nale, sur proposition de
.

’iv IRAN POYER, L’objet de la
- .^ime est de remédier à la pré-

\sé du régime actuel, le mata-
: , k, de Pïndlvision étant subar-

k

">Jsé à l'accord mumim» des
ressés. ce qui décourage toute
jkm rationnelle des biens ln-
5. L'Assemblée nationale avait

< :.s procédé à une refonte com-
î du système en votant wm»
nue sur la base d’une division
'deux parties des règles de
.Üvlston : une Indivision dite
- unalre » s’appliquant de plein

• ti en l’absence de toute znarü-
ition de volonté des parties;
Indivision dite «secondaire»,

. - es indivisaires s'entendent par
convention sur une 'organisa—
beaucoup plus «poussée».

- ' ^sénateurs ont apporté de non-
• js modifications à ce tenrto.- 'Les menaces qui pèsent sur

* UvisUm, a rappelé le rappar-
. M. GEOFFROY CPA), sont

AU SÉNAT
Réforme du régime juridique de l'indivision

qu’il

trois

de trots ordres z&aborttia de-
mande de partage, tatempesttoe,
formulée par tes indivisaire dans
ïïatenilnn de mûre; ensuite,
^aliénation à un tiers par toi
indivisaire; enfin, la demande de
partage formulée par le créancier
dhtn indivisaire que rien tfobUgs
& céder sa créance ratas astres
indivisaires.»
Le Séoar » rétabli les Garanties
iU estimait essentielles sur ces

points.' En ce qui concerne
le pouvoir des créancière, Q vou-
lait que ceux-ci fassent mis dans
l'obligation d’avoir d'abord &
poursuivie le débiteur «m ses
oiens personnels a. En définitive,
c'est un amendement transac-
tionnel proposé nsi M. JEAN
LECANUET, garde des sceaux
qui a été voté. H précise que,
lorsqu'on créancier provoque la
vente de Mens indivis, aies co-
fndtofsatres peuvent arrêter le
cours de Vacüon en partage en
acquittant Vcibligtztion an nom et
en Vacqutt du débiteur, ceux qui
exerceront cette facetté se rem-
bourseront par -prélèvement sur
Tes biens rndtolsx
Les séaatenrs ont aussi adopté

plusieurs amendements de leur
comrrrtBrian des lois visant & éta-
blir taie distinction plus nette
entre le droit de rtadivisfon et le

droit des sociétés, ou donnant
plus de souplesse an fonctionne-
ment du nouveau régime de l’in-
division. Ls nnt nnfht voté fTl
amendement de M. datt.t.v pré-
servant la validité des conventions
entre indivisaires 'qui ont. été
conclues .avant la promuigataon
de la nouvelle législation.

L'industrie

de Yéquarrissage
Sur rapport de VL VADEFIED

-tUP- cent.), le Sénat a adopté i
la fin de sa séance de Jeudi, avec
de légères mari rm» pm-
pœltlon de. loi (votée par r&s-
scmblêe national» et due & ïïnl-
ttatzve de M. towartnt, alors
député TJJOJR. de rEure) tendant
à favoriser la restructuration de
l'industrie de réquarissage. c Cette
industrie, a souligné M. DENIAIT,
secrétaire d’Etat à, l'agriculture,
collecte plu* d'un demi mSüan.
de tonnes de déchets et jdus Otai
viSUon de cadavres. C’est dire le
rôle primordial foui par èOe dans
la protection de Verndronneaient.

' Par 190 voix 'contre 89, les
sénateurs avaient adopté, au dé-
bat de la séance, le projet de lcd
sur le développement de l'éduca-

tion physique et du sport dans
le texte élaboré par la commission
mixte paritaire (7 députés, 7 sé-
nateurs). Cette «charte» Oa sport,
approuvée le 14 octobre par l’As-
semblée nationale, prend aww
force de loi (voir le Monde du
10 octobre). — A. G.

,
• La commission des finances

de lAssemblée nationale, réunie
Jeudi matin 16 octobre, a ap-
prouvé, après avoir étudié les
disposition» concernant les taxe
parafiscales et les crédits à la
recherche, la répartition de la
redevance radio et télévision pour
1975 et 1976. M. JoS Le Tac, rap-
porteur de ce budget, député
UJD.R. de Paris, a fait notam-
ment adopter deux observations
par la commlsskai. La première
vise à modifier la composition du
conseil d’administration de l’Ins-
titut national de l'audio-visuel en
réduisant le nombre de ses
•m»Tphreg et en y Incluant un
représentant du Parlement. La
second etend à, faire définir les
missions de la radio-télévision â
l'étranger et à faire financer par
le ministère des affaires étran-

celles qui présentent un

fXOÜŸEéÜTK)

. Une réflexion au enter même du dialogue Nord-Sttd

(Pierre DROUIN. « le Monde >>

La force des faibles

de PÀUL-MARC HENRY
— Un réquisitoire implacable ;— Un cri d'abrme dmti une situaSon suicidaire;— Un livre que tous la chef* d'Etat sont team de Ere (20 F).

Dans la même collection ; VIVRE DEMAIN

• BERNARD CARRERE : Partage oa eUnage : le choix de l'In-

dustrie mondiale (40 F).

• JEAN GRAY et DANIEL CARRIERE : Les nùtères de l'abon-

dance (22 F).

• HAROLD PORTNOY : L'argent et nmaginedra (22 F).

CATALOGUE SUR DEMANDE

72. RUE HONORÉ-CHEVALIER, 75006 PARIS

fPUBLICITE)

STATION DE SKI - COSTA DEL SOL

Part à vendre dans station de ski de fa
Sierra Nevada près de la Costa del Soi

espanole. Plus d'un million de mètres car-
rés. A une fieure de la côte par la route.

Ecrire à : P.Q. B*x 213, TeneuGns, Milaga, Espagw.

cuti

lits

il--*--
•«--

• 18-19 OCTOBRE.HÀLLES DE LA VILLETTE
- (Porte de Pantin). ORGANISÉE PAR LA
LIGUE COMMUNISTE RÉVOLUTIONNAIRE.

LA FETE
DE

ROUGE
Trois podiums nnunonz, 120 chanteurs, orches-

7 très, et troupes; près de 300 stands; deux chapi-

teaux; 50 débats;im cinéma; mi espace-atelier pour

'Vvies enfants,Hnè crèche fonctionnant èn'permanen-

: ce; cinq restaurants, de nombreuses délégations in*

Ipmafinnalw (participation arec frais: 30 ï pour

. les deux jours, 20 F par jour. Entrée gratuite jus-

jqtfà 14 ans).

DÉBATS.
L'UNION DE LA GAUCHE ET LES REVOLUTIONNAIRES: .

- Avne Michel Meusel (RSUyFsm Nofrat (PoCtiqua Habdo)t AUn
KriVino (LCR), un reprÉrantant da Lotti Continua, IWeno-Varf-

ChÂnSer^E
1
MODE DeItIE OU LES ANNDHES 20 EN URSS: 1

Avie Anatola Kopp, la rédaction Ai Cw* Mostiar, MadtWM Rfté
rtaux. riainadi 1 8 1 14h 30).
PRESSE ETMASS-MEDIA:
Al

'

mwn^H
CINEMA:

Jean Du niai (Nouvel Obsemteml, CJULVadrot (Canard Ed-
nlel BumiH (Rotifla), Mattalant, Roanna, Thibaut, (sa-

17b).
chaitié)^ Daniel

Moatti. R«n*H
maure. Piul-LoareM*
LE MARXISME AUJOUHMidiai Plccoli.

6‘Huizjaremm

DP

DabLVfearf Lefèvre, le New LaR Ravfew.
PORTUiJGAU
Sv*TJMnlAHfa Vincant* HénrtJNebor. JMttMLUtdmibm Pierre—

>. (tflmanelw 19 à llb) .

iees dont b commission des top
ronaissant*» et l'oigaidsa-

ET BEAUCOUPD'AUTRES dis: la* » do la«tK. -

Jtè nique, cite ouvrière, cite ïntarnational*» dM de Ndljaw RB*
femmes, ett* dre imams, cltâvWre aotremoRt, cttfië-

gons, cité années

SPECTACLES.

Dr Fedfiood, OribHa, Isotope. Jofin Cale; Henry

io sauvage, Prenctds Bérenger. Jacques

A. Jnan et Sas», Le* Aymarex^ -

Tristan», KbfcdMl, OwandaL TH'yuw, Maus de Breirfi, Ma-
ie Rovanat—

Romain Souteniez Dama ttiéatre «périme*—

FUSSm^Femportor, théâtre de la.CriM, TonpeZ, Groupe Rosta.

.rneatre O* VUieparicis, théâtre da ta Grand* CuOlfcio-,

MhrtlâitlImuoDi Ballet da la CltLat les bals.

CINEMA: . „
ïims d'animation, Cîné-latta—

S^aSareU ni preannuna nW. A too^amant: Bjrtmostito,

;-,mua Bonjour. Mime Dnrid, Gabriel, Théâtre dn l’Ecume,

Matra A*ît—

.

tanvetBTTB, Fl
atn croqÔBOiltaloa* CTe Arnaud. Cio du

' SB
*et beaw«ûp tPaotrau*

POUR UN QUOTIDIEN COMMUNISTE

Dès janvier 1976.

Neregrettez pas lel6'
devenu inaccessible

pour beaucoup moins cher

Studios et appartements de S à Gpièces livrable* rapidement dans des petita immeubles do 2 ou 4 étages.

•Parly2 ofire un excellent rapport qualité-prix :

toute proche de Paris par rantoroate, c’est la résidence la plus prestî^euse
. _

i la organisée de la région parisdetme avec.île eelèbre centre commercial, lmit pisamewlubs,

des t,a 'n 'n^g
j un centre culturelavecbibliothèque et discothèque, des écoles et collèges et une église.

FarlyS bénéficie de l’aide spéciale des promoteurs
ans.

VENE2sVpnTBR
lesappartements-

MÔDÈLES
Ouvert tous lesjours,

tnêmeîedimanche^
delQhàZOh

et lemardi, mercredi,
jeudi etvendredi

• jusqi£à8ih.

EnvoyeE cebon ouvotre carte de vùéte au CJ?JL «

aronge C5iaries de Gaolto TSâLSO La Catagnay, quivoua adressera, |

*1

L

Nom.

I

I

J A titre do résidence personnello ou d'investissement;

Adressa.

T6L .Nombre de pièces recherché.

TÉLÉPHONE
954,54,54

AUTOROUTE
DEIfOUEST,
DEUXIEMESORTIE
ETA GAUCHE
SURLAN184.

Livraisons :automne-hiver 1375

f

i

t

i
i

\

i

i ,

t

f

b
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POLITIQUE

L’ELECTION LEGISLATIVE PARTIELLE DE LA VIENNE

Une soirée de tintamarre à Châtellerauli
ChAteUerault. — Quand le pre-

mier ministre, le ministre d'Etat,

ministre de l'intérieur, le minis-
tre de la coopération, le secré-
taire d’Etat aux sports et leur
suite sont arrivés. Jeudi soir
16 octobre, vers 31 h 15, au
wiHBttog organisé par la majorité
présidentielle, les quatre mille
personnes entassées dans la salle
et à l’extérieur se sont déchaî-
nées. A la surprise générale. les

sifflets de l'opposition ont vite
couvert les cris des partisans de
la majorité' : les sifflets étaient
unanimes, alors que du côté de
la majorité deux noms scandés
au même rythme se concurren-
çaient : Ponia-Chirac, avec un
avantage en volume sonore pour
le premier mini«t.rp

Ce tintamarre ne cessera pas
du début A la fin de là réunion.
Goguenard, M. Chirac contemple
le spectacle, tandis que M. Pierre
Abelin, crispé, s’en prend à ceux

' « qui viennent de Vextèrieur pour
décrier ce que nous avons fait
dans le ChâteUeraudais et le
Loudunais s. Dans les premiers
rangs de la salle se tiennent, en
effet, impassibles, deux groupes.
D’un côté, M. François Mitter-
rand et Mme Edith Cresson, can-
didate de la - gauche pour le
second tour de l’élection législa-
tive partielle, entourés de
MM. Pierre Mauroy, Claude
Estier, Michel Rocard et Charles
Berna De l’autre, M. Michel
Jobert et son candidat malheu-
reux du premier tour, M. Roussel.
Ils ne sont manifestement pas
les seuls étrangers à la circons-
cription dans la salle, et on peut
même se demander si ceux qui
voteront dimanche étaient décla
soir majoritaires dans le public.
Agrippé & la tribune, le maire

de Ch&tellerault attaque : c Vous
n’empêcherez pas un maire de
parler dans sa voie. Un cer-
tain nombre de députés socialistes
osent négliger le Palais-Bourbon
pour venir ici serrer les mains
dans des localités de plus ou
moins grande importance. Le de-
voir des députés socialistes, c'était
d’être au Palais-Bourbon pour
discuter de la loi foncière et sié-
ger dans les commissions, s Et
M. Abelin enchaîne sur une série
d’arguments de même nature,
accusant le P. S. de ne pas avoir
de programme, de multiplier des
promesses qu’il serait iné«.paM« de
financer, « Qu’en penserait Pierre
Mendès France », s’exclame-t-il
au passage, et d’être devenu en
définitive c une auberge espa-
gnole ». Lui qui a longtemps col- :

laboré avec les responsables de la
SFIO, on le sent ulcéré de se
voir à présent menacé dans son
fief par les socialistes. H s’en
prend notamment à M. Gaston

carde « VEvangüe selon Gaston »,

Cn accusant nnfatmrnani le maire
de Marseille de mépriser les élec-
teurs et la démocratie.
Tel est d’ailleurs -le leitmotiv

des orateurs de la majorité :

< Vous méprisez la démoraUc, vos
ftuées le prouvent. » Le président
de la réunion. M. Monory, séna-
teur Centre démocrate, brode sur
ce thème en tentant, & de multi-
ples reprises, d’apaiser des cla-
meurs qui n'empêchent jamais
durablement les ministres de s’ex-
primer puisqu’ils -bénéficient d’une
puissante sonorisation.

SI M. Abelin a Joué' au" maxi-
mum de l’argument du e para-
chutage ». M. Georges Donnez,
députe du Nord, secrétaire général
du Mouvement des démocrates so-
cialistes, brode; lui. sur les thèmes
de l’antl - anrnTmrnfsmB Ancien
membre de la SFJ.O, Q se pré-
sente mmrrw» le défenseur de la
social - démocratie traditionnelle
face à ceux qui se sont alliés eaux
partisans de la- dictature du pro-
létariat ». H appelle & la rescousse
et le SJ?D. allemand et M. Mario
Soares qui c ne se laissent pas
codifier par les communistes ».

De notre envoyé spécial

Bien que le président.de la Répu-
blique soit en voyage officiel en
Union soviétique; U évoque, d«rys
une envolée, « tous ceux qui sont
en train de crever dans les camps
de Sibérie ». Four lui, l'élection de
dimanche est simple, il ne com-
bat pas en la personne de
Mme . Cresson candidate so-
cialiste, mais c la candidate du
programme commun », car, selon
lui, € si le programme commun
de gouvernement s’implantait, ta
démocratie en prendrait un sacré
coup dans les dents ».

Le rude langage du député du
Nord a an moins pour résultat de
calmer la salle. H est vrai que
M. Donnes sait porter le fer
points sensibles. !! se lance en
effet, ‘ en conclusion, un
éloge des coalitions municipales
sodalo-centristes de Lille et de
Marseille, et propose de les
reconduire en 1977. Il s'étonne
aussi que le programmi» wimnnin
ne soit pas présenté de la môme
manière selon, que l’an se trouve
à Paris ou. en province;

droite- ou de gauche. Dans les

trente ans qui viennent, nous
allons assister à un double phéno-
mène: la montée des nationa-
lismes et raffermissement des
régimes autoritaires. Nous avons
pris les options nécessaires. Nous
allons à contre-courant de l’his-

toire. Tl y faudra du courage et

des efforts, donc ~ une autorité
ferme et libérale. Nous ne ferons
certainement pas confiance à la
minorité, à Vunion marxiste, pour
être les garants des libertés de ce

pays. La. minorité. comme tou-
jours, s’acharne à exploiter les

difficultés de la France.- Elle ne
sera jamais unie que pour cela.
Depuis dix-huit ans. vos seuls
espoirs, vous les avez tirés du
malheur de la.France. » :

Reprenant en conclusion une
formule,de Georges Pompidou, le

premier ministre appelle, contre
e le communisme marxiste' et ses
alliés », .« tous les autres » â se
rassembler pour faire obstacle A
un programme commun accusé de
supprimer tout à la fols les liber^
tés - individuelles et . le .droit de
propriété.

demande M. Mitterrand, avant
s'étonner des . attaques lanc

contre les communistes ale
même que M. Giscard d'Esta
vient de fleurir le mausolée
Lénine. Le députa de la Nié
estime en outre que ML Job
dans son Intervention, a mor
une conception des intérêts de
France plus haute que celle
personnalités assises a la tribt

H conclut que le scrutin de
manche va- . marquer pour
majorité aie commencement
laftnx.

Des chaises volenf

On c privilège rare

Avec l’arrivée A la tribune de
M. Mfrftrai Poniatowski, lire hur-
lements rBpTBrmanfc de plus
tandis que le ministre d’Etat,
ministre de l’Intérieur, joue
l’atout des subventions en rap-
pelant les avantages dont 1a
circonscription a bénéficié et
bénéficiera grâce A M. Abelin.
Tandis que s'élève le slogan
« Ponia, démission », le président
des républicains . Indépendants
ajoute : < La réunion de ce soir
prouve que nous sommes en démo-
cratie. C’est un privilège rare
qtdü faut conserver à tout prix ».

Il oppose c la société libérale
avancée », dernière chance - de
progrès et de liberté dans notre
pays, s à la réponse coOcctfbiste
et bureaucratique » de la gauche.
Ce thème. M. Jacques Chirac

le reprend A son tour, avec- plus
de force et encore moins de
nuances. Venu A Ch&tellerault en
service commandé, le chef du
gouvernement nwnmgnnp par jus-
tifier sa présence en soulignant
l'unité de la majorité, c qui n'est
pas un rassemblement temporaire
de partis politiques essayant de

blée nationale par M. TUnttetTftnrt

est qualifié de « démagogique ».
Les chefs de l'opposition sont
taxés <T c Irresponsabilité ».M Chirac poursuit : « La contes-
tation se développe dans notre
Société avec un recours inadmis-
sible à la violence ». A ce propos,
le premier ministre contredit son
ministre de l’intérieur, puisqu'il

M. Monory rfonna alors la pa-
role A M. Michel Jobert, «m’a pré-
sente avec une rare inélégance
conhne « un ancien ministre,
ancien directeur du- cabinet de
pierre Abelin ». Après avoir
remercié lé président de séance
de sa c délicate attention », le
çhftf de de du Mouvement des
démocrates, debout sur une chaise,
ironise : « Je suis ravi de vous
recevoir chez moL En effet, stü

y à un deuxième tour, c’est peut-
être parce que quelqu’un dont
vous ne voulez pas tenir compte
était présent Je trouble vos
jeux. » S'adressant alors, en dépit
de nombreuses interruptions, au
premier ministre M- Jobert lui

reproche de traiter d'irresponsa-
bles ceux qui ne sont pas de son
avia. H ajoute : « Dites la vérité
aux Français. Jl est temps que le

gouvernement fasse confiance aux
PKfcimg que la délinquance aug- Français et ne les dresse pas artx-

mente, alors que, quelques minutes ficieuement les uns contre les

auparavant, M. Poniatowski autres. Ce n’est pas par Vinvec-

venait de dire l’inverse ; il dé-
nonce ensuite, sur sa lancée. « la
complicité de ceux qui croient
habile (Texploiter à des fins poli-
tiques cette contestation, sans se
rendre compte qufüs sapera les
bases mêmes de la France, donc
le bonheur et la sécurité des
Français ». IL note : c La néces-
saire autorité de VEtat est le
seul garant de la liberté. Il ne
peut pas y avoir de liberté sans
sécurité du citoyen. La violence
minoritaire, c’est le contraire de
la démocratie. Cfest ouvrir la
porte à toutes les dictatures de

tive, M. Chirac, que vous rassem-
blerez les Français autour de
vous. » Tout en confirmant qu'il

appelle les électeurs A voter 1res

du second tour de scrutin c pour
ravenir », M. Jobert estime qu’A
la tribune e il y a des gens qui
ne sont pas fidèles ».

Le premier ministre réplique :

e C’est au nom de quelle fidélité

que vous soutenez le candidat
socialiste ? »

ment alors le tour de M. Fran-
çais Mitterrand, qui, comme
M. Jobert, doit s'exprimer depuis-

la salle. Les buées - empêchent
pendant plusieurs minutes le pre-
mier secrétaire du parti socia-
liste de parler. Les «gros bras»
dn service d’ordre de la majorité;
armés de sifflets A roulette, ren-
dent partiellement Inaudible le

discours de M. Mitterrand. Du-
rant quelques instants son micro
est même coupé. Face A cette
situation. 'le premier secrétaire
du PjS. demande le droit de mon-
ter A la tribune, ce qui lui est
refusé par M. Monory. S’égosil-
lant, M. Mitterrand souligne alors

que «si la majorité serre les
rangs, c‘set parce qu’elle sait bien-
que le siège est en danger». Puis
U reproche & M. Chirac son. dis-
cours. «Les 13 valions de Fran-
çaises et de Français qui ont voté
pour le candidat unique de la
gauche- Ion de l’élection prési-
dentielle aiment autant lu France
que vous, s’exclame-t-U. Vous
dites que depuis dix-huit ans
nous nous réjouissons des mal-
heurs du pays, mais oà était
alors Af. Abelin ? pour nous la
gauche, la ptre des violences c’est
l’exploitation de l’homme ; par
l’homme, c’est la violence de Vin-
justice. quand ce n’est vas du
mensonge. C’est de cette otolence-
là que la- France souffre en pro—
fondeicr. Nous n’avons, nous, iti

haine,- ni rancune, ni amettume ».

ajoute le premier, secrétaire, en
qualifiant &’ «indignes <Pun chef

VL
1”^ta^

l,

^^épare-^TO
108

une
nouvelle 'Saint - Barthélemy, uh -

coup d’Etat A la Pinochet? se

- Dans une partie de la s
le tumulte a fait place à
bataille rangée; Plusieurs cha
volent au-dessus des té
M. Chirac en profite pour ré
qner : «Vos supporters sont ve
apporter le trouble. Quant à
que dimanche ta majorité
connaître le commencement
la fin, vous le disiez déjà en 1

-

en I968i quand vous avez ]

tendu prendre un pouvoir
n’était pas vacant, en 1973,
encore en 1S74 nous l’avez
firmé. A chaque fois le peupU
France vous a démenti, n t

démentira encore. notamment
manche.» Pais le chef du g
vernement reproche A M. Mit
nmd ses expériences mini
rielles sous la IV* Républii
qui, estime-t-il. c ne sont pas
nature à inspirer confiance
Français ». 11 se défend en oi

d’avoir mis eh cause les électr
de gauche et explique qu’il .

s’en est pris qu’aux dirige*
que F « on a déjà vus à l'eeum
M. Chirac conclut : s Oui.
France a eu de la cha

1974, d’élire le président di

I. A -

C’est Mme Edith Cresson; rh
de M. Abelin pour le deuxli
tour, ’ qui Intervient enfin. :

accuse
1

la majorité d’avoir sat
la réunion et annonce qu'elle
s’installer définitivement à C:
tellerault. Elle demande aux é
teurs de donner dimanche
avertissement au gouvernes
et de renforcer la représentai
féminine"au Palais-Bolirban, 1

en notant qu’un, député de g-
che de plus ne changera rie
l’équilibre des forces en

THIERRY PFtSTBRu;,

réduire leurs oppositions et négo-
ciant avec le président de la
République ».

Après avoir rappelé les objectifs
et l’action de son gouvernement,
M. Chirac se lance dans une viru-
lente attaque contre l’opposition,
accusée notamment « d'exploiter
les malheurs de la France au
mépris de l’expression dimocra-

Defferre qui. mercredi, est venu tique ». Le contre-plan de relance
appuyer Mme Cresson et 11 bro- économique présenté & l’Assem-

STUDIOS 2 PIECES 3 PIECES
à partirde à partir de â partir de

99.000 F 216.000 F 267.000 F
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APPARTEMENTTEMOIN
Visite Samedi et Dimanche de 13H30 à18h.
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(Suite de la première page.)

Par IA se destine le troisième
.aspect du personnage. Politique,

M. Giscard d’Bstaing Test peut-
être trop aux yeux de certains de
ses amis, qui lui reprochent de
porter une attention excestve
aux intérêts des partis. La .cri-

tique vient surtout des rangs
gaullistes, où Tan s’inquiète tout
A la fois du «grignotage» entre-
pris par le chef de l'Etat en
direction de la gauche et des lien*

privilégiés qu’il entend conserver
avec les républicains Indépen-
dants. «Le général de Gaulle
avait une tout antre conception
de Vanité nationale », note un
ancien ministre UJ3H A un visi-

teur qui s’étonnait que le prési-
dent de la République eût reçu
personnellement M. Robert Fabre,
tâcha qui, selon lui, incombait
au premier ministre, M. Giscard.
d’Estaing a expliqué : « Oui, mais
fai un premier ministre UJ3JL»
Réflexion qui semble Indiquer
que. aux yeux du chef de l’Etat,
M. Chirac ne saurait être
l’homme de l'ouverture. Réflexion
qui prouve en tout cas que l’an-
cien président des républicains
indépendants est extrêmement

. sensible au problème du rééquili-
brage de la majorité. B aurait
été irrité, dit-on, par la récente
proposition de M. Chirac de
mettre en place «une structure
de coordination » des trois partis
de la majorité. M. Roger Chlnand,
au nom des républicains Indé-
pendants, était aussitôt chargé
de répliquer : « Personne n'a reçu
mission d’imposer telle ou teUe
organisation de là majorité libé-

rale » (le ttonde du 7 octobre).
Ainsi, M. Giscard cTEstatng, qui
semblait résolu, dans les premiers ;

mois de son. septennat, A prendre
quelque distance par rapport A sa
majorité parlementaire, s'est-il

apparemment résigné A entier
riàrre Ig jeu cton . i inmhlnalgnng
électorales.

Ses efforts en direction de- la

gauche paraissent inspirés du.
môme esprit. 33 est hors de doute
que le refus ^opposé par les deux
principaux dirigeants de la

«minorité» aux invitations du
chef de l’Etat témoigne à ses

peux d'un mauvais' fonctionne-
ment du système politique. Blais
la façon dont ML Giscard cTEs-
taing envisage la solution de ce

-

problème procède d'un souci

.tactique bien plus que d’une
vision philosophique : l’objectif

est le prérident de la Répu-
blique ne s'en cache pas — de
diviser la .gauche et de préparer
un rapprochement avec les socia-
listes, n est arrivé A ML Giscard
d’Estaing de recourir à des

démarches autrement ambitieuses
pour ébranler une partie de
rélectorat de gauche t la visite

surprise aux travailleurs immi-
grés de Marseille, le 27 février,

a fAit plus pour l’image du chef
de TEtat que la poignée de main
échangée à cette occasion avec
M- Defferre. C'est pourtant la
seconde méthode qui - semble
désormais prévaloir. De môme
que Georges Pompidou s’était

employé à maintenir; aux fron-
tières' de la majorité, un centre
d’opposition, de même ML Giscard
d’Estaing s'efforce de reconsti-

tuer, aux marges du centrisme,
une gauche réfractaire au pro-
gramme commun : la «décrlspa-
tloni ressemble beaucoup A une
opération électorale.

Le sois de la durée

Faute d'être soutenue par un
« grand dessein », l’action poli-
tique de EL Giscard d’Estaing se
dégrade ainsi, en calcol A court
terme. Ses élans réformateurs de-
viennent velléités.' Les différents
traits de son caractère s’addi-
tionnent au se contrarient au lieu
de se combinera. Le grand des-
sein du régime gteomiten aurait
pu être de mettre en enivre ces
« changements nécessaires de la
société française » qu’évoquait le
chef de l’Etat eh présentant le
projet de réforme foncière. Mate
le bilan n’est pas & la hauteur
des ambitions affichées.

'

Les conseillers dn président
affirment que l’atmosphère de
l’Elysée n’a pas changé et que lé
vent des réformes continue d'y
souffler. L’équipé réduite dont
s'est entouré ML Giscard d’Estaing
n’a pas' été modifiée, si l’on
excepte quelques aménagements
mineurs- {un « officieux »,

ML Jean-David Levitte, est venu
renforcer le secteur International;

des rectifications te frontières ont
fait passer rarchiteeture du do-
maine de M. de Combret» chargé,
entre autres, des affaires cultu-
relles, A celui de M. Richard, qui
s’occupe de l’équipement). L’expé-
rience. dit-on à l'Elysée, siest

révélée concluante : moins nom-
breux, plus homogène, le cabinet
présidentiel a su éviter de faire
écran devant le chef de l'Etat.

Celui-ci, même s’il a cessé de
consulter régulièrement VL Jean-
Jacques •Servan-Schrelber, conti-
nue d’encourager la réflexion col-
lective.

la durée ». H est de fait qu’il

! écoute plus volontiers ceux qui
lui conseillent la' prudence
— BOL Pierre Brossolette et Can-
nac — que ceux qui le poussent
A agir — MM Serlsé et Striera.

Cet attentisme peut avoir des
conséquences heureuses. Par
exemple, lors du conseil restreint

sur la sécurité des Français, le

président de la République a été

de ceux qui prêchaient la modé-
ration. considérant qu'il fallait

laisser Jouer, A terme, les « méca-
nismes autorégulateurs » de la

société. En revanche, le conseil

restreint sur le financement ces
partis politiques n’a abouti A
aucun résultat, et la réflexion sur
l'emploi dans une économie A
croissance modérée est largement
dans l’impasse. De même, a a fallu
plus d’un an A mm Serisé et
Stoleru pour convaincre M Gis-
card d’Estaing de relancer avec
vigueur l’éoonomie, et par les
tnfthmffiB les plus classiques.

values, la. revalorisation du
vaü .manuel, la réforme de l’en

prise, là politique familiale,

ouvrir contre le chef dé
un procès dIntention, ohr j

être sceptique sur la portftj

ces projets, si l’on en j

la loi foncière, dont
d’Estaing a voulu faire

significatif, ou par l
1

pouvoir à l’égard des
NI dans la conception
prlété ni dans les relations

les « partenaires sociaux. »,

n’aperçoit une orientation
'

velle qui marquerait, ri peu
ce soit, une rupture avec
logique du conservatisme.

Le président de la République
veut « une France apaisée »,

explique l’un de ses conseillers.

Le chef de l’Etat est ennemi du
bruit et de la fureur. Son-entou-
rage reconnaît .volontiers que si,

A la différence du général
de Gaulle, 11 évite les voyages en
province, c’est pour une large part
parce qu’il craint les manifesta-
tions hostiles. Mais peut-on faire
de la- France « un chantier de
réforme » — comme ML Glscarci
d’Estaing l’avait promis le 25 sep-
tembre 1974

'

sans accepter
quelques * turbulences ? — ’

M. Giscard d’Estaing pour]
être un de ces hommes de dn
dont l’histoire fait, en certai

circonstances, les agents tTlmp
tants changements de socl

dans le cadre même du cap!

lisme. H peut aussi se conter
de gérer son capital électo
quitte A grappiller ici et IA,par

\

actions ponctuelles, un- appoint
gauche. Après cinq cents Jo<

tout bien pesé. Il est permis dt

demander s’il ne s’est pas' eng
dans la deuxième de 1 ces voies

Le président de. la. République,
dont la sincérité personnelle' n’est
pas ap. cause, paraît avoir me-
suré les difficultés du réformisme
et adapté ses objectifs A ses
moyens. Faute de s’être donné les

moyens . de ses objectifs. Ainsi
plusieurs des réformes adoptées
au cours-des douze premiers, mois
tardent-elles A entrer en vigueur.

Les deux citadelles de la rigidité

acmlnlstrative — les finances et

la Justice —. demeurent intou-

chées, en dépit de quelques éclats

du prérident ' de' la RépuMiqufi.

L’intendance.,ne suit. pas.

La logique

dulconsenratisme

- Au moment de la décision, tou-
tefois, M. Giscard c/Estalng, de
l'avis dé ses collaborateurs, a ten-
dance A tergiverser. Le chef de
l'Etat, disent-ils, a « le sens de

Resté la réforme du système
économique, sur.laquelle M..Gis-
card d’Estsing sera, en définitive,

jugé. Quatre dossiers actuellement
A l'étude A l'Elysée — -car le chef
de l'Etat aüne-Vséifcr les pro-
blèmes — doivent conduire A de
premières conclurions avantla -fin

de l’année ; la. taxation des plus-

2CVSpécial:11852F
(RteTTC clés en main)

. .La molns.chère
des décapotables ,

mCITROEN

/
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> |*fb.IE RÉUNION DU COMITÉ

LIAKON DE LÀ 6AUCHE

parti socialiste propose à ses
jaialxes de l'union de 1a gBO-

. \de réunir leur comité de liai-
dans les menteurs' délais pour

:r
/fer la reprise des actions

- -.nûnes à la base afin-- de sou-
les revendications des tra-

, V.sœs. A ‘cet effet, M. Pierre
\govoy. membre du secrétariat

- a écrit à M. Paul Lau-
membre du secrétariat du
qui est chargé, au sein

. . mute de liaison, des relations
3 les trois partis du pro-
une commun: ml Bérégovoy

... P» que lé comité de JiaWi
" trait, en particulier, examiner

ite à donner aux en-
vises contre le découpage des

' eaux cantons de la région pa-
ime. n précisé, au paæage,

•'
\ la proposition communiste
janlser une conférence de

. 3e cxxmmrne avec MTVT Mar-
- s, Mitterrand et Fabre, n’a
été retenue dans l’Immédiat.

JJL Jean-Marie Daület, vice-
1

fdent du Centre démocrate,
j

« dans Démocratie moderne.
• iomadalre de son parti

‘•-'aéra daté du 16 octobre) ;

.

: sa RJ. prétendent devenir le
' nier parti de France et se
. nt déjà le premier de la
ortté. LTJJJJL, naturellement,
tquc aussitôt qu’elle demeure
mti le plus important et le
-x£ organisé de la majorité.

_ de politique politicienne I »
-.lépnte de la wànft'H» conclut -

:'s rééquOfbTage de Ta majorité
risquerait de n’étre quTun

'.(tirage de la majorité transi-
3 d'aujourd'hui. »

-

Les Comités de soutien & la
fptton d’Edmond Stmeoni et

- - patriotes corsés de Paris et
la région parisienne org&-
at un meeting lundi soir

. . ctobre, au palais de la Mutua-
& Paris. ML Max Stmeoni.

. en secrétaire général de Tex-
ï dissoute, et frère du diri-

- tt autonomiste emprisonné, y
a l’exposé complet des éoé-

ents ü’Alérta. des causes, des
.

instances et des conséquences
trame ».

'

• POLITIQUE

Le P.CF. propose d'inscrire h nationalisation

lie la sidérurgie dans I&protpamnie commun

I
«- niu«r-m

Dans une lettre
,

adressée à
MM. François Mitterrand, premier
secrétoire du-.P.S, et Robert Fabre,

présidant du MJLGL. M. Georges
M a r c h a f a. secrétaire général du
F.GJ., propose Couvrir uoe dlscus-
'Sion sur l'opportunité d’ajouter A la.

liste des natlonafiaatjons du -pro-
gramme commun 'celle. de Ut sldé-

Marchais, rappelle que
le P.C.F. avait réclamé HnscHplîon
de cette mesura .dans le programme

.

commun de gouvernement, dés sa
signature en juin ’ 1922: Il observa
que, depuis,' - les grands groupas
privés de là sidérurgie ont reçu de
l’Etat des aidas considérables - et

que « ces milliards de crédita

publies sont gaspillé* », alors que
la production régressé 'et que le

cbémage se développa. M. Marchais

dénonce* aussi ruttégraHon des
entreprises sidérurgiques dans le
système des grandes sociétêsr-mutti-

nattonales.

. P* programme compon prénlt
to aatioaansBthm de renjemlile du
secteur bsacaln et' übunckr, - dre;
ressources du sou-sol, de r*rme-
mciit, de nudustiie spatiale et aéro-
nautique, de nudustiie nucléaire,
de l’industrie pbdDuacrathiue et de
Ju pins grande partie de l'industrie
électronique et de l’industrie chimi-
<tue> Eu ce qui concerne la gUérur-
gie, le pétrole, les transports aériens,
le traitement et la distribution des
eaos, le financement des télécom-
mnuications et les coneesslous An-
torontes. H est envisagé e du prises
de parttclpntio’n ctuuudère pouvant
aller jusqa’A des participatloni ma-
Jotitaixes ».]

du studio au 5 pièces

RESIDENCE

GAMBETTArRAMUS
- 9 rue des Rondonneaux .75020 Paris . Métro Gambetta

•Bureau de venta ouvert tous les jours (sauf Samedi)

. rfS 2C&55.10 .
: : 46 Bdde Strasbourg .75010 Paris . g

«
iXvXw;

mmî

li|§

i-Xv/lvv

à Courbevoie . I •
:

Choiras I
Face aucentre commercial, .

à proximité du RER# RATP, SNCF I

213 appartements
à vendre

du studio au 6 pièces èn 2 immeubles

le Bélier
|(

le Sagittaire

(18 étages] 125 appartements 1 1 (9 étages) 88 appartements

Parkings en sous-sol - Locaux commerciaux

'

5,
av. Bertle-Albrecht

Paris 8
*

duVendredil7oct.au 28oct

TTTiASTI

EXPOSITION VENTE

aux Champs-Éiysées, dans les salons de^

L’HOTEL i

VI
; 31, Avenue George V

(IBM
tous les jours de 10 h à 20 h

sans interruption,

dimanches 19 et 26 oct compris y

FANTASTIQUE j
EXPOSITION-VENTE^;
organisée par Jes Fourrures du Nord
avec le concours des plus importants
fabric^tsfrançais,américains,

canadiens, anglais, allemands, italiens,

hollandais, suisses, beiges, etc... etc...

COLLECTION /W1B
DEPRESTIGE 75/76 JB
Modèles Pierre Bafmain, Louis Féraud... ÉmêiKë
Vison bîaek dïamond, blackglama.emba,
chinchilla, zibeline, breitschwantz, astrakan jK|b|§|
swàkara, castor, renard blanc, bleu, roux. J^BH|
DÉFILÉ DE MANNEQUINS «B
chaque jour à 15 h animé par K|i|
Robert WILLAFL(EUROPE I) et Pierre DAILLE^||W

REMISE EXCEPTIONNELLE

pendant toute la durée de l’exposition

COLLECTION PRESTIGE
MANTEAUX

<*•••'« /a

Chinchilla

Chinchilla

Zibeline

Pékan

Cape soir, breitschwantz vison blanc

Vison biackdiamond

Vison blackglama

Vison dark pastel

Vison couleur

Visorw»! renard .. .

Vison ranch pleines peaux

-seeem 54ooof
387£6f 34775f
ÆOBBf 67500f
35886F32400f
34756F 31275f
-32586f 29250f
16258f 14625f
44250F 12825f

J9268F 8325fJ
JTfifif 8775f
JZ858F 7065S

um
Astrakan swakara

Astrakan pleines peaux

Astrakan pleines peaux

Pattes (fAstrakan

Ragondin

Marmotte

Petitgris

Renard bleu . ~ .

Rat d'Amérique

Murmel " .*

Mouton doré ,

Lapin
.

Lapin

-6856F* 6165i^BH
îaux J3868f- 4365f ^
taux -3658F 3285f ^

-1956F 1755f
-6256F 5625f i

JB368F“ 5715f /
* -4256F 3825f , h

. .. 4856F 5265f m
-4256F 3825f Mi
J450f 3105f ^
-146Bf 1305f
-1758F 1575f

43681 12l5f
Crédit direct - Service apr&svente
METRO & PARKING GEORGE V

Pourparticiperà l'opération desauvegardedes félins

tachetés, en voie de disparition, aucune fourrure:

^janthère, ocelot tigre, guépard, léopard.Jaguar^
ne aéra vendue. •

/
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ÉDUCATION RELIGION

L’effervescence continue dans l’académie de Versailles

. Plu de quota semaines après la rentrés, un
certain nombre de postes d'enseignants ne Sont

Itrajoon pas pourvus plusieurs établisse-

ments de l'académie de Versailles. Cette carence

continue de provoquer use certaine effervescence.

C'est qu'une délégation d'élèves du CE.T. de
Coxbeü et du lycée de Bréfigny (Essonne) s'est

rendue, jeudi 18 octobre, an rectoral de Versailles

pour y déposer une pétition. Au CAS. Georges-
Pompidou de Courbevoie (Hauts-de-Seine), les

enseignants se sont, le même jonx. à nouveau mis
en grève. Une centaine de parents d'élèves ont

occupé, jeudi, da 15 & 20 heures, le CAT. de Yïl-

lîezs-le-Bel (Val-d'Oise), afin de réclamer les boit

postes d'enseignants manquant encore ' à cet
établissement mis en service à la rentrée (« le

Monde a du 10 octobre). Le recteur de l'académie,

M. Pierre Albarède. assure que la situation de-
vrait se « normaliser > sous peu, ses services

ayant procédé ces jours-ci aux dernières affecta-

aucun chiffre précis, aucun calendrier
n‘^«f fourni par Lt recteur indi-

que que des cours de rattrapage .seront organisés
dans les classas où ont manqué des professeurs.

M. ÉDOUARD BRIDOUX L'évêque de Munster demande le licencient'

NOUVEAU PRÉSIDENT j'
u_ Drofesseur Je tbéolonie i !.„!

DU CENTRE UNIVERSITAIRE
a un professeurde théologie

DE VALEHCŒHNES De notre correspondant
.

M. Edouard Bridoux, professeur
chaire en électronique, a été

élu jeudi 16 octobre président du
centre universitaire “ de Valen-
ciennes (Nord) par 23 voix sur 38.

Il succéda à M. Michel Morianez,
qui n’étalfi pas rêêligible. Un vote
préalable & été nécessaire puisque.

< Black ouf » sur un mouvement brownien
De la pagaille qui s'est installée

<f«in plusieurs établissements de
l'académie, syndicats d'ensei-
gnants et autorités rectorales
donnent des versions divergentes.
Au départ, la question n'est pas
simple. Avec un million d'élèves
ou d'étudiants, l'académie de Ver-
sailles est la plus importante de
IHexagone. Pour encadrer ce
mastodonte, quarante-deux mille
enseignante. A Versailles comme
dans les autres académies, les

départs à la retraite, les deman-
des de congés et les souhaits de
mutation entraînent chaque
armée le déplacement d'un grand
nombre d'enseignants titulaires de
leur poste. En général, les ser-
vices des rectorats sont en mesure
de préciser, avant la fin juillet,

aux professeurs titulaires leur
affectation pour l’année suivante.
Dans l’académie de Versailles, il

semble que cette opération n’ait
pas donné lieu, cette aimée, à
des difficultés particulières.

Mflî^ l’éducation nationale est

agitée dans les jours qui précè-
dent et suivent la rentrée par
un second mouvement brownien.
A cette date, les rectorats nom-
ment tous les maîtres auxiliaires

recensés dans l’académie. Cela
jôgnifiR qu'un auxiliaire en poste
tthp annfe dans un établissement
n’a aucune garantie d’y être &
nouveau nommé L’année suivante.
Cette «armée de réserve» per-
met aux rectorats de combler à
la dernière minute, les «trous»
qui leur sont signalés.
Afin d’éviter que les nomina-

tions se fassent « & la tâte du
client », les syndicats enseignants
des trois anadémies de la régkai
parisienne ont obtenu que les pré-'
férences soient établies selon des
critères « objectifs ». L'affectation

des maîtres auxiliaires tient ainsi
compte de plusieurs paramètres et
notamment de la note administra-
tive attribuée par le chef d'éta-
blissement, de l'ancienneté, des
titres universitaires et de l'appré-
ciation de l’inspecteur pédagogi-
que. Muni de ces données, l'ordi-
nateur central (qui fonctionne &
Paris pour les trois académies),
établit alors une liste classant les
« M. A. » par ordre de mérite;
Les wiwir riptés reçoivent un
poste & temps complet : aux der-
niers de liste est attribué un poste
& temps partiel.
Dans l’académie de Versailles,

les maîtres auxiliaires sont au
nombre d’environ quatre mille. La
veille de la rentrée, selon le rec-
torat, 90% d'entre eux avalent
bien été affectés dam un établis-
sement, les autres postes n’ayant
pu être administrativement pour-
vus — , essentiellement dans les
disciplines technologiques,— faute
de candidats. Pourtant, la plupart
des maîtres auxiliaires nommés
darm CCS eonditirtpa ne Se Sont pas
présentés dans les établissements.
Ainsi, dlt-on au rectorat, plus de
trois mille postes étaient vacants
dans l'académie le jour de la ren-
trée.

L’enquête demandée à l'inspec-

tion générale par le nouveau rec-
teur, M. Pierre Albarède, précé-
demment en poste & Rennes,
déterminera peut-être les respon-
sabilités. Il semble toutefois que
le personnel chargé de la noml-.
nation des enseignants ait été pris
de court. Four la première fois, il

avait à assurer cette année des
opérations qui, jusqu’à l’an passé,

relevaient d’un service commun
aux trois académies de la région
parisienne. En outre, sur la cen-
taine de personnes travaillant fc

la division du personnel, an rec-

La commission de réforme de l'enseignement

des sciences physiques participera

à l'élaboration des nouveaux programmes

prévus par la «réforme Haby>

La commission de réforme de
r*nwipiwnpnt des sciences phy-
siques et de technologie se réunit
ce vendredi 17 octobre. H sera
notamment procédé, au cours de
cette séance, à 1’ « installation »
du nouveau président de la com-
mission. M- Roland Omnès. pro-
fesseur à l’université ge Paris-Sud
et à l’Ecole polytechnique. La
commission n’avait plus de pré-
sident depuis le décès de M. André
Lagarrigue, en janvier dernier
(le Monde du 16 janvier).
La commission a, jusqu’à pré-

sent, travaillé à l’élaboration de
nouveaux programmes dans le

second cycle, expérimentés dans
l'académie de Grenoble ; à la
mise au point de « modules >
autour d'expériences de physique,
de chimie, d’astronomie-, pour
les classes de quatrième et
de troisième ; à la définition d'un
enseignement scientifique expéri-
mental en sixième et en cin-
quième, avec des expériences me-
nées à Grenoble (&SJ3.) et à
Paris par le groupe de travail
spécialisé de la commission.M René Haby. ministre de
l’éducation, participera à cette
réunion de « relance ». et préci-
sera aux membres de la com-
mission les nouvelles tâches qui
lui seront confiées, une lange
convergence a pu être constatée
entre la commission, les travaux
des groupes qui ont étudié au

ministère les « contenus » des
futurs programmes dans l’esprit

de la réforme, -et les propres op-
tions du ministre de l’éducation,
qui a fait du développement des
sciences expérimentales et de la
technologie dans le premier cycle
l’un des -points intéressants de
ses c propositions pour une mo-
dernisation du système éducatif
français ». La commission de
réforme aura en particulier à
participer, avec les directions du
ministère et de l’inspection gé-
nérale, à l’élaboration des nou-
veaux programmes, notamment
ceux de sixième et de seconde,
si la .réforme commence bien
dans ces classes à la rentrée de
1977.

[Né le U février 1931 à CUchy
(Haau-de-Seine), U. Roland Omnès
a fait ses études aacèndalres au
lycée Chaptal de Parla, ancien élève
de l’Ecole normale supérieure. 11 est
agrégé da mathématiques et docteur
eu physique. Q a travaillé succes-
sivement an Commissariat & rêneride
atomique (1955-1961). au CERN
(Organisation européenne pour la
recherche nucléaire) de Genève
(1956-1958). puis a enseigné à l’uni-
versité de Berkeley (Californie), de
1963 4 1963. et 4 Strasbourg (1963-,
19571, M. Omnès est professeur 4.
l’université de Paris-Sud (Orsay)
depuis 1967 et enseignant 4 l’Ecole
polytechnique depuis 1971. Ses tra-
vaux scientifiques partent notam-
ment sur les Interactions fortes des
particules élémentaires et la cosmo-
logie de l'antimatière.]

Réforme
pendant 12 semaines

CHRETIENS
dons une

SOCIÉTÉ COMMUNISTE
U.ILS.S. - BULGARIE - RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE
ALLEMANDE - ALBANIE - HONGRIE - YOUGOSLAVIE

- POLOGNE - ROUMANIE - TCHÉCOSLOVAQUIE

«Prudence et courage»
Un document exceptionnel

JtaBt-prEBfère ù Sire de Trewr BEESON (Editions du Seul}

REFORME, 53-55, av. da Maine, 75074 Paris, C.C.P. Pérît 4304-3)

Prix spéciaux pour nouveaux abonnés

(réabonnements non compris)

6 mois : 58 F (au lieu de 75 0
12 mois: 90 F (au lieu de 130 F)

torat de Versailles, soixante-six
sont des auxiliaires. Parmi les
quelque trente titulaires de cette
division, une moitié exactement
n’ont été nommés que le 15septem-
bre- Ainsi, certaines erreurs ont
pu être rarnirnteeff rianc je traite-
ment des données fournies à
l’ordinateur. Les syndicats d’en-
seignants, pour leur part, mettent
en cause les conditions de travail
des agents chargés de la gestion
du persnnnftT

,
gj»1rm prrr surmenés,

sous-payés et fréquemment chan-
gés de poste.

. M. Albarède, pour sa part,
dénonce le refus des syndicats de
retenir, parmi les critères de
nomination des candidats, le
domicile de ces derniers. Cette
volonté de se limiter à des critères
« objectifs » constitue; selon lui.
la cause essentielle des désordres
observés depuis la rentrée, la plu-
part des maîtres auxiliaires ayant,
lui semble-t-iL refusé leur pre-
mière affectation en raison de
Z’élaignement de rétablissement où
ils avalent été nommés.
A dire vrai, personne ne sait

si les critères en vigueur jusqu'ici
sont encore observés. Depuis
quelques semaines, un «black-
out» total était observé au rec-
torat, tant à l’égard des ensei-
gnants et des parents d’élèves
que des Journalistes. « Nous avons
dû refaire manuellement, en un
temps record, des opérations
confiées, jusque-là, à rordina

-

teur », explique M. Aiharprig, qui
rend hommage au « dévouement »
de son personnel et assure avoir
mis loi-même & plusieurs reprises
la main à là pâte. « n n’était pas
question de laisser pénétrer .des
personnes qui; sous prétexte
d’améliorer la situation, auraient
finalement mis tout le monde en
retard. » Les syndicats, bien sûr,
ne l’entendent pas de cette oreille.
Outre que le contrôle de là se-
conds «fournée» de nominations
à laquelle a procédé le rectorat
leur a échappé, ils affirment que
les années précédentes leur inter-
vention directe auprès des fane-’
tionnaires chargés des affecta-
tions avait permis <ge régler
rapidement les quelques c bavu-
res » apparues.
Ces « atteintes aux droits syn-

dicaux » et l'utilisation de vigiles
auxquels se sont notamment
heurtés des chefs d’établisse-
ments venus eux aussi «rr nou-
velles, n'ont pas amélioré le cli-
mat. Il semble que ces maladres-
ses soient entrées pour une part
.non négligeable dans l'agitation
de ces dernières semaines.

BERTRAND LE GENDRE.

UN ARTICLE EN FRANÇAIS

DANS U «NEW YORK

TIMES ».

New-York (AJj>.). — * Non»
voulons simplement -, a1 1 Irfcr
l’attention sur le fait que Pan-
glais'est loto d'être une langue
universelle a, écrit M. RaymozUI
Cormier, de Pimlveislté Temple
i PtüJadelphJe, dans oh article
publié mercredi, en français,
dans la page des éditoriaux du
k Ne* York Times ».
Cet -article déplore la baisse

croissante aux Etats-Unis des
Inscriptions aux enseignements
de langues vivantes et classiques.
Le nombre d'étudiants assistant
aux cours de français dans lu
nivereltés a, par eampi», dimi-
nué de 30.% en quatre «"«
Sons le titre Survie après

Babel a, pautenr écrit : « La sur-
vie américaine après 1976 on 2076
dépend de notre velouté de noos ,

cultiver et d’affermir la force de -

notre propre héritage « "étran-
1

*er. ».

~— (PuVUotté) ;

S'jnrs ai TERRE SAINTE

Pèlerinage économique, main
complet, du 13 au 20- povembre
1976. Sans passeport tod. pour
adhésion avant la' 22- octobre.

Renseignements et inscriptions i
Vendée-Pèlerinage, 10, rua de la
Paix. SSUW Les Sables-d’Oloono.
TéL ; (30) 32-21-49, ou Voyages
Missions, 10, r. Uézlèrea. Paris-*-.

(POBUCÏTKr"—

JESUS, genèse' do 'christianisme.

Histoire objective d'après tons fin
documenta (inclus ce qu’on «
depuis peu de l’Evangile secret de
Marc : première étude en tançai*).
Surtout : rêves et craintes de'
Jésus, date et pourquoi de U
crucifixion, comment de la résur-
rection, Un premier Messie. Taxa.
Le Messie-prêtre Lazare auteur de

' l’Apocalypse, dont nouvelle exé-
gèse. Espoirs chrétiens an Nézna.
Calculs secrets, énigmes : nom de
la Béte (666 solutions inédites) et
de Dieu- (1837, une solution).
Revue ardus et solide : META.
13, rue de. Tûrtrtgo, 15002 Paris.

tiers des votants sur sa candida-
ture.

[Né le 19 août 1345 4 Raumont
(Nord), M. Bridoux a fait sea études
secondaires 4 Amiens et ses études
supérieures 4 la faculté des sciences
de Lille. XI a passé sa- thèse do doc-
torat d’Etat en 1970, consacrée aux
< Interactions des ondes lumineuses
et des ondes acoustiques de haute
fréquence dans les solides ». M. Bri-
doux est directeur -de l'unité d'ensei-
gnement et de recherche des sciences
exactes et naturelles de Valenciennes .

et co-responsable du laboratoire !

d’opto-acoustlco-électronlqoe. M. Bri-
doux devient ainsi le plus Jeune
président des universités et des cen-
tres universitaires de France.]

• Plusieurs centaines <fétu-
diants en médecine ont participé
jeudi 16 octobre, à rappel de
l’Union nationale des étudiants
de France (TJNEF ex-Renouveou)
et du Mouvement d’action et de
recherches critiques (proche de
la CJU-T.), à une mftmrpgtotfan
depuis la station de métro Pas-
teur jusqu’au ministère de la
santé. Us réclament l’augmenta-
tion de la rémunération de leurs
fonctions hospitalières (celles-ci
sont actuellement payées 3J0 P
par heure) et la rémunération
des étudiants de quatrième année.

• Grève des professeurs d'édu-
cation physique

.

— Le Syndicat
national des professeurs d’édu-
cation physique (SNEP-FEN) et
l’Union nationale -des étudiante de
France (UNEF-ex Renouveau)
ont décidé de faire grève le
7 novembre, date à laquelle sera
discuté à l'Assemblée nationale,
le budget du secrétariat d’Etat A
la jeunesse et aux sports. Le
SNËP réclame nnEftiwn»^ la
création de plus de deux mm»
postes supplémentaires d’ensei-
gnants et une augmentation
impartante du budget de la jeu-
nesse et des sparts.

• A l’université des sciences
sociales de Toulouse (Toulouse I),
les - maîtres-assistants titulaires
des disciplines Juridiques, écono-
miques, politiques et de. gestion
ont observé;mardi 14 octobre, une
« grève administrative » des exa-
mens oraux « afin de manifester
leur . opposition catégorique aux
projets du secrétariat d’Etat aux
universités, tendant à intégrer les
maîtres-assistants dans un futur
corps de « maîtres » aux modali-
tés de recrutement et aux

<
fonc-

tions différentes de celles .gui sont
actuellement les leurs ». Durant
cette journée^ les maîtres-assis-
tants odt procédé à interroga-
tion des «nifiMaix, mais ont re-
fusé de communiquer leurs notes
et de siéger dans les jurys aux-
quels ils appartiennent

Bonn. — Mgr Heînrich Ten-
hutnberg. évêque de Munster, a
demandé au ministre de la cul-
ture de l&én&nle-Westph&Ue de
mettre fin aux fonctions d’un
professeur de théologie à l’univer-
sité de. la ville. M. Horst Herr-
mann. C’est 1a première fols que
l'Eglise fait ainsi usage d’un droit
qui lui est reconnu par le concor-
dat passé en 1929 entre la Prusse
et le Vatican. Quelques Jours
plus, tôt, Mgr Tenhnmberg avait
enlevé & M. Horst Herrmann l'au-
torisation d'enseigner les futurs
prêtres

.
(missio carumica).

Depuis plusieurs années déjà,
.M. Herrmann, âgé de trente-cinq
ans. a attiré l'attention de la
hiérarchie. Dans son .premier
cours en 1972, n fêtait prononcé
pour « une prise de position
chrétienne en faveur du socia-
lisme ». Dans trois livres Intitu-
lés üne relation immorale. Ma-
riage et droit et les Sept péchés
capitaux de VEglise, dont les
deux derniers n'ont pas reçu
rfmprimaûw, fl. critique une Eglise
trop étroitement liée, selon lui, &
l’Etat ainsi que l’autoritarisme et
les privilèges de la hiérarchie ca-
tholique. U reproche & l'Eglise son
attachement à un concordat
« immoral », conclu en 1933 entre
Hitler et le Vatican, qui régie
encore en. République fédérale les
rapports entre l’Erfise et l’Etat

A Rome

AUCUNE CONaUSIONOFFIŒUE
' NBT ATTENDUE .

DU TR0K1Ô« SYMPOSIUM

des Evêques européens

Réunis. & . Rame depuis le
15 octobre, sous la présidence de
Mgr Roger Btchegaray, arche-
vêque de Marseille. • pour leur
troisième symposium., dont les
travaux se terminent ce vendredi
17 octobre.-quatre-vingts évêques
européens réfléchissent sur leur
mission au service de là foi dans
la situation concrète deleurs pays.

. Ces rencontres périodiques A une
échelle continentale — les -précé-
dentes ont eu lieu aux Pays-Bas
en 1967 et en Suisse en 1989 —

'

ont été qualifiées par Mgr Etche-
garay d’ « assemblées informâtes
permettant, . un . échange ..de. ré-
flexions et <Fexpériences entre
évêques européens, qui ne cher-
cherons pas à élaborer des
conclusions officielles- ».

Lés évêques qui y participent
sont désignés par les conférences
éplseopàles, proportionnellement
an nombre de leurs membres. La
France a neuf représentants, 'un
pour chaque région apostolique,
invité à prononcer l’expoeé d’in-
troduction. M. Jean-Marie Dome-
nach a fait un large panorama.de
la situation .culturelle et morale
de l'Europe occidentale.

c Dam un Etat démocratiqi
une société pluraliste, ce coi
dot manque "de toute Icgit

' tton », ecrit-il. H se pron
aussi pour une révision de la
trine de l'Eglise sur la sexu
le mariage et la famille.

- Le prétexte de la san
paraît avoir été la prise de
tion de M. - Hermann en fs

de la suppression de l’fc

ecclésiastique levé chaque a
par les pouvoirs publics au p
des Eglises catholique et pr
tante (1). Dès le mois de .i

le -cardinal DÔpfner, présidez
la conférence des évêques
mands, avait demandé & Mgr
humberg d’attirer l'attentloi

jeune professeur de théologii
les « graves réserves » tnsp
par ses livres. Loin d’atténue
positions, M. Herrmann I .

vigoureusement défendues.
1

dirigeants de l’Eglise c&tho
ne lui pardonnent surtout
d'avoir mis en cause leurs bc
relations avec le OD.U.-CJSJ
son éngngg'TMftttfr itow les in

tives d’électeurs favorables
sociaux-dânocrates-

Le ministère de la cultur
Rhénanie - Westphalie se c
maintenant da-rei une sitôt
juridique sans précédent.

••

liberté de renseignement, gan
par la .Constitution, est-elle <

patible avec la demande
Mgr Tenhœnberg, qui s'ap-"
sur un concordat que cou
précisément. M. Herrmann 7

DANIEL VERNE

(1) L’impôt ecclésiastique r
sente, selon Je* Linden 4 1

de l'impdt sur le revenu. En co
partie, les Eglises assurent à la
daa pouvoirs -publies un ce
nombre de services sociaux.

«LA FRANCE H ISRA0

DEUX AMOURS CWAM
déclare le grand rabbin Ka|

. M. Jacob Kaplan, grand rahbl
France, membre de l’institut, a .

dee mains n -IL. Jean Bnu..
président du. ÇMueÜ représen, .

des Institutions.' JuRves de Fr
(CBIF), esmpifris dé h ùbtoj
la Insignes de 'ériend efficin i-
Légion d'honneur. ;

4
.

'

A . l’occasion de cette cérêm-
qne présidai?

-

- FL Alain de Rt
child, président da Consistoire
tnU, et 4 laquelle assistaient .

nombreuses personnalités, et noty

ment ML Edouard Bonncfons, rc^
__

sentant l'Institut, M. Jean Bw
- thaï- a prononcé une brève alloenl

pour évoquer l’action et lé ca*~
du grand rabbin Kaplan , en ju.
enfler sou l'occupation, nazie.

Dans sa réponse, le grand m
a aonllgné les affinités morale
spirituelles qui existaient entré 1

juive et Fftme française, u La A
et lamé, IT nï- a pas, a-t-il -,

Incompatibilité entre' ces' t

amours. » '
.

Leîtn

!Ul(

icil

surir

LarueMouffetardrvous connaissez?Levieuxmarché,
L~J 'TTC tTîïTfTTE fJiFJ.V«S î TfiXTTZ:

et les cinémas:un monde colorérplein de vie et de poésie
LePascalStiËppoJyte estlà, à400mètres delàbouffe”

à mi-distance du Luxembourg: ët du jardin des Plantes.
Du studio au '6 pièces, venez choisir votre appartement

au Pascal St-Hippolyte. Livraison printemps 1977.
I ¥ ». ta ly « I II 9 1 C4C*K I ti 1 1; t f M izxa « t mfcTiYTS t

Raosergnements etvente : surplace angîe des rues Pascal et
StîIïppolyte,.Paris 13

e
-tous lesjours (saufmardi etmercredi)

de 10 É à 13 h et de 14'i à 19 h. Tél:336 3091
42, av. de Prièdland, Paris 8* Tel : 622 10 10

Réalisation UFI
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DÉCERNÉ A TROIS AMÉRICAINS

Prix l\lobel récompense dés spécialistes de la cancérogenèse
Le' prix Nobel de médecine

'
\.ïf de physiologie pour 1975 a
\itê attribué à trois savante

':juf ont tait des- découvertes
: .. najeurea concernant le tonc-

: ^fermement cellulaire, le
comportement viral et la- can-

•'térogenése.

5 professeur H.-M. Temin (Uni-

et Wisconsin, MadlBon). a.
• more (MJ.T. .Boston), et Ronsto
..çcoo. d’origine ItaUenro, natu-
6 américain en 1953 (qui, après

V œuvré à l’Institut Salk en Catl-

: e, travaille à présent aux labo-
' rasés l'impérial Cancer Research
i -de Londres), sa partager* un

' ’

;
de 630000 couronnes (environ

:«0 F) pour lequel lia étaient
- 4s plusieurs années déjà propo-
;«n raison de la p’rtéo doctrinale
wttique considérable de leurs

•* « travaux des lauréats concer-
essentiellement le mécanisme

lequel les virus oncogènes (ou
érogènes) induisent dans les

- es nucléiques des cellules qu’ils

dent -une transformation qui les

: .
' aptes & une multiplication anar-

•
: us

L'anarchie cellulaire

wnbre de ces virus cancéro-^ s ne portent pour seul acide
''«que que de 1'A.R.N.. exécutant
' fuel des ordres venus de 1’AD.N.,
- qui semblait, à première vue,

dire le concept de leur prise

-«romande cellulaire» et rendait— I dîfficïlemant compréhensible
notion d’intégration génétique,

;
i :vée chez de nombreuses sou-

.

“ • animales, où tumeurs mam-
.! yas ou leucémies se reproduisent

*
' ctabtement de génération en

: il : .ration.

^qu'aux travaux de Temin et

more, l’étude de la transmission
Informations génétiques h l’éche-

•' moléculaire avait montré que
l’AD.N. contenu dans le noyau

: cellules constitue (a matrice,

hHecte, à partir de laquelle

lectua la synthèse de TARAI.
.
f celle des protéines,

e équipes américaines ont dé-

;ré qu'une enzyme particulière,
' : ojyméraae, estasse au sain -de

'

-vOuto, oé -s'es! Introduit te

.

1

^cancérogène. la fabrication d’un

. ’l' nuclélde hybride comportant

'Viols de TARN, et de l’AD.N.

.Cet hybride -so - réplique «t peut
alora supplanter le maître de Tar-

ChHscture cellulaire, dirigeant ainsi

la synthèse de protéines non plus

saines., mais virales, et conduisant
peu & peu * ranarchie csllitiaiie,

Depuis 1964. époque à laquelle JLe

Jeune H.-M. Temin annonçait dans
l'étonnement général ses première
travaux, puis en -1976 lorsqu’il isola

la fameuse enzyme les querelles doo-
. -trinaJea allèrent bon trairu-U sem-

blait, en effet, -qu'une teHe décou-
verte ébranlait la « dogme central »

de la biotogla concernant rirtangi-

bHïlé du -germon, et- la hiérarchie

rigoureuse à laquelle obéit le code
génétique.: «. Après Temin. le

déluge? », titrait la revue sciante
tique anglaise Mature.
Les notions ainsi acquises, et ai

controversées,, sont aujourd'hui non
seulement . admises male . coordon-
nées, et le toit que ia transcriptase

Inverse ait été trouvée également
dans des cellules non infectées, in-

cité à panser qu’efle Joue un râle

quasi général dans la via cellulaire

normale et dans la différenciation

cellulaire, et qu'elle Intervient vrai-

semblablement dans la modulation à
rInfini de la réponse- Immunologique
d’un organisme qui ne dispose pour-
tant que d'un nombre de" gènes dé-
terminé. Peut-être, enfin, pourrait-on
Imaginer que le Jeu dé l'intégration

et de la désintégration que permet
cette enzyme autorise las cetiules

A Inclure dans leur matériel géné-
tique de nouvelles informations qui

ne soient pas nécessairement cancé-
rogènes. Auquel cas. Ton aurait

trouvé une des clés ds révolution—
Renato Dulbecco. .postulant, pour

sa part, que la perturbation induite

par un virus cancérigène au niveau

du code génétique de la cellule en-

vahie ne devait porter que sur un
nombre limité de-gènes responsables
de ranarchie cellulaire caractéristi-

que du processus cancéreux. « pu
prouver cette thèse à la suite d’ex-

périences remarquablement ingé-

nieuses. . :

Vers des traitements

. spécifiques

Utilisant le plus petit virus cancé-
rogène connu . (Je

,
SV 40) qui- rie

contient que éfx gènes.' Il a pu,, en
effet, montrer que la cellule atteinte

par un tel virus possède une série

de fonctions nouvelles qui sont toutes

l'expression de
virus Infectants.

propres aux

Certaines de cas fonctions (capa-
cité de sa muitipHar sans obéir aux
régulation* de l'organisme normal
et modification de la membrane qui
sépare des cellules voisines) expli-
quent les propriétés les plus eàreo-
téristlques de la ceJiuts maligne.

Cet ensemble de travaux concerne
l'étude du mécanisme moléculaire
de la cancérisation, du râla Joué par
les virus dans ce mécanisme, et
conduit A la connaissance des
difiérences précises existant entre
cellules normales et cellules cancé-
reuses.

DŒÔrehcas qui. lorsqu’elles seront
exactement perçues . à réchelon
moléculaire, devraient permettre la

conception de traitements - spéci-
fiques.

L’œuvre de Dulbecco a, par a&-
leura, conduit à un total ranouval-

lement des méthodes utilisées peur
Tétude des virus en général, et sa
découverte, pour la première fols chez
les mammifères, de • provirus • inté-

grés aux cellules ouvre la voie A la

démonstration -chez l'homme de
mécanismes viraux de (a cancéri-

sation. ce qui n’a Jamais pu être
accompli encore à ce Jour.

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE.

[Le a Monde s de I* médecine a
consacré dns dossiers complets ests
travaux de Tanin. BalOmere et Dut
becoo. L’an avait été préparé par
le pvoreneor André Lwotr (S décem-
bre 1370). L'antre pu Martine Àlteln-
topunlt es décembre UR).
Les travaux de Dulbecco avalent

été expliqués Clans ale Mondes da
28 octobre 1966. pu I» docteur
Escotfla<-LaxnblotceJ
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Lettre àceux
qui veulent la Hi-Fi

comme leurs costumes:
sur mesures.

Vous vous habillez "sur mesures* : vous voulez

pouvoir choisir,etnon vous voir imposerunmodèle

standard porté par tout le monde.

Votre future chaîne haute-fidélité aussi, vous Ja

voulez“sur mesures”.

Etparce Qu'un costume surmesurésne se taille

|

pasdansn’importe queltissu,nousnevouspropo-
•

serons pour la composition -de. votre chaîne que

i des “tissus” de grande qualité : Pioneer,une marque

qui à eDe seule permet déjà tous les ajustements

possibles, qu’il s’agisse d’amplis,detuneis, d’amplis-

tuners, de platines tourne-disques (la cellule étant

évidemment une Ortofon), de magnétophones à

bandes ou à cassettes, de casques, d)snceintes.

Précisément, en matière d’enceintes,où le “sur

mesures"a desexigences particulières(nonseulement

quantàlaqualitédu son,mais aussi quanîà^esthé-

tique et aux dimensioos),nous avons choisi les très

grandes marques :KLH, ESS etles toutes nouvelles

enceintes françaises Setton.

Parmi les derniers-nés d’une “collection” presti-

gieuse, les chaînes que nous avons composéespour .

PierreHenry etPierre Cardin (imagine-t-onPierre

Cardin s'équipanten “prêt-à-porter?).Page ci-contre,

un ensemble grande taille dans ses détails.

Avotre service,nousmettons 15ans d^expenence

au cours desquels nous avons traité chaque cas

comme un cas particulier.

Sivous le désirez,nous travaillonsavecundéco- s

rateur. Mieux : nous sommes habitués à trouver

des solutionsavec les différents corps de métiersur

le chantier même d’un appartement ou d'une

maison... _

Appelez-nous. Nous viendrons sur place, gratui-

tement, étudier vos données pour réaliser à vos •

mesures, à votre goût etàvotre prix,une très belle

chaîne, qui sera la vôtre et celle de personne dautre.

HOWAfffl H.M. TEMIN
Le docteur Bernard Martin.

Temin. né le 10 décembre 1934 à
Philadelphie, a fait ses études an
collège de SwarUimont (Pennsyl-
vanie) et a été diplômé « Bache-
lor of Arts ». B a poursuivi ses
études à (institut- technologique
de Californie où ü a obtenu sim
doctorat.

Professeur d’oncologie à (uni-
versité de Wisconsin, depuis 1969,
et . de recherches sur le cancer à
la fondation Wisconsin, depuis
1371, le docteur Temin assume
parallèlement différentes fonc-
tions.

n dirige des études notamment
d la r^**rm virologie de (Inxti-
frrt national de la santé et fait
partie du groupe de travail à
l’Institut américain du cancer
pour la détection des virus pro-
voquant dés tumeurs cancéreu-
ses. Ses travaux ont porté essen-
tiellement sur le virus du
sarcome de Bous. (Test d Tâge

. de trente ans que Temin, en 1964.
postula la transcriptase inverse

,

venzyme gui donnait une expli-
cation à la cancérisation des
cellules par des virus à AJLN. et
gui, isolée en 1970,-devait pendant
un temps faire trembler le dogme
du code génétique sur ses bases.

Ses activités l'ont conduit au
poste de rédacteur en chef ad-
joint. où Journal of ceBnlar phy-
sjology' (depuis 1966) et A la revue
Cancer Research, (depuis 1971).
Il signe aussi régulièrement des
éditoriaux dans les périodiques
de virologie les plus réputés.

Le docteur HÀt. Temin a ob-
tenu de nombreuses distinctions
honorifiques, dont le prix Albert-
Lasker en 1974.

RENATO DULBECCO
Né le 22 février 1914 à Catan-

zaro en Italie, le professeur
Renato Dulbecco. après des étu-
des de biologie, fut. de 1942 à
1947, assistant à (université de
Turin, puis émigra, à cette der-
nière date, aux Etats-Unis où il

fut naturalisé en 1953.

Il fut successivement chercheur
associé à (université d'Indiana
11947-1949), boursier à l'tnstitut

de recherches de Californie (Cal

-

techi jusqu’en 1952, puis profes-
seur associé, enfin professeur de
biologie. En 1963, Ü prit la direc-
tion tPtm laboratoire de recherche
à Pinstitut Salk d’études biolo-
giques de San-Diego, avant d'oc-
cuper son poste actuel, à Londres,
au Centre Impérial de recherches
sur le cancer.

Renato Dulbecco a notamment
découvert le phénomène de réac-
tivation des virus bactériophages
par les ultraviolets et inventé
une méthode d’étude des. virus
animaux, en culture de tissu par
formation de « plages ». Il s’est

intéressé tout au long de sa vie à
la physiologie et à la génétique
des virus animaux. H a aussi dé-

couvert des virus mutants dérivés
du virus de la poliomyélite. Ses
recherches actuelles portent
maintenant exclusivement sur les
rapports entre les virus et les
cancers.

Membre de l’Académie natio-
nale des sciences aux Etats-Unis,
Renato Dulbecco avait obtenu, en
1964, le prix AVbert-Lasker, la
plus haute récompense après le
Nobel pour les biologistes.

DAVID BALTIMORE
Né aux Etats-Unis, en 1937, le

professeur David Baltimore,
jeune virologiste de renommée
internationale, a fait ses études
au collège de Svxtrthmore à (ins-
titut de technologie du Massa-
chusetts .(MIT) et à runiversité
Rockefeller, où Ü fut diplômé de
médecine en 1964. Il tut cher-
cheur associé à Vinstitut Sali: de
San - Diego pendant plusieurs
années avant, de . rejoindre la
faculté du MIT en 1968. où ü est
actuellement professeur de micro-
biologie de la Société américaine
du cancer.

Né lè 7 mars 1938 à New-York,
le professeur David Baltimore,
du cancer ; ü est aussi consultant
à Boston, au ChUdreh’s Hospital
Medical (Tenter et à la Fondation
de recherches sur le cancer des
enfants.

2CVSpécial:H852F
(PrixTTC dés en main)

Ras d’eau, pas d'antigel

Un exemple de Hi-Fi
surmesures (grande taille).

il

Maurice Yetta Michel Lazno

Fîdélio
Musique etTechnique

Musiqueet Technique
79-81, ruedu Rocher. 75008 Paris -38749J0-292J232

10 h à 19 h tlj. saufDimanche

Fîdélio
24 bis, place de la Nation .75012 Paris -343J3J5

10 ix à 1? b tij. saufDimanche
Succursale à Strasbourg- Montpellier - Perpignan

Ampli PioneerSA 7500
2x45WRMS. Distorsion

harmonique0,3VBande
passante5Hz-40kHz.

TunerPtoneerTX 7500.

SenabOIté 1,4 (jV.Rapport
signal/bnxftéSdB.

Platine PL 15R .Cour-
roïe. Rapport sienal/bruit

47 dB. Pleurage et stintil-

testent 0,06%. Bras en S.

Arrêtetretoùrautomatiques.

.

Cennle Ortofon VMS20E.
ftgeJnte|gsSAMTh

Enceintes de sol équipées

du révolutionnaire transfor-

znalenrd’airdnDrHelL
Boomerde25 cm *

S
rcat résistif).Réponse«
queue :4?Hzi24kHz

±2SdB dans Paxe.Temps
dc.moafite 15 microsecondes

à5kHz.DimeüsrOûj :

base 360x 360. Hauteur 760.

Finition noyer huilé.

12000F
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SOCIÉTÉ

M. Michel Guy devant la commission des finances du Sénat

«le reflux de la vagne de pornographie

est commencé»
tes d prendre pour veiUer à ce
que la distribution des films soit

faite dans des conditions cor-
rectes. »
M. Guy a souligné que la vague

de pornographie e est en train de
diminuer * es B a indiqué que le

gouvernement publiera prochai-
nement. par decret, les disposi-
tions réglementaires tendant à
supprimer le bénéfice du soutien
automatique aux films de porno-
graphie, l’imposition A la taxe sur
la valeur ajoutée au taux de 33 C*
de ces productions et l’élaboration
d'une charte avec la profession.

Devant la commfcBton des fi-

nances du Sénat, que présidait

M. Edouard Ronnefous lGauche
démocratique), ML Michel Guy.
secrétaire d’Etat à la culture, a
répondu à ML Maurice Schumann
(UJ7R-), rapporteur spécial des
rrArittft de ce département minis-
tériel. qui évoquait le problème
de la pornographie et de la vio-
lence an cinéma : e tl y a, a-t-il

déclaré. iTune part ua problème
de libertés fondamentales quels
que soient les inconvénients de
ces libertés, et d'autre part la
nécessité de mesures aontraignan-

. M. Palmas devant lIntergroupe d’étude

des problèmes de l’information

«Une interview de M. Poniatowski
dans le magazine « Lui >

est-ce un sujet pornographique >

«taxe spéciale) qu’on s’apprêtait
à prendre contre certains films
étaient « taie agression contre
vingt-cinq millions de Français
qui sont allés les voir », dénoncé
une attitude hypocrite devant les
choses du sexe, refusé enfin
l’amalgame avec la violence, car
c’est précisément « 2a frustration
sexuelle gui est souvent à (origine
d’actes de violence ».

Peu de députés l’ont suivi dans
cette démonstration sur les
aspects positifs d’une œuvre de
salubrité publique, considérant au
contraire de leur devoir de
défendre « les gens normaux »
et la société contre ce déferlement
d’érotisme, s Pompéi a eu le
phallus, mais Rome en est morte »,
a même dit un député, médecin
gynécologue.
Moins emphatique, M. Plantier

a simplement constaté : « Puisque
vous avez vingt-cinq millions de
lecteurs ou de spectateurs, vos
affaires sont prospères. Vous
n'avez donc pas bénin de (aide
de (Etat I »
Tandis que certains Timn^rinc

rips publications érotiques incri-
minées pmsnton* de wiiln Jn
main, distrayant quelque peu
l’attention des parlementaires,
mi- Daimas menait une ultime
charge pour tenter de convaincre
que c le sexe nfest pas une caté-
gorie à part » et que la presse qui
s’en préoccupe participe à l'in-

formation du public, c Le maga-
zine Lui a, par exemple, publié
récemment une interview de
M. PordatowskL Est-ce un sujet
pornographique ? »
Les membres de l’intergroupe

étant suffisamment édifiés.
ML Rober-André Vivien a levé la

CLAUDE DURIEUX.

La nnfTTiaitti» fait de plus
en fdus partie de la réalité de
la vie quotidienne. C’est un phé-
nomène de société. Dans ces
conditions, pourquoi (Etat refa-
senàt-ü à la presse érotique et

».pornographique (aide dont bé-
néficie la presse d’information ? »

Ainsi plaidait le mercredi 15 oc-
tobre M. Louis naiirma président
de la défense professionnelle des
éditeurs modernes — entendez :

de la presse pornographique, —
devant les membres de rinter-

S
oupe (Tétude des problèmes de
formation et des activités

cinématographiques de l’Assem-
blée nationale.
ML Robert-André Vivien, pré-

sident de l’Intergroupe, admet
que, « si les critères traditionnel-
lement admis depuis trente ans
nous permettaient fusqifà ce
jour t(arrêter la liste des jour-
naux bénéficiaires de cette aide,
depuis quelque temps la ligne
de démarcation entre un journal
consacrant une large part à Vin-
formation politique et ta presse
érotique est de plus en plus dif-
ficile à déceler ».

Le député du Val-de-Marne
exprimait son opinion riariK une
lettre adressée & M. Jean-Jacques
Servan-Schreiher considérant

?
ae la récente publication dans
Express d’extraits et articles

c abondamment illustrés » sur le
fflm et le roman Histoire d’O
apportaient la preuve de cette
évolution, D l’invitait à participer
au débat. Mais le député de
Meurthe-et-Moselle n’a pasmordu
& l’hameçon-
M. Louis Dalmas a rappelé que

le tirage global des publications
érotiques atteignait « cinq mil-
lions d*exemplaires », puis déclaré
que les meSU ieS dtecHmInatntr»;

newyork
une semaine

b partir de 2090 F
comprenant :

• aller-retour par vol régulier 747
• accueil et transfert à 1"hôtel

• 7 nuits à l'hôtel Edison

(toutes catégories cfhûtota disponibles)

• 7 petits déjeuners
• visite de ville guidée en français

• survol du centra ville en hélicoptère

départs tous les samedis et mercredis

à partir du 1 er Novembre

voyages de 12 et 16 Jours les vendredis et samedis

mêmes programmes pour
Miami, San Francisco, Los Angeles

noël etpiques
Charters ilPanAm

F 1550

et des Week-end à New York
à partir de F 1490

renasigneinente «t rèssivsSmB

toutes agences de voyages et

Camino
21, rue Alexandre Charpentier

75017 Paris

téL 755 7750 - 380 5558 +

Caminoa choisi rAmérique— Pour l'Amérique^ choisissezCamino

i ,

i



Page 12 — LE MONDE — 18 octobre 1975

le canapé cuir"longue durée”

Le traitement- de nos cuirs nous permet d’assurer à-nos canapés une longévité qu’aucun autre matériau ne peut garantir.

Les qualités de souplesse et de solidité'du cuir permettent ànostapissiersde réaliserdesdoubles surpiqûres, despassepoils,
et autres finesses résen'ées à .la ganterie, la maroquinerie ou la sellerie.Nos canapés se font en 17dimensions différentes

et contiennent un lit lorsque vous en exprimez le désir. Ci-dessus : l’angle, le canapé ouverten litetlepanoramique.
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Bon à découper pour recevoir le catalogue 75 (132 pages couleurs). Participation aux frais d'envoi 7 francs français (remboursés à
votre premier achat) en timbres ou-tout autre moyen à votre convenance

adressenom.
Dans notre magasin, le catalogue vous sera remis gracieusement

CULTURE

UN-CENTENAIRE
j'cle

L’Ecole française de Rouh
va s’installerpiazza Navon

par HENRI MARROU (*)

Dirunt attiWiBon' .— à Pari» coite semaine, è Homo
,

*

saxon! toaagnzû an décomhxo prochain do nonroaux locaux — n
quant la cantasrixa da FEcol* français* do Borna. C«ït la 20 nw .*

bxa 1875 qu*on décret, préparé par Hanri Wallon, créait à Borna -

« Ecolo français* « Ht terni*. qui évoqua l'anialgnamant pins qu>.

rochexcha, a paru parfois ambigu ; la tradition rapporta le mot c, .

da sa» ancien» diracteuzs : « l'Ecole française ne compte pas d'élè,

elle n'est composé* que «le membres' ) : sur le modela de l'Ef
..

d'Alhènos. elle accuwXteraii da jaunes chazrinrazs qui viendra?

en Ztolio compléter lenr formation et nntroprondre los travaux hl 1
'

riqnes que leur inspireraient le paya, ses monuments, ses archiva
Dès la fin de cette mime année 1875. l'Ecole s'installait ~an sec

étage — 1» premier. la « plan» mobB* ». étant- occupé par »
ambassade auprès du Qutrlnal. — de Ht admirable palais Fara
la plus magnîfiqua peut-être de tous’ les palais de Borna que lit

a confié & la France par une location symbolique. De sa splend-

doni jusqu'ici seuls le» initiés connaissent toute* les' richesses, téx

gnera bientôt une grande- publication, préparé*' par l’Ecole prie'

ment à l'occasion du présent centenaire.

A la différence de son aînée,
l’athénienne, qui a pour objet pro-
pre la civilisation de la Grèce
classique (elle n’accueüle qu’épl-
sodlquement qu elq.u e byzan-
tlnlste), l’Ecole romaine a toujours
eu un programme da recherche
très largement ouvert,- des origi-
nes italiques à la fin de l'Anti-
quité, puis au Moyen Age et
même au-delà. C’est que Rome
est Rome, cette voie unique au
monde où, de la proto-histoire au
temps présent, toutes les étapes de
l'histoire de l'Occident sont éga-
lement représentées, et- par des
monuments Insignes. Gette conti-
nuité s'obserbe souvent dans le
cadre d’un même édifice; ainsi,
la basilique de Saint - Pierre, au
Vatican, ne se réduit nas à l'oeu-
vre de Bramante, Michel-Ange et
du Bernin : sous la Confession,
nous vénérons les restes dure tro-
phée b élevé au onzième siècle à
la. mémoire de l’apôtre, et, dès le
portique d’entrée, nous trouvons
la porte de bronza sculptée sous
Jean XXm par Giàcomo Manso,
l’un des meilleurs artistes de l'Ita-

lie cTaujourdTiuL

Oui, Rome apparaît bien comme
la matrice de l’Occident ; on ne
peut étudier rhistolre de notre
culture, et cela à quelque époque
que œ soit, sans tente compte de
la composante romaine' dans le
jeu des farces du passé. C’est
pourquoi toutes les nations civi-
lisées ont pareillement établi à
Rome une Académie ou un.Insti-
tut de recherche, historique, ainsi
la suisse, la Finlande — rai-'
lemagne, héritière ét du Reich de
1871 et de la Prusse, en possède
trois! La France ne pouvait se
dérober à ce devoir commun.

Age ou les actes de la nonclat
de France ? L'Académie des 1

.

ctfpttons, à qui revient la chs
de veiller sur les premiers J

vaux «les Jeunes membres,
retrouve souvent, les années j
sanfc» pour couronner leur cet

et souvent, un Jour, pour'
coopter (nous sommes douze
riens «membres s à y siéger
ce moment). .

Peut-être est-U plus aisé .

'

définir un esprit «farnéslei
faisant travailler côte è. côte
jeunes chercheurs d’origine .

verse (Normale, les Chartes.
Hautes Etudes), comme sont dl-

Jeurs champs de recherche, l’a.

,

de Rome a toujours été un • iü

lieu' « interdisciplinaire », 1

avant que le mot et la chose
deviennent à- la mode. Ecole i

fois d'arehéologie et d’hâte
elle a formé ce type d’histor
de l’Antiquité et du Moyen :

qui ne travaillent pas seuleir
sur les textes, mais aussi sui
terrain, au «xmtact direct avec -

monuments et les réalités gëoj -

.

phlques ; et symétriquement
archéologues (ou des Juristes)
sont aussi de vrais histeri -

comme des latinistes qui ne y
pas seulement 'des gnumnairlr

Un esprit c farnésien

Un siècle déjà I Je ne prétends

position présen
Rohan Oj témhan (1j témoigne bien de- la
richesse de cette histoire. H faut
au moins rappeler combien l’Ecole
a été, et demeure;, marquée par
le long proconsulat de ce grand
savant, ae «te grand esprit' que
fut l’abbé, puis Mgr Louis Dn-
chesne, qui dirigea l’Ecole do 1885
à 1922; non certes que ses suc-
cesseurs, E. M&le, J. Carcoplno,
A. Grenier,. J, Bayet, P. Boyàncé,
n’aient à leur tour et en leur
temps rempli cette fonction avec
éclat. H ne serait pas facile de
relever, parmi ces cent promo-
tions, les noms qui ont Illustré la
science et FUhlverslté françaises
on de faire un choix parmi les

thèses rassemblées dum

A trop évoquer l’oeuvre pas
on pourrait donner ïlmpress

.

d’une grande maison qui a
jouer son rôle en son temps *

qui est en "train; 'comme on"
d'entrer dans l’histoire ; or jan
l’Ecole française de Rome n'a
aussi florissante. Sous la direct
do M. Georges Vallet, lui aussi,
savant hautement qualifié, te

"

d’autre part un animateur jeu.

dynamique, enthousiaste, office.- .

qui a su nouer autour de lui ^
équipé remarquable, 1e «Fanri*
est aujourd'hui en plein essor,
décret du 6 février 1974 est v
adapter son organisation
besolns des temps nouveaux,

maintenant officielle., j
us comme autrefois qr QfQi
Une, la compétence

l'Ecole s’étend à l’histoire mode
et contemporaine . de ritalle.

-

nombre de ses membres, de six - „

début, a été progressivement a ....

menti Jusqu'à' seize; -leur m ..'

de recrutement, élargi, na se lin,'
- -

plus aux trois grands établir'
ments parisiens: déjà, de f*-”
rieuses recrues lui sont ven-
des universités de province.

Cent mille titres
•-ii

Parmi les instrumenta- de tV
vajl dont dispose l’Ecole; il.f'«;

faire une place spéciale

collection ’iwnmiinn aux deux
Ecoles d’Athènes .et «le Rome,
dont bon nombre se volent encore
rééditées comme des classiques
de l'histoire ; et que dire d’entre-
prises collectives de longue ha-
laine, comme la publication des
registres des papes, du Moyen

bibliothèque^ qiii comptera hier-,

cent mille titres

fl) 87. rua Vlallla - du - Temple
(277 - il - 30) . Sauf mardi, de u à
17 Heures. Entrée libre. Pu 12 octo-
bre au S novembre.

“Faites vos congrès en plein cœurde Paris!’

Hôtel Sheraton à Montparnasse. Pour réserver: tél. 260.35.U.

titres, admteablem.' -
;
-

dirigée et organisée (des sa. ; - -.-

nouvelles viennent de Inlêfcre r »>, .

tallées dune les combles du pal"
j..;— mois les OTChitectes dû fh ,

.

zième siècle voyaient si grand,
si beau que même les coml.,;

"

d’un tel palais ont un carael
monumental). Dans cette Rom*'
riche en grandes blbUothéqt^...
celle de l’Ecole française corn

-•

aujourd’hui parmi tes mieux ad
tées au travail historique ; llW.
Iement ouverte aux lecteurs

'

dehors, elle volt même des ,

fesseurs Italiens y nwi«fw»r le :

étudiants pour y tenir leur séuj 3

nalre. «
L'

Do. développeraient des activl. s

de l’Ecole témoigne assez le bes ^ %
impérieux 1 où elle s’est trouvée; .

s’agrandir, si vastes et si imr «,

santés que fussent tes salles *>.
;

elle dispose au palais Farnèse. •, ;
i

directeur précédent. M. Fie,/*-
Boyancé; avait, surmontant b, -

.

des obstaries, obtenu l’acquislt -

d’un grand immeuble, situé
.

autre lien tnsigng — pjazza î *
:
.

voua ; les longs travaux de r-.j.' >

tatiration et d'aménagement en.,
' •

terminés, ce nouveau « palais .
•

.

doit être Inauguré le 2 dëceznl
‘ '<>

en présence des {dus hautes
torités da pays, dans le cadre N

,

la célébration du présent cen
nalre. Cette installation est Pl
vue, n<m seulement pour accueil
les- services propres de rEMr e

mais aussi des boursiers, reçoit
mandés par les universités Xr&,
ç&lsea ou étrangères qui feront. .

Rome une période d’études pï '
t

brève que celle des membres pz »,

'

premaat dits et avec eux, «.
;

savants, étrangers ou francs . .

.

que leurs travaux ramèneraient 'ti

'

Rome (11 y a des recherches qu*.
ne peut mener à bien nulle 1

ailleurs) et qui pourront, à cri ?.

-
' -

occasion, faire profiter de le
expérience leurs collègues et 1,

autres chercheurs résidant A.
Rome. v

'«OU

!CC

(U Membre «ta l’institut, onci-.-
élèra <it llEcola française de Bon1

...

/

r
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JUSTICE

À AIX-EN-PROVENŒ

* \
jlSç

^
ivoi<faprocès&M.RobertMarque!dev^

Pl^vr8iimal de Versailles a estime que le poEder I® directeur de la SHIAS est condamné [g nromotfiUr dll *^ mteufionneHenient sur Mohamed Diab P®® infractions n la législation du travail

VISÉ PAR LA PLAINTE D'UNE BANQUE DE LONDRES

t
^ c-sl iXup : ^ r *ts5î ** vralmeat Iwmmnp ixop djnvxoi-

«Mntradfcfioms, Xk 1®, 1S et g) septembre on

I

: «‘.‘•.Vi’
**' g*oc** * •oas-brigadln Robert Uaïquot, jâmqnaait»-

*«£* *nx' P°uxsniTi Pew aToâ ébattu Mohamed Diab. un. ouvrée*

:
*** *f«oto-d«ax «as. père de quatre enfante, dons trn

* d" J?°liCe d“ v«Mai«s. d*xma rafale de ptatolrt mztxaïl-
r

•
23 aOT*iabr* 1372- («X#e Monde - des 20, 22 ci 23 septeœbrej

« ™ de réflexion, les juges' dn ixüranal de Versailles.

De notre correspondant régional

J>3* PK M. JEtobezX Dial. sont revenus jeudi IB octobre cQxe qu'ils
" iS^”™*** *• satisfaire de rinnulpetion pour Wddd. imrolon-

POU<^r- 115 SB 501,1 donc ****** laoomptomte
|permettre 1« renvoi du. sous-brigadier Marquai devant la

* d'assis». CNos dernières édjtionsj

»:N-
^_sébllt des débats, la

Représentée car
"•-V31sèle Halimi et Ben Abdal-

* -avait souligné l'incompétence
i Juridiction correctionnelle :

veut faire croire à un acci~
v. , . c’est inadmissible. Il s’agit

: crâne.» Et le tribunal lui
.'s oné raison, puisque, rtaw^ ses

. .idns, fl précise que «les faits
ichés à Robert Marqust ne

..-enf que revêtir une quaUfi-
’n criminelle a. ce n'était p*»g

‘ 1

rat l’avis du parquet, puisque,
_ . une BriUoltude étonnante, le

ireur Pierre Bezlo, dans son
sitotre écrit, puis son sobsti-

. ML Mario Moyal, aux audJen-
*

.
n’avalent retenu contre le

- .Ter qu'une assez banale incul-
„-m d’homicide involontaire,
L anfc leurs poursuites sur mu»

. banale encore : a imprudence
observation des règles ».

«Les fautes du policier n’ont éti\
Que le preUmSnatre de l'action
mortelle, gui n'a trouvé son plein
effet que par Yaete ultime de
Marquât, qui- a essentiellement
consisté à tirer volontairement. »Es ajoutent : « Le. sous-brigadier

\Marquet a toujours soutenu qu’à
aucun moment ü n’avait eu rtn-

\

tention de donner la mort, mais
Qvra voulait seulement impres-
sionner Diab pour lui faire re-
trouver le calme. »

Le tribunal a donc refusé de
[

sanctionner pour bomiffid** invo-J
lontaire un inculpé venu dire :

« J’ai tiré délibérément. »

«J'a» eu peur.»

‘ut cela, parce que le soir où
l amed Diab lui fut confié en
d’excitation, le sous-brigadier
pzet n’avait pa$ sur lui son

...’let réglementaire. Ce qu’on
reprochait, en somme, ce
It pas d’avoir abattu un
me dans un commissariat,
de l’avoir fait avec un plsto-

~ mitrailleur.

ns ses attendus, le tribunal
' .e, certes, cette ajoute de

ce caractérisée », mata sou-
* surtout que e c’est inten-
leüement que M. Robert
-juet a armé son pistolet
UÜleur et a tiré sur. Diab»,

: 'ou que le policier n’a d*all-
- jamais contestée, tant .4

- traction qu’à l'audfenoe. En
' ' -nant la légitime défense, 11

déclaré: « Diab était plus
et plus fort que moi. J’ai

- rîur, car Ü était, ce jour-là,
rie et 'fonçait sur moi. Alors

r.itt feu.»
s les juges relèvent encore :

le droit ou ie siècle ?
îs déclarer incompétent

' nme viennent de le faire les

. -~-}jnawt correctionnels de Mer-

.
-’f/e (pour une eftalre de vio!)

• - ..de Versailles (A propos du
’uitre de Mohamed Diab) n’est

• i refuser de juger. Ce n’est
'

t ce - déni de justice » que
code cMi, depuis Napoléon,

contraire eux Ms. _
’•••

'.-tares, on a vu trop souvent,

Is et naguère, des juridictions

renvoyer la balle par de suc-

tslves
.
déclarations cTlncom-

- eues dont le seul effet était

susciter, chez le plaideur,
'
sltuda ou colère, en tout cas.

sentiment qrin ne comptait

ir rien face è dos juges plus
~ /doux de formelle révérence

droit que de simple lustlce,

on d’équité.

’el n'est pas forcément le cas

ourrihut, d’abord en ce que
. fa Incompétence, on Fa

lamée & Versailles per le

x des avocats de .
la partie

Ve, AT Gisèle Halimi et

Ben Abdallah (du barreau

- Igor), pour la tamIHe de
hamad Diab. On ne voulait

i que lût reconnu, pour un
3-brigadier de police, le

h i être jugé au nom de

iphémiame : on ne voulait pas
i ca qui est dit - meurtre -

v les accusée ordinaires ne

pour lui que les plus bénins

mips mortels Ainsi a-t-on

à, A /'encontre évidemment

ce qu'avait préconisé le pro-

eur de la République,
Pierre Bézlo. dans son réqid-

>/re en forma de défense.

Napoléon

et Cambacérès

<e même a-t-on estimé A

veille que, puisque selon le

le pénal le viol es l un crime,

‘allait porte/ devant la juri*

don compétente, la cour d'es-

ts, une affaire dont au

courant la réalité es1 eveo

te rejetée par ceux que Fon

use.

lans ces deux décisions, qui

sont ni retua de juger ni

it de passer ie dossier, Ü y
peut-être davantage qu’une

stricte application des règles de

compétence un rejet des hypo-

crisies judldaires et un appel à

une plus rapide révision du code

pénal.

Rejet des hypocrisies, comme
celles qui consistant, avec

raccord sur ' tond de compli-

cité des avocats et du ministère

public, è laisser renvoyer devant

le tribunal correctionnel un dos-

sier dont nui n’ignore qu’il est de
nature criminelle. Mais II tout

rappeler que le Français de 1975

est encore jugé selon les normes

et d’après les 'éiérences morales

qui étaient celles de Napoléon f*
r

et de Cambacérès. On a tré-

‘quemment alourdi le coda pénal.

Mais on Fa bien rarement dé-

lesté de ce qui riavoft plus

cours. On garde toutes les sanc-

tions possibles, è tout hasard.

Le vol commis par un domes-

tique au détriment de son • mat-

tro », te vol commis par- -une.

vendeuse au détriment de son

patron, continuant d’être tenus

pour des crimes. Ainsi, c’est

périodiquement qu’il est rappelé

sans effet rinvralsembfabla quan-

tité d'infractions punissables dj

la peine de mort et qui se

soldant aujourd'hui par un em-
prisonnement de quelques jours

eveo sursis, si ce riest une

amende. Won pas que les magis-

trats soient trop Indulgents : Mais

pour révidente raison que les

conditions sociologiques et ma-

térielles du vingtième siècle

finissant ne peuvent être celles

du dix-neuvième siècle cohunen-

çant On le constate partout, soûl

dans le coda pénal. Cela riest

pas sérieux.

C'est donc peut-être Implicite-

ment ce qui a été rappelé è M*r-

setlle . Le viol est-Jl, ou sons plein

du terme, un crime ? les textes

FaHIrment, comme si le droit se

voulait plus tort que te siècle.

U serait aventuré de voir dans

ies jugements de Uarseilld et de

Versailles une convergence de

jurisprudence fondée sur lin rap-

pel de légalité. Mais a s’y trouve

probablement plus qu’me tris

ordinaire coïncidence.

PHILIPPE BOUCHER.

Alx-œ-Provence* — ’rtnTvr
jugements rendus jeudi 16 octo-
ore, faisant suite a des plaintes
déposées par les syndicats C.G.T.
çt CJHT, le tribunal -de grande
instance d’Alx - «n - Provence a
condamné M. C&XS5UQ,
directeur de l’usine de la Société
nationale industrielle aéronauti-
que et spatiale (SNÏAS). 4 Marl-

fBouches- du -Hhôue), 4
ancs et 3000 francs

i pour infraction à la,

disposition du code du travail
concernant les réunions et la
convocation du conT ltA d’entre-
prise, atteinte aux droits syndi-
caux et entrave aux fonctions dé
délégué du personnel
Dans une première affaire re-

montant 4 octobre 1973. le syndi-
cat des métaux C.G.T. reprochait
à la direct! -n de l’avoir systéma-
tiquement écarté de diverses com-
missions d’étude et de ne pes
avoir convoqué ses représentants
4 plusieurs réunions se rapportant
au fonctionnement de Prisme. Le
tribunal a relevé que le directeur
de la SNXAS se contentait fré-
quemment de prendre l’avis du
seul bureau du comité d'établis-
sement,. a organisme interne sans
valeur juridique au regard de la

législation du. traxxxà ».

Le dossier va donc être trans-
mis 4 la Chambre clnrineBe de la
Cour de cassation, puis 11 viendra
devant la chambre d'accusation,
qui aura 4 chnteir un nouveau
chef d'inculpation. Homicide
volontaire ? Coups et blessures
volontaires ayant entraîné la
mort sans intention -de la dnmwr ?
De toute façon, le second procès
se déroulera devant une cour
d’assises. SI, cnmrrm cela semble
logique, c’est la cour de Versailles
qui est désignée, la position du
représentant du ministère public— un et Indivisible— sera parti-
culièrement inconfortable.

REGIS DAMIEN.

M* GISÈLE HALIMI : an point

d
r

indépendance.

rmmnwrfjHi |g décision du txfbn-
») ooracflonnel de Versante» dans
puftiM Mohamed Mxb, M» Gisèle

Halbfcl, mn des avocat» de la par-

tie dvlte, a «onlljpiÉ» O** à son
avis, le président, ML Robert XMet,-

et ses deux aaaessenn avalent . venin.

j

marquer a an point' d’indépen-

dance » par rapport aux consigne*, 1

voire aux pressions oxerefee. depuis

quelque temps, par la chancellerie

car le» mashtnU

FAITS DIVERS

UN NOTAIRE BT ENLEVÉ ET

LIBÉRÉ SANS QUE SES RAVIS-

SONS AIENT TOUCHE LA

RANÇON DEMANDEE.
Enlevé dans Phprte-mldl dn 15 oc-

tobre, .sa notaire de Salnt-Mlhlrt

(Meute), VL GUhert Morlet, mtxanto-
nenl ans, a été retrouvé sain et sanl
cm vendredi 17 octobre, vers 3 heures,
prés ds TlUare de JSzehola (Menzthe-
et-HbHBe).Xa nnças exigée par ses
ravtesenn» —• G mUHons de francs —
n’a pu été versée.

Le 15 octobre, peu averti 15 heures,
un homme a'étalt présenté * rétnflc

de M» Morlet nu le. prétexte de
faire évaluer un terrain dont n était
propriétaire la' »^(mi d avait
demandé an notaire de raccompa-
gner sur les UeUx» le *olr, M‘ Morlet
m’était j-pas rentré. Tém Z3. heures,
son- épouse recevait en appel télé-

phonique anonyme annonçant
qu’une lettré lai préciserait les

conditions de Uhéxatlon de son tmri.

Cette lettre, écrite à T'aide d’on
nozmOExapbe, demandait 1e verse-

ment d’une rançon de 6 rainions de
fuma en nasses de six cents billets

de SM finur; la libération dn
notaire Interviendrait quatre Jours
après le versement de cette somme.
Mme Morlet parvint à réunir les

C millions an coure de la Journée du
36 octobre. EDe attendait un nouvel
appel pour connaître les modalités
de versement de la rançon lorsque

son mai! fut retrouvé par une pa-
trouillé de gendarmerie, ligoté et

bUQonriê, flans sa voiture, pris de
Brebals. Malgré rétablissement de
barrages sur 'tontes 'les 'routes de la

-région, les ravisseurs n’ont pas été
retrouvés.

D'une manière plus directe,
ML Caraycra avait, d’autre part,
déclaré publiquement, après la
diffusion d’un tract de la C.G.T.
dénonçant « une direction plus
senne que jamais», que le syndi-
cat ne serait plus reçu par lui et
qn’il s’abstiendrait de participer
4 use réunion où se trouveraient
des représentants de la C.G.T.
Celle-ci a obtenu 2 000 francs à
titre de dommages et intérêts.
I« 7 février 1075. le syndicat

CXP.D.T. de la métallurgie des
réglons de Fos et de l’étang de
Berre, avait de son côté assigné
devant le tribunal M. Carayon et
le Chef du personnel, ML Raymond
Marin — qui a été relaxé. — pour
contraindre la direction de T'usine
4 remplir ses obligations concer-
nant les réunions mensuelles des
délégués du personnel. Ainsi que
1 ont établi plusieurs rapports de
l’inspection du travail, aucune de
ces réunions prévues par la loi
n’était terme dans l’établissement,
la direction préférant recevoir
chaque délégué au fur et 4 me-
sure que se présentaient les pro-
blèmes. (sII était impossible de
réunir autour d'une même table
les délégués ayant des optiques
syndicales différentes. ») En plus
d’une peine d'amende. M. Cara-
yon et la SHIAS civilement res-
ponsable ont été condamnés pour
cette Infraction à verser la wirrnTu»

de 1 000 francs 4 chacun des deux
syndicats en réparation de leur
préjudice. — G. P.

européen

a été entendu par ia police

De notre correspondant

Marseille. — Cnrowit une banque de Louâtes a-L-ulla pu. tans

«n contrôler remploi.
'

prêter use tomme de 51 mfilinns de francs 4
an homme d'ilEabn français. ML Jaan Lemoine 7 C'est la question
qui -est posée après la plainte pour escroquerie portée contre
M. Lemoine par M* Paul Lombard, défenseur i Marseille des Inté-

rêts de l'Européen Braxîlifln Bank Lid (« le Monde » du 14 octobre).

Le promoteur français, qui a été entendu mardi 14 octobre per*

les fonctionnaires de la section financière du SJLFJ. de Muieflle,
a décidé, de son côté, d'assigner par huissier, jeudi, la banque britan-
nique- afin que celle-ci - tienne ses engagements ». Selon M. Lemoine,
l'établissement londonien aurait dû consigne; la somme de S mil-
lions de r » attire T** d*xm notaire, permettre la

main-levée des hypothèques prises sur les terrains qui avaient été
donnés en garantie an promoteur français. M* Paul Lombard a
répliqué : • Nous allons répondre comme îl convient à cette étrange
sommation ».

Trois morts en février dernier

dans une cokerie

du Pas-de-Calais

UN INGÉNIEUR

ET UN AGENT DE MAITRISE

SONT INCULPÉS

(Do notre caoequondantL)

Lille.
—

’ M. Roger Capétle, Juge I

dlmtnietiaj A Béthune, vient d'in-
[

enlper. an Ingénieur, BL Bernard
Delannay, et un agent de maîtrise
.de la cokerie des Houmère» du bas-
.ain du Nom et du Paa-de-Calals, à
Dmcanrt, après une.exuiaèta de

:
hait

mata sur une explosion qui, le
B lévrier 1375, causa la mort de trois

personnes et en blessa huit antre*,
dont l’agent de maîtrise Inculpé.

L’explosion s’était produite ion
d'une opération de changement dé
vanne. Selon la direction des Houil-
lères, qui avait publié un commu-
niqué à l’époque, cette explosion

j

était a survenue an cours d'une nui-

1

nœuvre d’entretien classique, com-
mandée et surveillée, pour les opéra-
tions de sécurité sur’le gai, par le

contremaître chargé dn chauffage
des batterie» aidé d’un chef de poste
adjoint, et, pour les opérations d’en-
tretien, par un contremaître ».

Selon le rapport dn délégué
C.G.T, a la situation de risque
était créée dans la salle des comp-
teurs par. la présence Importante
d'une nappe de gax due à la non-
étanchéité de la vanne n.

Bu apparence, le système uti-
lisé par M. Jean Lemoine était
simple. SI simple même, que, pour
avoir été employé, il suppose
de nombreuses complicités. Pour
pouvoir ouvrir un jour son « Cir-
cuit européen de loisirs et de
conduites, qull avait l’Intention
d’édlfler sur 127 hectares proches
du village de Ventabren (Bou-
ches-du-Rhône), M. Lemoine
avait besoin de prêts Importants.
Après avoir créé une société ci-

vile Immobilière, 4 la tête de la-
quelle H plaçait un gérant, le pro-
moteur achetait un terrain dans
la région et le faisait expertiser
par un cabinet mura»» fai*, u
semble que cette expertise « gon-
flait » la valeur vénale dn terrain,

ce qui permettait de garantir un
emprunt à Europe&n Brazülan
Bank Ldt pour la création d’une
nouvelle société Immobilière, et
ainsi de snlte.-

. M. Lemoine a répété son ma-
nège vingt-quatre fois, puisqu'on
le retrouve vingt-quatre fois

s coiffant » une société civile Im-
mobilière. chacune ayant em-
prunté 2 minions 4 la banque
londonienne. Les gérants étaient
4 la dévotion de M. Lemoine: L'un
d’eux, au moins,- était.. Illettré,

qui a déclaré : 'e Af. Lemoine,
grâce A ses relations, nous ren-
dait de nombreux services. Un
jour, ü m’a demandé de signer
des papiers, mais je ne savais pas
de quoi a riagissait, car je tu sais

ni lire tri écrire.»
Outre les emprunts d'un mon-

tant de 50 millions 4 la banque
londonienne. ML Lemoine a uti-
lisé le même procédé pour obtenir
de l'argent dans plusieurs banques
françaises et suisses. On parle
aujourd'hui de l’implication d’une
banque parisienne qui était char-
gée de veiller 4 la banne fin des
travaux et à qui Bnropean Bra-
sriifan Bank Ltd pourrait deman-
der à son tour des comptes.

Aujourd’hui, un coin de voile se
lève sur les activités et la person-
nalité de M. Jean Lemoine, qui se
déclare « victime dîme cabale
destinée d faire échouer son pro-
jet de circuit de conduite ».

Mata avant de se lancer dans
l’immobilier & grande échelle,

M. Lemoine tétait présenté aux
dernières élections municipales de
La Ciotat en 1971, sur une liste

d’union démocratique et sociale
soutenue par la majorité (Z) ; 12

se définissait lui-même comme
« expert industriel, officier de
réserve et médaillé müttaire a.

Depuis, ses affaires prospérant, U
avait acquis un avion, un yacht,

une écurie de chevaux de course
et une maison de repos dans la
région de Ventabren.
L'enquête se révéle particulié-

rement difficile. Le premier souci
de M. Jean-Claude Girousse, pre-
mier juge d'instruction 4 Aix-en-
Provence, chargé du dossier, sera
d'interroger les responsables du
cabinet d'expertises marseillais,
ainsi que le notaire varols qui &
enregistré sans brancher ces
créations répétées de sociétés
civiles Immobilières.

JEAN CONTRUCC1.

(11 Le conseil municipal de La
Clotat est composé de =3 P.S. ce
divers gauche et de 3 P.C.

À Lyon

NOUVEÛËAFFAIRE

DE FAUSSES FACTURES

Quatorze personnes

ouf été écrouées

Une nouvelle affaire de fausses
factures vient d’être découverte
4 Lyon. Quatorze inculpations
ont été prononcées contre des
dirigeants de petites entreprises
de ferrailles et leurs collabora-
teurs. qui ont tous été placés
sous mandat de dépôt

SI les magistrats chargés de
l'Instruction se montrent très
discrets, on croit cependant
savoir que le dossier porterait
sur quelque S millions de francs
correspondant soit à l’usage de
factures de complaisance, soit à
la pratique de vente 'sans fac-
ture.

LA LIBÉRATION DU MEURTRIER

D'EMMANUEL MAILLART

Condamné le 20 juin 1970 par
le tribunal peur enfants de Ver-
sailles, 4 une peine de quinze
ans de prison, un jeune homme
mis en liberté conditionnelle,
après avoir purgé la moitié de sa
peine, a été placé, sous encadre-
ment, en milieu rural
Agé aujourd'hui de vingt-trois

ans, Je Jeune homme avait, le
4 décembre 1967, enlevé à Ver-
sailles. puis assassiné, un garçon-
net, Emmanuel Maillait, sept
ans, avant de demander une ran-
çon aux parents de l'entent
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Jeux panaméricains

INCIDENT AMERICANO-CUBAIN

A PROPOS DU LANCEMENT

DU DISQUE

Mexlcà — Ha différend oppo-
sant les Etats-Unis 4 Cuba a
éclaté, jeudi 16 octobre, aux Jeux

laméricains de Mexico. L'af-
faire, qui a pris des proportions

. politiques et risque d’envenimer
l'atmosphère des Jeux, a été
suscitée par l’utûlsatkjn d’un
engin non réglementaire par le

discobole cubain Julian Martin-
son. Le jury d’appel a rejeté la

protestation officielle présentée
par la délégation américaine. Le
jury, qui est composé de mem-
bres de huit pays latino-améri-
cains, a refusé d’annuler le

concours de disque officiellement
remporté par rAméricain John
Powell devant Martinson et

PAméricain JaySQvester, médaille
d’argent aux Jeux olympiques de
Munich et ancien détenteur du
record dn monde. •

Or Martinson a utilisé son
propre disque plutôt qu'un de
ceux qui 1 sont mis à la disposi-
tion des concurrente, coninift le

veulent les règlements Interna-
tionaux.

1

c. Toute cette affaire est poli-

tique, a affirmé John PoweH,
Yattitude anti-américaine et pro-
cubaine des Mexicains est évi-

dente et manifestée constamment
par les spectateurs. »

FOOTBALL. — Dans tm match
avancé de là dixième journée
du championnat de France de
première dioiskm. Cens et
Troues ont fait match nul
(1 & V.

M. MAZEAUD ANNONCE L'ÉTUDE

D'UN PIAN

POUR L'AUGMENTATION

DU NOMBRE DES PROFESSEURS

D'ÉDUCATION PHYSIQUE

M. Pierre Mazeaud, secrétaire
d’Etat 4 la jeunesse et aux sports,
qui présentait le budget de son
département devant la commis-
sion des affaires culturelles, fa-
miliales et sociales de l’Assemblée
nationale, a annoncé la mise 4
l'étude d’un plan pluriannuel en
vue tfassurer la résorption du
déficit des postes d'enseignants
d’éducation physique et sportive,
l’obligation de deux heures sup-
plémentaires hebdomadaires pour
les jeunesp rofesseuxs enseignants
dans les établissements où les
horaires d'éducation physique dis-

’

pensés sont actuellement infé-
rieurs 4 deux heures, la création
de cinquante et une sections nou-
velles c sports-études » et la
création de soixante-quinze cen-
tres d’animation sportive, il a
rappelé aussi le transfert des
services de son secrétariat d’Etat
4 la Jeunesse et aux sparts «*«««=

les locaux de la Méison de la
radia
[u mlnl l’étude atm plan pluri-

annuel concernant les professeurs
d’éducation physique a toujours été
réclamée par le Syndicat des ensei-
gnants (EBOSP), qui estima h vingt
mille le nombre de postes man-
quants. M- Mateau fl assortit cette
promesse d’une ‘obligation (pour les
jeunes professeurs) de faire deux
heures supplémentaires par semaine.
Cette mesure a Jusqu’ici été refusée
par la SNKP, Men qu'elle soit da
pratique courant dans les établisse-
ments secondaires.]

f .
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LE RAPPORT DE M. JEAN BROCARD

Opération survie» en montagne

La jour même où le pza-
«itt ministre ' annonce du
masures «b faveur des Jeûnas
agriculteurs. M. Jean Brocard,

dépofù .
(républicain îndépen-

dni) da la Hauie-Savoia ai
pnrj.iyiimfuira nn «riaHan. a
remis & M. Jacques Chirac

son rapport sur l'aménage

-

du territoire an mon»
lagne intitulé : « Pour que la

montagne vive ».

Au-delà des descriptions, des
analyses et des diagnostics qui

reprennent sur bien des pointa

Iss nombreuses études anté-

rieures faites notamment par la

DATAR, le rapport de té. Brocard

tait plusieurs suggestions. Pour
enrayer le mouvement de dépo-
pulation et compenser las handi-

capa de tous ordres liés au
reliai et eu climat notamment, le

député de la Haute-Savola pro-

pose dans trois secteurs des
solutions originales.

• La politique foncière. —
La - pulvérisation » de le pro-

priété forestière privée en mon-
tagne en une multitude de pro-
priétaires et une Infinité de par-

celles, est un obstacle à sa mise
en valeur et i son exploitation
rationnelle. Un tel émiettement

s’aggrave au tll des ans par le

seul Jeu dea mutations ou des
héritages. Le progrès technique
dans la gestion et réquipement
ou rexptoltatlon dea forêts sont

alors paralysés. La création de
sociétés d’investissement fores-

tier, qui aurait pour objet
d’acquérir et de regrouper dea
forêts et des terrains i boiser

afin d’en améliorer la gestion et

la rentabilité, aérait susceptible

de stopper cette évolution et de
favoriser les regroupements
Indispensables.

• Le tourisme. — Los collec-

tivités locales ne doivent pas
abandonner eux promoteurs leurs

responsabilités, il serait souhaita-

ble, en particulier, qu’elles
gardent le maîtrise des remon-
tées mécaniques en vue d'éviter

ranarchle qui se manifeste dans
ce domaine et qui est contraire

A un aménagement rationnel. A

cet ellet. Il serait bon de
présenter un pro/et de loi don-
nant eux collectivités locales

cette maîtrise des remontées mé-
caniques sur leur territoire, j fl

faudrait aueal permettre raoqui&l-

tion, par vole d’expropriation si

besoin, des remontées.

En moyenne montagne, U faut

encourager le développement de
la petite hôtellerie. Or aucune
aide n’est prévue entre cinq Ota

(gîtes ruraux! et vingt. Ilia (hôtel-

lerie traditionnelle). Cette ton-

mule Intermédiaire paraît pour-

tant adaptée et constitue le stade

de transition de l’agriculture vers

le tourisme. Aussi, seralt-ll

souhaitable, en vue d’accroître

le capacité d’hébergement,
d'abaisser le seuil de recevabilité

de le prime de développement
hôtelier i dix lits.

O L'enseignement. -— Pour
renseignement préscolaire, qui

est ressenti comme une Impé-

rieuse nécessité, on' pourrait

tenter lea formulas suivantes :

— Classa enfantine auprès

d’un cours préparatoire avec
une monitrice spécialisée Itiné-

rante ;

— Classe A mi-temps au lieu

de résidence ;

— Rbgroupement dans une
école Intercommunale avec
ramassage scolaire et cantine.

Pour renae/gnamenl primaire,

li où le maintien de réoole

n'est pas passible, on peut envi-

sager :

— Le regroupement sur une
seule commune, qui compren-
drait alors plusieurs classes ;

— Le regroupement pédago-
gique entre plusieurs communes,
chacune d'elles n'ayant que des
élèves de même niveau. De
même, l'Internat primaire ne doit

pas être exclu dans le cas où
le transport n'est pas possible.

Voilà la barque des sugges-
tions encore un peu plus char-

gée. Ce ne sont pas les Idées
qui manquent à la montagne,
mais dee choix clairs, ta volonté

politique de /as respecter et de
les taire respecter.

ENVIRONNEMENT

La Grande-Bretagne reste une île

De notre envoyé spécial
’ "

Luxembourg.— le domaine
de l’environnement comme sur
d’antres points, la Grande-Breta-
gne reste une De. Les huit minis-
tres de l'Europe «continentale»
qui ont la charge de la qualité
de la vie en ont fait l’amère
constatation au cours de la réu-
nion annuelle organisée à Luxem-
bourg Jeudi' 16 octobre. Leur col-
lègue britannique, M. Crosland,
n’etait pas au rendes -vous. B
s'était ‘ Ait représenter par un
simple sous-secrétaire d’Etat.

Celui-ci a énergiquement refusé
d'adopter une directive qui devait
imposer aux Industriels des
de rejet pour les ipihgfcftncgg dan-
gereuses hiwtwtt» les pesticides, les
défoliants, le mercure, l’arsenic,

las cyanures, etc. Les Britanniques
pensent que les mers qui les en-
tourent peuvent absorber sans
danger ces produits. Bs Jugent
suffisante leur propre réglemen-
tation et craignant par-dessustout
qu’en mettant le doigt dans l’en-

grenage de normes européennes
impératives ils n’abandonnent par
degré leur souveraineté. En effet

d’autres directives sont en prépa-
ration concernant les rejets des
papeteries et ceux des fabriques
de bioxyde de titane— les fameu-

CORRESPONDANCE
Le BJLG.KL et la chimie en Aqnitaine

L’article publié dans le Monde
du 23 août sous le titre « La so-
ciété américaine Dow Chemical
repousse de deux ans son Installa-
tion en Aquitaine » a amené le
Bureau de recherches géologiques
et minières (BJLOJUJ, à nous
apporter les précisions suivantes :

Le BJLGM. est bien intervenu
dans cette affaire, tout d’abord en
tant que service public : il a. en
effet, fait bénéficier la Dow Che-
mical de son expérience en ma-
tière de géologie régionale, et ce.
bien entendu, de façon bénévole.

D est, en outre, intervenu
comme bureau d'études A deux
reprises : la première fois en 1973.
pour le compte de i'ORJEAM. la
deuxième fols, en 1974, pour celui
de la préfecture de la région
Aquitaine. Ses conclusions ont.

chaque fois, été remises dans les
délais impartis (moins d’un mois).

Enfin, U n'entre pas dans l’at-
tribution du BJR.G.M. de délivrer
un
d
le département des Landes où se
situaient les travaux en cause.

in quelconque permis de sondage,
l'aüleurs non réglementaire dans

CIRCULATION

MANIFESTATION

POUR L'OUVERTURE DU PONT

DE SAINT-NAZAIRE

.Le pont le plus long de France
celui de Saint-Nazaire, en.

Loire-Atlantique — (le Monde du
4 septembre) sera ouvert à la

circulation samedi matin 18 oc-
tobre. Trois "www auront été
nécessaires pour construire . cet
ouvrage, qui, avec une longueur
de 3 356,40 mètres reliera, par
dessus la Loire, Saint-Nazaire à
Baint-Brévin-les-Pins. Au total,

plus de 17 000 tonnes d’acier et

près de 80 000 mètres cubes de
béton auront été utilisés pour la
réalisation du pont, qui aura oc
cupé sur place une moyenne de
deux cents personnes.

Dés la mise en service du pont,
les bacs reliant Saint-Nazaire A
Miwriin cesseront leur tradition
nel va et vient. Le franchissement
de la Loire sera payant : 23 F, par
exemple, pour un véhicule de tou-
risme d'une puissance supérieure
ou égale A 6 CV, quel que soit- le

nombre de passagers. Des cars
assureront le transport des éoo-
Uexs ; pour ces services, un tarif

de 25 F par passage sera appli-
qué, ce qui correspond & 0,50 F
la place.

Les organisations profession-
nelles et les partis de gauche ré-
clament la gratuité du passage.
A cet égard, M. Claude Poperen,

membre du bureau politique du
parti communiste, a « inauguré ».

le jeudi après-midi 16 octobre, le

pont de Saint-Nazaire. Après
avoir pénétré, sans autorisation,
dans le chantier, avec une déléga-
tion, fl a coupé un ruban tricolore.

£defeduoafion 1

Ad soranaire

do numéro d'octobre

• CB0C8IS : « Meossrca Afcnfe et

sa Braire».

• ETOK : res iBlBstfces de Frô-

• REPORTAGE : b Cens et sn
éstb.

• DffflfflR : renégocier b for-

matin entra»?

• ERQOETE : la tâéifs&a scalaire

ta Câtrftvttre.

• KQOVBÜS DE L'EniAHGEH s

rentrée de crise ta tape.

• QUOI DE DEDF P08B U H»
THS 8XIYEESITAIRE?

• IMFQRMATÎGHS PRIMES :

— rwgansdtào de PeBSH-

gneseat secsodare.

— les mgranees te tes*

. sises éducatives de b
radæ-télévTsiôn.

-

— les Défias de remploi.

Le numéro; « t.

Abonnement (U numéro» pv
inl Fiance. 58 F.
tunpr (rda normale) i Q t.

Faits et projets

Environnement

• NOUVEAU REFERENDUM
« NUCLEAIRE ». — Par déci-
sion du conseil municipal. les
2150 habitants de Mcmtjean-

• sur -Loire (Maine-et-Loire)
sont appelés, le 26 octobre pro-
chain. a se prononcer par réfé-
rendum sur l'Installation d’une
centrale nucléaire. Celle -oi,
dotée de quatre réacteurs de
1000 mégawatts et de quatre
tours de refroidissement de
170 mètres de haut, occuperait
150 hectares du territoire
nommurml.

• GARD: UNE COMMUNE
POUR LE NUCLEAIRE. —
C'est .& l’unanimité que le
conseil municipal de Saint-
Etienne -des -Sorts (Gard),
localité de cinq cents habitants
située non loin du centre ato-
mique de Marcoule, a émis
un avis favorable A l’éventuelle
Installation sur son territoire
d’une centrale nucléaire.

Transports

• UN NOUVEAU PAQUEBOT
DE CROISIERE FOUR
PAQUET. — La nouvelle com-
pagnie de paquebots (groupe
Paquet) vient d'acheter A la
société britannique Peninsnlar
and Oriental son paquebot de
croisière Bogie, de II 600 tan-
nes (le Monde du 9 août 1975).
Ce navire, qui pourra emporter
des voitures, et qui a été cons-
truit en France en 1970, sera
affecté aux lignes de la Mëdl-

. texzsnée orientale, où Paquet
rexploitera selon une formule
nouvelle da voyages et de
vacances.

• LA DH3SKKTJi AERIENNE
• ŒS ANTILLES. — Air France

mettra en service, le jeudi
• 20 novembre, l’avion gros por-

teur Airbus sur la ligne New-
Yark-AntiUes A raison de six
vols hebdomadaires. Dans sa

. nouvelle vernira — dite B-4 —

cet appareil pourra transporter
deux cent soixante-deux pas-
sagers.

D'autre part, Air Canada
desservira directement les An-
tilles françaises A compter du
lundi 3 novembre, A partir de
Montréal. Cette ligne sera
exploitée avec un DC-8 A rai-
son de quatre fréquences par
semaine.

• PARIS-KIEV EN AVION. —
La compagnie soviétique Ae-
roflofc envisage d’ouvrir une
ligne directe Kiev-Paris. In-
dique l’agence Tass. A son
avis, ce projet a été suscité
par le développement des liens
dTagatees, culturels et tooriB-
tiqnes entre les deux pays,
ainsi que par rintérêt croissant
porté en France A Pane des
plus grandes Républiques so-
viétiques, l’Ukraine, dont Kiev
est la capitale. — (AJ’æj

• NOMINATION A L’AERO-
PORT DE PARIS.— M. Gérard
Franck, directeur du plan, des
études générales et des finan-
ces de rAéroport de Paris,
vient d’être nommé directeur
général adjoint de cet éta-
blissement public, en remola-
cenwmt de M. Jacques Blocfc.
démissionnaire. B sera notam-
ment chargé des relations
internationales et de la coopé-
ration technique.

Urbanisme ..

.

• RENOVATION CONTESTÉE
A UZB5. — Deux cents per-
sonnes ont déposé leurs obser-
vations sur le registre de
l’enquête d’utilité publique ou-
vert A Usés à l’occasion d'une
opération de rénovation des
vieux- quartiers. L’association
Renaissance dTJzès. s’oppose . A
ce projet parce qu’il prévoit
«trop dé démolitions -et trop
de varjetngs ». La municipalité
et les architectes répondent :

«Qui dit rénovation dit obli-
gatoirement curetage.»

ses «boues rouges». Néanmoins,
les ponts ne sont pas rompus. B
a été convenu que les neuf minis-
tres reprendraient cet épineux
dossier le 7 décembre prochain A
Bruxelles.

Le a tout de marne
adopté deux directives. La pre-
mière concerne l'abaissement de
la teneur en soufre des gasoils et
des fuels domestiques. Elle faci-
litera la lutte contre la pollution
atmosphérique. La seconde déter-
mine — on les attendait
depuis des — jes cri-
tères biologiques physiques et chi-
miques auxquels devront désor-
mais satisfaire les eaux der bai-
gnade.

Ces textes viennent s’ajouter
aux trois directives déjà approu-
vées l’an dernier, et qui réglemen-
tant la qualité des eaax destinées
& la consommation, la politique
des déchets solides et la destruc-
tion des huiles usagées. Bien que
ces mesures restent très techni-
ques et parcellaires, et d’une
application très lente, le réper-
toire des règles communes s'en-
richit lentement.

Le conseil ministres de
l’environnement, après avoir dressé
le bilan du plan de travail quH
s’était fixé pour 1974 et 1975, a
enfin Jeté les bases d*un nouveau
programme de deux ans. On va
faire, à l’échelle de l’Europe, un
recensement cartographique de
ses richesses écologiques, et, sur
proposition de la France, on va.
s'engager dans une politique de
l’antigaspUlage.

MARC AMBROISE-RENDU.
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Le silence n'est pas d'or...

Dé notre envoyée spéciale

Clermont-Ferrand.— 2 A /•
de dépense supplémentaire pour
une bonne teoIaHon themriqus'
et acoustique, cela vaut la peine
quand on . achète yn ' apparfe-

• ment. « //- faut que les Fran-

çais sachant qu’il vaut mieux
payer i son Juste prix te. loge-

ment plutôt que de voir s’ac-

croître tes charges de. son
entretien », e dit M. . Jacques
Barrot, secrétaire d’Etat au loge-

ment, en remettant deux labels

< Confort acoustique"» trois

étoiles à un constructeur-pro-

moteur privé. M. Henri Docher.

Ce confort, dû à l’absence de
bruit, qui va pratiquement ton-

.
jours de pair avec - f’améJto-

retion de rIsolation thermique,
puisque certains matériaux rem-
plissent les deux fonctions, coûte
globalement, dans une des opé-
rations, 48,50 F sur un prix de
venta moyen' au mètre carré

habltablei de 1 815 F (soit sjsty
et, dans l'autre. 43£0 F pour
un prix de 2068 F (2%).
« Le confort acoustique est

plus le fruit d’un effort collec-

tif d’une équipe de conception

•et de malaise de chantier que
de coût de travaux complémen-
taires», peuvent écrira les res-

ponsables d’une de ces opéra-

tions. Certes, dans le logement
eocial, où. le prix au mètre carré

est beaucoup moins élevé, la

dépense supplémentaire: peut re-

présenter jusqu’à 6 Va - à 7 V»,

ce qui {ratifie les prêts complô- „
mental res de 15,5 Va du prêt

principal concenU & des tra-

vaux privilégiés (3.35 Va sur qua-

rante ans pour les H.L.M.

SI le confort coûte, en fin de
compte, si peu cher, pourquoi ^
ne pas lé rendre obligatoire 7

Selon M. Barrot. la vole régie-;

mentaira doit garantir un niveau

minimum de satisfaction, la vole
« Incitative - devant fournir la

surplus. Ce choix. risque, cepen-
,

dent, de conduire A des excès
mal contrôlables.. En effet, le

ministre envisage d'attribuer un
label provisoire avant la

construction, dès qu'un projet

détaillé' est- iris au point. Cole>“"
aura l'avantage de fournir très

tôt un financement complémen-
taire aux logements aidés. Mais
il est plus- dangereux de per-

mettre au promoteur d'utiliser

pubilcltalrement ce label pro-

. visoire pour faciliter la commer-
cialisation de son programme,
el cela n’est pas assorti de
l'obligation de rembourser aux
acheteurs le trop perçu au cas
où le label définitif ne aérait

pas attribué. S'il n'exista au-

cuns pénalisation,' les contrôles

constants en cours de construc-

tion, qui sont envisagés actuel

tanent, ne suffiront pas à pro-

téger ('usager final de prêta eup-
plématalres et Injustifiés.

JOSÉE DOYÈRE.
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En I9l2,il fallait

15 heures pourfaire

un Sheaffer.

Depuis nous
avons réussi à gagner
9 minutes.

Cétaiten1912, quelque k
;

part aux Etats-Unis. Les stylos Sheaffer.?-

étaient assemblés entièrement à la main. La
plume sertie à la -loupe oculaire; Il fallait

deux ans pour mettre au point un
nouveau modèle, et on faisait le

moule à la main.

En 1975, les stylos Sheaffer
sont assemblés entièrement à la

main. La plume est sertie à - là

loupe oculaire. Il faut deux ans
pour mettre au point un nou-
veau modèle, et on . fait le

moule à la main.

Alors, voyez-vous,
nous ne sommes pas peu
fiers d'avoir tout de

*'
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L’INDE MET SES PALAIS DANS LES CATALOGUES

ne chambre

îez

maharadjah

4 N Inde, le touriste a souvent
le sentiment désagréable

4 d’être un voyeur de la mi-
. A travers ce sous-continent,
arrivent chichement un demi-
lard d'hommes, de femmes et

lants, issus d’ethnies dlffé-

es. communiquant maiaisé-
it par le biais de seize langues
belles et de quatre cent qua-
vingt-cinq dialectes, l’Occi-

r i n ._ tel le plus modeste apparaît

CH de toutes les superfluités

ijSa société de consommation,
de nourritures trop riches,

par le confort. Celui qui,

ue matin, devant sa garde-

sa fleuressm
f j

L iuo manu, devant sa garoe-

VnCîffaf , a des hésitations esthétiques
WuJrti, assortir sa cravate à -son

bois, des femmes en ha»!nn<i De
temps & autre, il met la main
à sa bourse pour donner quelques
roupies A des enfants flT1T regards
creux et aux blanches, à
des mendiants rmrtflfe. puis se
détourne pour prendre un cliché
d’une vache étique, encombrante
mais sacrée. Ensuite, ü regagne
son palace A air conditionné où H
se débarrasse sous-Ja douche fraî-

che dsi effluves Tn^jtgg de ce bain
- de misère avant de. ftore Tr|

ft
'

nriffr

un verre de whisky dont le coût
représente le salaire hebdoma-
daire d'un coolie 1 .

Est-ce a dire que la pudeur de-
vrait noos détourner da l’Iode
qui. malgré les progrès sensibles
réalisés depuis 1947, apparaît vic-
time d’une incurable pauvreté?
Faut-Il voir dans la résignation
des plus défavorisés une accepta-
tion rassurante pour le bien-être

occidental, ou au «^tralrf faut—Il

aller se persuader sur place que
l’immensité de la tfiriH» à accom-
plir en Inde requiert une immense
et Intelligente générosité?
Toutefois, ne voir en Inde que

la misère serait désobligeant pour
un peuple qui propose des trésors
archéologiques et un foisonne-
ment culturel quasi envoûtant. En
ouvrant le territoire au
le gouvernement indien, certain de
la qualité des attraits dont ce
pays dispose, crée certes des acti-
vités rentables au plan économi-
que. mais aussi, à long terme,
s'assure une memeure compréhen-
sion des la part des autres peu-
ples, & travers les individus. C’est
peut-être pourquoi, dans ce pays
pauvre, oh offre au visiteur la

possibilité de vivre comme an ma-
haradjah, à des tarifs fort ac-
ceptables.

Un Versailles à Forientale

?

avons rw

minutes.

assortir sa

p urt, peste contre le percep-
îJT ’ UC OrtlKmais Ole en fin de semaine -

r ‘yu,
sa fermette normande, doit -

,ür soudain dans la foule

e coupable et honteux.

rs, dans les bas quartiers

dmbay ou de Delhi, attentif

pas souiller ses vêtements,

ance avec précaution entre

aques boueuses et les détri-

inommables qu'a charriés la

‘re averse de ]a mousson et

des hommes aux pieds nus
int de lourds chariots de

Quand, en 1947, l’Inde accéda
& l’indépendance, les six cent
vingt-neuf maharadjahs, qui ré-
gnaient comme cti» «jlgiMniTs

féodaux sur des Etats qui attei-
gnaient parfois aux riimimfiinatg

de la Belgique ou de l’Irlande,
forent réduits à., la condition de
simples citoyens. En échange de
leur souveraineté, a îagnoïi» üs
ne renoncèrent pas toujours aisé-
ment, le gouvernement leur laissa
la Jouissance de leurs biens per-
sonnels, de leurs prérogatives
dynastiques, mais, .réduisit de
90 % leurs revenus. C’est
doute pourquoi plusieurs maha-
radjahs choisirent de transformer
certains"de leurs palais en hôtels
et de livrer les autres, à l'Etat,

qui en a fait des musées.

Comme il est Impossible à un
touriste moyen de connaître; le
temps d’un congé annuel, la pro-
digiense diversité de l'Inde. dont
les frontières terrestres comptent
16000 kilomètres auxquels s’qjon-

.

tenfc [dus de 5 000 kilomètres de
oOtes, ' U convient de faire un'
choix, pour -un pretqfiàr - voyage
d'initiation. Le Rajasthan,, dont
le nom -signifie « demwnrft des
rois s, encore riche de traditions
séculaires,' est l’Etat de l’Inde où .

l'Occidental pourra être mêlé avec
le plus de chances de compré-
hension aux mœurs et aux mys-
tères de l’Orient. Les Bajpoutes.
la plus ancienne dynastie in-
dienne. ont fourni les meilleurs
cavaliers, les plus courageux
chasseurs de tigres et les plus
estimés joueurs de polo.

Quant au peuple du Rajasthan,
h est gai, faytr

y ,
«vnMl 1nnt

Les femmes, qui représentent,
dit-on, tous les canons de la
beauté lîwtiwi'ni»

, y fyiy aiéga.in<JiHt
j

et la bourgeoise, comme l'humble
ouvrière des eViâwpR. s’applique à
choisir son sari et se sort jamais
sans- une kyrielle de bijoux.

Une grande agence française
lance, cette année, un dreuit de
seize Jours au Rajasthan. Quand
an a vu Delhi, et connu le confort
fonctionnel, mais saris originalité,

d’un grand palace oriental, tel

rAshokâ, débarquer au clair de
lune chez le malôzadjah de Jodh-
pur; c’est entrer de pl&ln-pied
Htm l'univers fabuleux' hwb sel-

gneors orientaux.Le palais Umaid-
Bhawan devenu hôtel n’est qu’une
des demeures dUmald sangh.

crest la plus récente, puisque
construite entre 1929 et 1940. im-
mense ensemble de grès rose; an
milieu de 'Jardins bien ttearinfeR,

11 abrite aussi, dam une alla ré-
servée à la vie privée, la femme
de l'actiiei. maharadjah, Agé de
vingt-sept ans,, homme j d’affaires

dynamlquê-et oourtais.qni partage
sen temps entré Bombay et Lon-
dres. Pour n’être aujourd'hui
qu’un. Indien comme les autres, il

n’en reçoit pas wirdng fréquem-
ment l’hommage de ses anciens
sujets^ dont certains voient tou-
jours eh lui le gardien souverain
d’un monde en sommeil, où la plus
fabuleuse fortune conserve une
signification mystique, parce que
dévolue aux maîtres responsables
devant les dieux des destins des
hommes ordinaires.

Aviateur célèbre, qui servit dans
la Royal Air Force et périt un
jour d’élections en 1947 aux com-
mandes de l’avion qu’il pilotait,

le père de Factuel maharadjah,
Umaid Singh avait commandé en
Europe meubles et équipements.
Rélas ! le bateau qui les trans-
portait fut coulé au début -de la
seconde guerre mondiale, et ja-
mais le palais aux trois

pièces, pourvu d’une piscine en
sous-sol très modem’ style et
d’un cinéma aux fauteuils vastes
comme des sofas, ne fut aussi
parfaitement équipé que l’avait
souhaité le bâtisseur — architecte
de la cour d’Angleterre.

Aujourd’hui, le touriste, que
l’on considère comme un hôte,
peut dormir dans de vastes sui-

tes, sous le tournoiement des ven-
tilateurs. déjeuner dans une salle

à manger face aux portraits en
pied de uds générations de maha-
radjah, être servi par des domes-
tiques & turbans portant le jodh-
pur, cette commode culotte de
cheval qu’inventa un parent du
souverain déchu. Le soir, 11 arrive

que la tante du prince convie
quelques invités à venir prendre
l'apéritif aux étoiles, sur la plus
haute terrasse de la forteresse
qu’un ancêtre, le rajah Jodb, qui
donna son nom & la capitale du
Marvar. fit construire en 1459.

A 120 mètres de hauteur, sur un
éperon rocheux, n fallut à dix
mille esclaves, assistés par cinq

cents éléphants, dix années pour
construire cette ville forte. Elle

abrite, derrière ses hautes murail-
les de pierre ocre, lisse ou abon-
damment sculptée, plusieurs pa-
lais, des casernes, des magasins
et des puits, que l’architecte —
Lequel fut immolé à la fin des tra-
vaux pour que certains secrets
soient préservés — fit creuser
dans répalsseur du roc.

Quand an a franchi les sept
portes entais -et bien dé-
fendues, qu’on a salué au passage
les empreintes des mains des prin-
cesses, qui, veuves, se jetèrent
dans les brasiers de leurs époux,
.on pénétre dans l’étonnant palais

d’un despote bon vivant et ama-
teur de choses raffinées. De la

chambre A coucher aux parois
serties de mille miroirs, où l'on

Imagine quelque Schéhérazade las-

cive et Intéressée. Jusqu’à, la salle

d’armes où s'alignent les aies et
les cimeterres des guerriers rahj-
poutes, en passant par- le salles

d’audience et le harem aux fenê-
tres grillagées, le visiteur occiden-
tal découvre l’Orient - des minia-
tures enluminées que proposent
les marchands de la ville dans
d’obscures échopes.
Et quand on Ini- rapporte qu'en

1952 l'épouse du général Jahar
Singh, gouverneur du palais et

parent du maharajah, se Jeta, A
quarante-cinq »"« ii»nc jg bûcher
où se consumait le corps de son
époux, 11 devine que l’Inde n'est

pas toute dans Kipling.

La passion des crocodiles

En ville, au Bhawan-Palace,
l'hôte payant verra d<mB une
vaste rotonde, dont le dôme cul-
mine A 39 mètres, les tigres natu-
ralisés abattus par les maharad-
jahs ; il lira aux murs des salmis
l’imprwudwntui.n f-- arbre généalogi-
que du maître des lieux et recon-
naîtra,

1

dédicacée, la photo de
lard Mountbatten. qui fut le

dernier vice-roi des Rides et
l’estimable An^nii qui négocia la

fin : de l’empire.

De Jodhpur, il .faut aller A
Jaïsalmer, ville des, sables, forte-;

fesse, ouvragée comme dn coffret

de santal, sorte de Carcassonne
en plein cœur du désert indien

que l’on doit traverser pour accé-
der A cette étonnante oasis autre-

fois étape, forcée des caravanes
de la sole et des épicéa On la

visite à dos de chameau, avant
de se risquer dans l’encombre-
ment du marché animé, où l'on

s'attend toujours dans la foule

grouillante et colorée & voir ap-

paraître la litière de quelque
princesse voilée, escortée de lan-
ciers A turban de soie. les tem-
ples, les maisons des négociants,
le palais, les tourelles tarabisco-
tées, les remparts A redans ven-
trus,. où roulent encore des bou-
lets de pierres, ramènent au
Moyen Age indien, dont le pays
émerge tout juste. Là, il faudra
dormir don* w chambres mona-
cales du Tourlst Bungalow où
pendant votre sotnmell s'introdui-
ront

.
de gentils petits crapauds

qui débarrasseront les lieux des
moustiques, tandis que les bruits
du désert, reftnlfeBtetlftng d’une
vie dense et Insoupçonnée, vous
rappelleront que le chacal, la
hyène, parfois quelque panthère
en mal d’amour, sont id chez
eux. comme le serpent des sables
et l'araignée géante dont mieux
vaut éviter la rencontre;

MAURICE DENUZIÈRE.

(Lire la suite page 18.)

Le collier

du lévrier

M ontaigne : * Nous
louons un lévrier de sa

vitesse non de son col-

lier. » Il n'est pas interdit pour
autant de trouver que
Concorde — flèche blan-

che sur un ciel bleu — est

un des plus beaux avions du
monde. Ni d'aïoutar que ce
n'est pas pour l'instant un des
plus confortables ; légèrement
bruyant encore et étroit : peu
de place pour les jambes et les

coudes, pour le plateau-repas,

pour les déplacements des hô-

tesses chargées de servir des
passagers de super-première

classe.

Reste l'essentiel : ce prodi-

gieux gain de vitesse qui mot
l'Amérique à la même distance

de Paris qu'une ville de la

grande banlieue un jour d'em-

bouteillage. A la fin du mois,

quelques centaines da privilé-

giés pourront le voir, fis devront
’

se pincer pour y croire.

Certains feront, au retour,

une autre expérience, rentrant

en 747 après - être partis en
Concorde. Changement d e
décor. Un avion classique, deux
fois moins rapide, mais cinq fois

plus vaste. Larges sièges très

espacés, une escouade d'hô-

tesses et de stewards qui ont
le temps et la place de s'occu-

per de vous, éventuellement un
film et, au bout des écouteurs,

lès programmes très bien choi-

sis de c Musique en plein

ciel ». Six heures qu'on oublie.

Où est le vrai luxe du
voyage ? Dans le temps qu'on'

gagne ou dans le temps qu'on

n'a plus l'impression de per-

dre .; dans la vitesse, dans le

confort ? C'est cela le pari

commercial de Concorde.

nouvelles
frontières

/

4JVELLES FRONTIERES
3 av. DenfertrRochereau

7501* PARIS
•I. 325.57-51 et 633.28.91)

................ Prénom .*.

éslr» recevoir ta doeumer

n sur le voyage ......

Lie*793Aj

Teuraventure

impose de nombreuses
(formules de voyages

UVER TE INDIVIDUELLE

lu avez des tas d’idées

tir vos voyagea et vous
Iattendez de noua qu’jjn

f psport A bon marché.

f j'JXELLES /
* EW-Y0RK .... HMF A-R

RIS /

, INGKOK .....2250F A-R
? HS/ DELHI ..2400F A-R

f IRCH/RI0 ...MF A-R

vols sont ouverts à tous

s aucune discrimination.

IRCUITS AVENTURE

upes da 12 A 15 peroon-

avec un responsable

., en land-rover. à pied»

rameau ou A cheval —

.

Ornent hors des sentiers

us t

Kl 24/10 au 03/11/75
lu 24/10 au 10/11/75
lu 19/12 au 29/12/75
kl 19/12 au 05/01/76-
’u 26/12 au 05/01/76
lu 06/02 au 19/ 02/76

COUVERTE DU YEMEN

10 jours ... 3000 F
17 jours ...3300 F
compris avec transport

tris/sanaa A-R en jet.

Hôtellerie

Les Visées du

M IS -en chantier voici douze
ans par des promoteurs
allemands qui durent dé-

clarer forfait avant d'en mener
la construction A terme, discrè-

tement — et partiellement — ou-
vert au printemps dernier, l'hô-

tel Mérldlen-Le Caire a été offi-

ciellement Inauguré le II octobre.

Planté A la pointe de l’Qe de
Rodah, l'établissement peut se

flatter de tourner sans exception

ses 293 chambres, toutes prolon-
gées d’un balcon, sur le NU, réser-

vant, ainsi A ses clients l’un des

plus beaux « coups d'œil » que pro-

pose la capitale égyptienne.

Propriété d’Upper Egypt Hotels,

filiale de l’EGOTH, l'organisme

officiel égyptien du tourisme, déjà

propriétaire de la plupart des.

grands hôtels du pays, le Méri-
dien - Le Caire entend bien jouer,

sans plus attendre, le rôle de
a porte - drapeau » an Moyen-
Orient de la Société des hôtels.

Méridien, filiale A 100 % d'AIr

Prance.

En effet, les projets, qu’ils soient

signés (et même déjà en cours

de réalisation pour certains d’en-

tre euxi ou A la veille de l’être,

sont ambitieux. Déjà Implantée

aux Antilles (277 chambres A la

Guadeloupe, 305 A la Martinique),

A Dakar (521 chambres), A Tunis

(168 chambres), au Maroc (188

chambres A MOhammédia). A Pa-

ris, A Nice et à Tours, et, prochai-

nement à Montréal (600 cham-
bres i. au Brésil (Rio. 543 cham-

bres et Salvador - de - Bahla. 502

chambres), la chaîne tourne dé-

sormais ses regards vers l’une-

des parties les plus tumultueuses

du globe.

Avant la fin de cette année,

Méridien ouvrira 170 chambres à

Khartoum. L'an prochain, un

Méridien-Damas de 400 chambres

entrera en service, suivi bientôt

d’un hôtel de 360 chamhres A
Djeddah. ville -plaque tournante
qui dessert FArable Saoudite en-
tière et, plus encore. La Mecque.
Four les années 1977-1978. on an-
nonce 350 chambres & Beyrouth ;

des d'une capacité
oscillant entre 150 et 250 cham-
bres chacun A Lattaquié, Alep et

Palmyre ; un 450 chambres A Bag-
dad ; un hôtel de 250 chambres
dans l’émirat de Sharjah (près

Dubaï). Au nombre des projets

sur le point de se concrétiser, fl

faut citer enfin un second Méri-
dien en Egypte d’une capacité

d1environ 700 chambres complé-
tées d’installations de congrès, A
HSIopoUs, un Méridfcn-Kôwatt

et, enfin, un hôtel A Téhéran et

tm A Karachi,
* SI tous tes projets aboutissant.

Méridien devrait donc totaliser

quelque 7000 chambres A la fin

dé "1977; pour
.
l’heure, elle en

compte 3 KH).

Main la situation financière de

la chaîne a été telle ran dernier

— 20 -rmiunnfl de pertes au total ;

. deux établissements seulement en
équilibre : Dakar et Tours — que
l’an est en droit de .s’interroger sur

ses chances d& redresser la barre.

Air France lorsqu'elle a crée la

i-htrirm Médian souhaitait-pOU-
volx garantir A ses passagers la

disposition d’un certain nombre
de chambres d’hôtel qtd faisaient

cruellement défaut A l’époque.

Aujourd'hui on constate une sur-

capacité à peu près générale dans
la catégorie d’hôtels que gère Mé-
ridien et qui ne correspondent

plus exactement aux -besoins et

aux moyens de la nouvelle clien-

tèle aérienne. N'est-ce pas le mo-
ment pour la compagnie natio-

nale qui connaît par affleura de
graves difficultés' d'en tirer les

conclusions ?

J.-M. D.-S.

Animation

LA FINDULUDE

A PRES dix ans da réussite

exceptionnelle (abc conte re-

présentation® publiques é

raison de trois soirs par semaine au
cours de la belle saison, un million

huit cent mDte spectateurs depuis

sa création), l’un des plus presti-

gieux spectacles «on et lumière de
France va disparaître. •• Les glo-

rieuses et testuauaee soirées au bord
du Loir » créées en. I960 au Lude
par MM. Brou et de Nicolay, et qui

passionnaient les habitants de la

localité fournissant les trois cent

vingt figurants nécessaires, ne seront

pas reconduites l'année prochaine.

C’est un préjudice considérable qui

sera ainsi porté au tourisme sar-

thofe en général rt A l'activité du
Lude en particulier.

Motif essentiel de celte décision

qui semble Irrémédiable : le déca-

lage horaire qui entrera «1 vigueur

au printemps 1976 et reculera d'une

heure ta venue de la nuit Or le

spectacle du Lude exige la nuit

totale pour être pleinement réussi :

avec * la nouvelle heure - n serait

nécessaire de le taira débuter à
23 heures en Juin comme en Juillet,

ce qui situerait le final aux alentours

de Z heures' du matin I Une heure

trop tardive, qui risque de susciter
' une désaffection ' parmi un large

public venu parfois de fort loin .en

autocars. On avait déjè constaté

d’alOeum que ce public était plus

nombreux aux soirées des mois
d'aofit

.

et . de septembre qui débu-

taient à- 21 h. 30 qu'à celles des

mois da Juin et de juillet qui com-
mençaient une demi-heure plue tard.

M. Brou, le réalisateur, estime ne

pas devoir prendre le risque de voir

le public bouder les fastueuses soi-

rées. et préfère que cette réalisation

disparaisse en beauté sur des re-

grets, en laissant après lui un
souvenir inaltérable et Inaltéré.

Voyages

SANS CHAIX

P
AS de CTiotx pour les usagers
du rail. L'édition d’hiver de
cet Indicateur — d’habitude

tiré A quelque trois cent mille

exemplaires— aurait dû. normale-
ment paraître le 28 septembre
dernier. Les difficultés de
la Néogravure, qui imprime ce

,
vade-mecum du parlait voyageur
ferroviaire, compromettent sa
parution. Le &N.CJ?. n’est guère
optimiste : elle pense déjà. A
l’édition suivante du Choix, qui
devrait sortir, si tout se passe
bien. le 28 mars prochain—

En attendant, la société natio-
nale a tiré en offset, A partir de
documents internes, cinq • fasci-
cules régionaux correspondant aux
cinq c réglons ferroviaires à qui
composent habituellement Je Choix
(Nord. -Est, Sud-Ouest, Ouest,
et Snd-Est). Mis a mis ceux-ci A
la disposition de ses guichetiers
dans les gares et les a distribués
aux agences de voyage agréées,
qui avalent déjà reçu, comme
chaque année, vers la fin juillet,

le Chaix •préliminaire comportant
les horaires entrant en vigueur A
la date du 28 septembre.

Les voyageurs, quant A eux, ont
A leur disposition d»* fîç’hgy

horaires par destination, s’ils

wnpnrntmt tffS 1I|tiwl

J. 5.

(Publicité)

YEMEN H066AR
19-12 20-12

En lattfl-rover ou mini-

bus, une nouvelle façon

de découvrir de ormes
civilisations,

PASSEPORT-NOMADE
tt, ne de VaugJxard, 7»K Paris

Tés T 371,

Les habitants de la banlieue pari-

sienne. pour leur part, peuvent
consulter de petits opuscules
régionaux. Et puis, pour tous, 11 y
a le téléphone—

Choix ou pas : les trains conti-

nuent de partir A l’heure. Souhai-
tons qu’aucun voyageur n’oublie

l’heure de leur départ.

Voyages insolites

Les paysages fasoir-ants t:. les

civilissLons passionna .-'.tes sont

souvo-n! êiCignés des grands sxc-s

co ccrr..-i'jr!crd:Dn. Nos voyages
de découverte: sont donc :ro-

Ci.ierr: rient conçus ocmro dos
expéditions, par pc-Ms grouses,
bons conter, trcciticnnet. ils of-

fren:, partout, un dopa ymoment
véritable : Sahara, des grondes
caravanes e: cct to or o histoire,

reya l;mo du Lacs au rr iîu o r d 'ô !e-

ohiin;?. Vcmon lugond vro. iles

'oubliées .do -ia-War Rouge* ca-
nyons- s jura gus. du Sud ma’ro-

Ca i n ..
.
h 2 .rtes vs ! !àes d t; H ; rr, 2 -

iay3s M sli fascinant du 0ays
-

Üoccn. Mes aux ciseaux du banc
d Arguin f'^ri'.iritaniû- Nous rén-

iiiu/iS aussi dos voyae'j? !:;

doriindù, e!, cc.'.o an nue. une
:o : r- u !e ; :•u ; ' n 1., v

'
1

e : < L : bcré
en Range Pcv-r . peur ce..;-, cj;

c s i rc n : c rc 2 n . ? e - :.u \ - r; ; i

*1 s

leur itincra re. Gradue i Lange

c:on : vau: erre ni e guipée pour 1

é — p r ; a ç n rv
.

.• r. : 1 s • ; •: n d ' e u

P0 1 ; i : do rtrpjc: ;:,j votre çuoix.

EXPLORATOR
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U MOML^

( TOURISME—

\

V HOTEb RBDfltfnANDES J

Mer

ILE DE JEBSET
pin ADgUhHoniiudts)

L'automne ex l'hiver sont ta
périodes touX & fiUX ttTOMbto^poar
profiter pleinement de cette ------
tome petite Hé (30 km sur 10 Jtmj
aa d'une grande douceur (uaiî

Stream) tes 75JXJ0 Habitants de ce
carieut petit Etat Indépendant —
altué * 20 km des eûtes tïançatoas

rattacbé à la Couronne i'iM»-
terre — seront heureux de voua Caire

partager leur Joie de vivre. Les petites

pensions voisinent aveo le» .
hôtels

confortables et les palaeee de tria

grandi taxe (dîner dansant b abille)

Voua apprécieras calme.
nature. In mer. la çwmpagrus mais
anse! les multiples distractions, les

pntaa— et, d"™* la capitale Balnt-

Béller, un shopping détaxé X Celte

réver.

A 70 wifiiiTtwi de Paria-Orly End.

Jersey tous attend dèi demain. C’est

la bonne idée pour un long week-end
Pour documentation en couleurs,

écrives A Office National du Tourlnne.
Service France LM 2, Jersey (Usa
Anglo-Normandes)

.

Paris

MONTPARNASSE

Hôtel CJTTKK Paris (80. & nie
Littré, téL 222-71-74. Télex ZT0-B57

Bolivie Parla. 120 chambre» calmes.
Hestanrant Garage.

VICTORIA PALACE Puis (P).

8, rue Blalse-Deegocrea, téL «8-80-40.

Télex 27(155? HoUvlc Parla. 120 cham-
brée «iniM Restaurant. Garage.

Province

BORDEAUX

LE GRAND HOTEL DE BO&DBAOX
*** N App calme» 48 à 88 V T-TJC.

Centre d'affaires et spectaclea
X place de la Comédie, Bordeaux.

Garage gratuit - TéL 52-64-03 à 06.

Suisse

AROBA (Grtoona)

HOTEL VALSANA - Première classe
Court do tenais - Piscine plein air

et piscine couverte.

SAINT-LOUIS-KN-I/ILE

YEMEN MODERNE

ET LEGENDAIRE
Inédit, insolite et complet

14 ou 30 novembre i

déport

avec MARS
dirigé par Guy ANNEÛUIN.

archéologue

. 7.600 F
15 participants maximum

CARNAVAL fl TR1NIDAD
â bord de bail mâts

«UERAWAN >

Da 25 février au 8 mars

9.575 F
18 passagers maximum

Programmas détaillés
sur demande :

5-7, rue Jean-da-BeBoy
75004 PARIS

TéL 033-43-10 • Lie. A 48

VOYAGE CULTUREL

AU PAYS DES PHARAONS

L'Egypte d'hier et d'aujourd'hui

du 22 nov. au 5 déc. 1975

avec Madame & DOSS. Egypto-

logue diplômée de l'Institut

Supérieur «l'Archéologie

Benætçi enta et buortptUms :

PEUPLES ET CIVILISATIONS

5, a». de FOpém - 73m PASO
TéL: 29-31-66 - Lie. 249 A.

Echangez -

des sapins contre des palmiers!

Cet hiver, partez en Tunisie..

Documentation gratuite:

OFHCENATIONALDUTOURISMETUNISIEN .

32avenue de l'Opéra. 75002 fans.TéL:073J21i7/2Ua/21.‘TL%

Tourisme

r.
D'UN PRESSOIR A L'AUTRE

~\ CET HIVE

..«''H
çQl^v

**

Villages en Beaujolais

L
A GARDIENNE pousse te

porte-fenêtre ma voleta

b/dnes. Dix heures do matin

à peine, et le chaleur est tfâte

lourde sur ce oûteau du Beau-
jolais. Male la. maison est

fraîche aveo sas mura blesses,

sas tooraftea carrées couleur de
miel et. dans la vitrine, ces

tubes, ces bocaux, ces flocons.

Claude Bernard, r • Inventeur •

de le physiologie, acheta, à
Saint - Julien - en - BeaofoMs
(Rhône), où n ôtait nô le 12 luil-

let 1813, cette gentilhommière,

située sur me hauteur, face è ta

Dombe, ex dominent lee plaine»

de la vallée de la Saône, te

maison du savant, une fondation

des laboratoires Uérfeux, a été

meublés et transformée eu mu-
sée avec Intelligence et goût

par Mme Jacqueline SoneleL

ouvre sur le village par Une
porte gothique si richement

sculptée qu'on la gratifie d’exu-

bérante. Bientôt les dames quit-

tent le long voile noir pour, ta

cottte' ou le fichu. Au dfx-hul-

tièma siècle, elles obtiennent de
rarchevêque de Lyon le droit de
quitter la vie cloîtrée et de s'éri-

ger en chapitre de chanofnesses-

comtesses. Chacune d’entre

ailes, que ce eoh Dorothée
Blancheton de- la Hochepot,
Marie-Eléonore Qamler des Ga-
rais, ou Albe Lamartine do VB-
tertf, te tenta du poète, se tait

construire une maison autour du
parterre du chapitre et e>
Installe avec une ou deux
novices qu’on appelle leurs
• nièces ».

sur des tables-tonneaux et sous
des hatres-houtelOes.

Claude Bernard, qui, selon les

frères Concourt, avait - une si

belle téta d’homme si bon *

venait passer ses étés dam cette

grande maison blanche-
' Le

matin, O travaillait — c'est IA

qtfti écrivit rIntroduction à
rétude de ta médecine expéri-

mentale p865). — raprôe-mkfl,

JJ se promenait dans tes prstriss

ou dans ses vignes, se servant

d'une bêche comme canne. A
Falde de son petit laboratoire

de campagne, D taisait des expé-

riences sur la fermentation de la

vigne, sur les arbres, tes fruits

et les fleura, observant les

racines du sauta, recherchent

ramidon dans une pomme caA-

WIle, étudiant la sensibilité des

Salles a gardé rélégartce du
dix-huitième siècle : cfoffre de
IIDettia, pavillons Louis XV enca-
drant rabalda romane de l'église,

maisons des oomtaaaas avec
leur carré de lardln dissimulé

derrière des aura de bote. Seule
une. lace du petit cMtre, bordée
d'hortensias rases, subsista. Dana
une vitrine de la salle capitu-

laire, sont réunies quelques reli-

ques de la vte monastique : la

ruban noir et la orobr d'une
chanolneaae, un morceau de
tenture, le pommeau d'argent

d’une bannière.

Le gamay noir

roses.

A deux paa de Sahti-JuBen,

SaBeean-Beaulolala eet dominé
par un coteau très escarpé où
les champs de vignes bien ex-

posés dessinent des triangles.

En B60. trois moines, venant -de

Cluny, s'arrêtent Ici, et fondent
on prieuré bénédictin. Aux on-
zième et douzième siècles, on
oonstruft une église et un doJtro.

Puis des
.
dames bénédictines

succèdent aux bénédictins. La
régie, tfabord très stricte, s’as-

souplit peu è peu : au quin-

zième siècle, on supprima la

clôture. Désormais, te cloître

La route des Beaojotefe-vilte-

ges monte en lacets parmi les

coteaux. Rayurea da vignes, sai-

gnées faunes des sentiers, four-

rure vert sombre des arbres au
creux des venons., loi, le rende-

ment est de fordre de 250000
hectolitres alors que la produc-
tion totale de ce gamay noir à
fus Mena atteint 850000 hecto-
litres.

La route franchit le col de la

Croix-Rosier et travers» Mar-
ohampt, où une afficha annonce
la vogue, fête votive du Beaujo-
lais. A la sortie du vtilaga, eu
direction de Ovinclé, un panneau,
aussi modeste que cote/ d’on

hameau. Indiqua Varenns, un
domaine vigneron au bout d’une
allée de tilleuls- Un tracteur

enfsmbear est géré au mtiieu de
la cour. Une double rangée de
bâtiments sait de » vestibule»
& un château très raffiné : deux
altos et quatre tourelles, eux
• ootites» différentes, encadrant
une cour méridionale à arcades.
. Beaufeo, capitale du Beaufo-
tete, évoqua volontiers Anne de
France, tille da Louis XI. la « mie
la moins toile du royaume». La
ville est restés moyenâgeuse :

maisona è enoorbetlamant. gale-

ries en bols è rintérieur des
cours, escallers à vb au tond
des couloirs sombres. Grâce aux '

eaux douces de rArdiéroa, qui
favorisaient le traitement des
peaux, tes tanneries lurent une
activité prospère. H y en eut

Jusqu’à trente. Comme Beaune,
Beaufeo eut ses hospices. C’est

en 1240 que messin Robert d»
Trémora Ht donation du premier
tit nanti et entouré de rideaux

btunca. L'ancienne sella voûté»

,

devenue te foyer des vfeffla/da,

ae visite. Les Hospices de
Beaufeu possèdent encore,, leurs

50 hectares de vignes. La vente

de leurs vins a lieu le deuxième
dimanche de' décembre, è la

beugla.

.
Accroché è flanc da coltine :

un vIDagà rose dont runité est
gâchée Ici et lé- par de grosses
bâtisses blanches : Vaux —r en
littérature : dochemerte. tel,

ratmosphère est autres La roman
de Gabriel Chevallier est débité

eh cartes postales. Il fllostre les

murs de caveaux eux portas

grandes ouvertes. On déguste

Coteaux, cotihies, villages do-

tés • et Otites rondes, pétanque

du soir et lauriers roses: te

Betutfola/s, c'est défi ou- encore
te Midi.

' FLORENCE BRETON.

Cxrte Mlehfdln 73. sll ^ wto-
xonte de Soleil, entre BéUavme
et TOlefr*nclie-SRr-Saûne.

le misée» Claude-Bernard, a
BalnWuUen-an-BeauJolals, ou-
vert de 10 h. è 12 O et da 14 h.
à 18 h. Fermi te lundi.

* muée Marins-Andin, A
Bosnien, ouvert de 10 h. é 12 h.
et de. 14 h. à 19 h^ sauf manlL

S J:

La neige

en famille

Maman au pied des pi

papa sur sa luge, les entai

skie.- La neige, c’est

demain : mieux vaut y pt

dès Balourd
1
hui, et retenL

part de pentes. OccaJ pro

dea séjours è le semaine
gîtes (sans pension), en vin

familiaux (en pension comf
ou an location - classique

Dans sos gîtes de H
d’Auvergne et de Corsa

semaine * tourne» autoui

500 F. Dana les villages .

vaux, dane les Hautes-Alpe
Montrtood, Haute - Savoie),

sera comptée reapectlvemei

905 A 465 F et de 385 F (er.

de moins de six ans) à 4

(adultes). Les locations com
cent i 546 F fSuper-Dé»

Hautes-Alpes) et 735 F (La

Nerf. -

Â noter que tous ces

comprennent baby-dub et

dette, exception faite pour i.

rionti et Super-Dévoluy.

ic OCCAJ, 29, boulevard *

oxmi&re, 930B9 Paris, téL
23-es.

Les jdcaranfles

de la Jamaïque

Hibiscus, Tranglpanlers,

rendes, bananeraies, planti

de canne è sucre, champ
piments te /amafgus et

cM bleu, bleu comme te

des Caraïbes.

Onze Jours pour oublier

rope grise, A partir de 21
par personne. Ce prix com,
le voyage avion Parls-

rhébergement dans un
bbtai, mais non tes repas

Nombreuses• posslbllltér

loisirs, du akt nautique

pèche en mer, en passan

la chasse sous-marlns o
simple observation, A trsve\Jj?[-

plancbor d’un bateau, des 4

multicolores.
\TH

. Tonxopa (tontes age&c

“ (Xn mÛM catalogne, d** 1 ' 1 - •

pasttion* pour les Seyctai» A . ,

Réunion, file Maurice, ettg A s ’"

iî

Hôtel PLM Saint-Jacques. Dans Paris.

Ça fart3ans que nous prouvons
qu’on peut direfonctionnel avec
Faccent français.

Le PLM St Jacques est un grand hôtel, à5 minutes de
Montparnasse. Un grand hôtel parfaitement fonctionnel. Un
grand hôtel déjà rodé : il y a trois ans qu’il est ouvert

812chambresuttraroonfortables. 12sallesderéunion
de 10 à 3 000 places, un secrétariatpourhommes dfcfîaires.

Une banque,une agence de voyages,une salle de presse,
une liaison avecles aéroports,un parking,

voilàpour le fonctionnel Mais lePLM
St Jacques est beaucoup plus qu’une
grande machine dont chaque rouage
fonctionne exactement Le PLM St Jacques"5£,
d’àbord c’estun PLM. Cftst-à-dire touteunetradition

du savoir accueillir et du bien recevoir:

AuPLM St Jacques on a sutirerles leçons delà
grande hôtellerie internationale, maî« «ms oublier que même
dans un voyage d’affaires a n’y a pas que les affaires.

AloisauPLM StJacques ilreste quelque chose qnisfrppefle
la douceurdevivre: EtpourçalesFianfaisn\mt r__i rz—
de leçons à recevoir de personne.

PLM Sata-Jacques
!3idte0eriecfÉMounfhtiLL}k>spHt^têdetouicHfl^-

BEHJNE.GRSQ8LE*DDN»HARSEULE.f6fB6.OH2.fN8S»VILENaB0ES.STlMS8DUI!G.GUAOELOlFE.BM)XeLESKIURES

Fm^BdSJn?oe^75<X4hds.TS.589m30 «TSec27740 -Coditi rétarnSars HJJ ttasaSczol rm 5887346 -T9n 27740

Voleurs de champignons !

Après notre article intitulé « La
guerre du cèpe» fie Mande du

re), no20 septembre), nous recevons de
M. Robert Chauvin, de Mar-

arrmnrie proportionnelle an volume
des produite dérobés a.

seüle, les. précisions suivantes qui
surprendre

L'article 838 du code pénal ffis-

le vol ouque

ne manqueront vas de ,

nombre d’amateurs de cryptoga-
mes sauvaaes !
Le champignon n’est pas assl-,

müable au res nuOtus comme
le gibier du tes paissons. H ap-
partient au propriétaire du bois
ou du champ où il a poussé.
I/artitife 5*7 du code dvü ne laisse
aucun douce A ce sujet. Mate Q
apparaît Tw^iwq évident que h
cueillette des champignons dans
une forêt domaniale, cet < espace
collectif à, -est aussi

.
nettement

répréhensible. L'article 9 du dé-
cret du 23 décembre 1958 (code
forestier) prévoit que c l'enlève-
ment non autorise rde fruits et
semences des bols et forêts do-
maniaux est punissable d’une

« Lorsque _

s de vol de' récoltes
utiles de la terre aura liai, soit
avec des panière on des sacs, soit
la nuit, soit & l'aide de voitures
on d’animaux de charge, soit per
plusieurs personnes, la peine sera
nu • emprisonnement de quinze
Jours à deux ans, et une
de 600 & 1000 francs ».

Sur la base de cee textes, le
tribunal de police de Sarreboorg
a. par un jugement rendu le
18 mars 1968, qui fut confirmé
par la cour dteppel de Colmar,
'condamné quatre « voleurs de
Champignons » & une amende de
20 francs chacun pouravoir cueilli
15. kilos de chanterelles fhm» une
fazèt domaniale: Mieux vaut le
savoir.

sur;:

3 escales

INÉDITES
en

Afrique .

8 ]. ouISj. «a cfuteUra aa AMynOcditantala
adâra et lierAtteodqws

19dtparts d'Agadir, da 4.12.1975 au 5.5.1878.
SUB LE HJL NMPARTHER
1—I tenu -AbxoaJti—ni - Baodqa— ken
taxas - flliÿtrcfab.- Cash».
Prix .Parix-Parfa, A partir da 2 570 F (eacabiaa
double] Bssaranca tmaprixe.

AtoMMMs k nm ajjMt te rvm&'n navrez le

caapM
'

BAKJL'L^

X'/ A JÆ flll S? f

*1* TB. f» te b MkMk»•nramm Whewbb ..

Vnffln '•tautCrittasgaMBtte npnt w« Ikjxhx*
m taàm -Cwtetovi âSfes". Z,

MM: ç
ADSSSE; 2

\ ; _ __
JÇOEimR

: jMjSj

La vilTé a ité fan^tên^
J.-C. et die';.
au^txjrdTud - dêS
histoire ancienne.'; ^
s'unissent ' dans ~ une 'pasrPei
merveilleuse entré les et

bleues du «Stxctto * Cdét^..

entre la Sîcl/e et la terre fan
et la chaîne vert» desT
Péloritains. Voi|à pâüfq^
sine est dans toutes _ ,

de l'année la destiriatianj
du tourisme îritemaflaricÈL^

» se a

Ariane* Antonoma Sogstomo^ ii-i,
’.

1

Tnriamo - MESSINA Otalte]
'

CROISIERES
PRQUET

65 jours de croisière du 18 janvier au 22 mars 1976

à bord de JACHÎLLE LAUR0
1 ivoire agença tte voyais IsAnhieBe ou aux Cfdsferesftgpjd:

j
PWOSî^ Boulewd Mafeshedw, 75008-m ?B65759

J-
^MARSEBiÇ:7P,Bùe delà RépuMque;1300Z -TB.908100-

j
Vpos recevrezme documentatioatHbflfe'

GETÆS.NAPŒSePORTSAD.SŒZeADEN.
LESMALraVES»'B^eMAMU£*KEEiW6*
HONGKONG.» BANGKOK . SINGAPOUR •

PBWIG .COLQSffiO* BOèffifflT • DÜBOUTi •
HAfe.NAPlfS.GENES ....

‘

PRK;(fel5J800Fà33£OOF . .

NOU.

ADRESSE.

I ~
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FOURCHETTE EN L'AIR

‘tilt

Sur üh air d'Arménie

3
UELLE meilleurs référença

pour un restaurateur Ins-
tallé loin de son paya natal

. toc las recettes héritées de sa
V' i .

and'màra) Que de compter parmi

,

‘ oUerUblB <Thabitués bon nombre
compatriotes Ÿ'S’ti semble que

'..-an des Parisiens rIgnorant
.'•cote', tous les- Arméniens de la

pipai*. en revanche, connaissent
Çeppadoco : lorsqu'on s'y

. ,i table, on constata bientôt
'

, » deux dîneurs sur trois s’adres-

pt eu maître de maison dans le
Kjue. douce à roreille, .qu'on
trie du côté d’Erevan^

' Spécialités arméniennes et
/Asie Uineara », annonce la

.. ':.uto. Derrière les rideaux, la par-
i déserté de rOpéra-Comique,

. place Boleldieu, et les rares

:
géants qui se hêtent vers le

ntuIte proche du boulevard.
. ans un décor discret, qui n’a .

.js la . sotte prétention de vouloir
.. roquer d'autres deux et d’an tient

..
.
j sobre confort, Hotte antre deux

’

ra de musique tantôt grave, lan-

,/\t enjouée, rôdeur appétissante
ce» herbes, de ces épices et

i ces aromates dont rOrtem
ait al .bien accommoder son ordi-

it |, ,
Le djadjik, yaourt trappô où rail

“ la concombre mettent chacun
i toucha (0 francs), peut servir

entrée, légère et apéritlva, al
‘ pn ne lui préfère pas le soud-

•' uk, saucisson de bœuf (B francs)
’j la pasterma (8 francs), fambon
écho de haut lui aussi, la proxl-

.Ué du terrible voisin musulman
.
vnblant avoir banni le porc des

''

Ares arméniennes. Mais saura-

on résister è l’Imam bayikli

i francs), ce fourreau d’auber-

ge délicatement tarda d’oignons
jmme confits è l'huile d’olive.

'» tomates et d'une pointe d’ail?

Du côté des. entrées chaudes,
on aura la choix entre un .fceufté

médité f10 francs;, plat de bou-
. lattes relavées d'ail et.de cumin,
rexquise mouska beursk {8 francs),

pète feuilletée fourrée de fromage
blanc avant de devenir beignet, ou
la . courgette frite. /O francs), La
mardi, las nanti fis francs) ravi-
ront /es amateurs de raviolis :

ceux-là sont cuits au tour, et
finement farcis.

A rheurs -du plat ds- résistance

,

les amateurs de grillades sur
braise seront & la. tète. Le-, diiche
kebab — noblesse oblige —
arriva tout fumant dans de larges

- assiettes (18 francs), mais peut
céder ta place au boursa kebab
(22 francs;, où trois sortes de
viandes savamment grillées' trônant
sur un ur da galettes débitées en
petits rectangles et bordé de
yaourt, de tomates et d’oignons.
Restent te kaml yarik (18 francsJ,

compose d'aubergines onctueuses
abritant une farce de bœuft ou la

beghendl kebab (18 francs), viande
de veau en sauce flanquée de
purée d’aubergines. Enfin, les pté-

.
voyants pourront passer commande
d’une bonne marmite cffckambi
tchorba (8 francs) s'ils aimant Iss
tripes culalnéas à. forientale .

'

Avant le calé — es café qui
laisse après lui dans la' tasse un
bon doigt de « lie - épaisse, —
on aura savouré une pailla crème
A l’eau de fleur d’oranger, aérienne
et parfumée. Et tait un bon repas- '

voyage dans les montagnes tfAr-

ménie. \
J.-ML D.-S.

La Oappadoce. 3 nu de Utn-
tb,ui (2* J, téléphone : 7*2-83-63
Penné je lundi.

(SI le patron se désespère du
peu de clients qtrll compte au
déjeuner. O est prudent, en revan-
che. de retenir pour le soir.)

I
Vf

t\i-.
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CENTRE

D'INFORMATION
TOURISTIQUE

DE L'ASIE

DU SUD-EST

Tous renseignements

Voyages individuels

.... Gro.upes - Charters

Voyages d'études

1

163, AVENUE DU MAINE, 75014 PARIS - TÊL ï 539-37-36

Ouverture m luuft an catnetfi, de 10 3 13 mm et. de 14 • 19 m
HnntnB-Dmrenœt eu Caltt - Aufdms : 28, 38. «8, 38. 62JM|1

QUAND ON PENSE TUNISIE
|>N CHOISIT TUNISIE CONTACT
nisié Contact es» la seule.

ganisation Tunisienne

ucturée en France, mais

ssi la seule organisation

nçaise vous offrant son pro-_

service d’accueil en Tunisie.

GRATUIT!

Brochure sur demande

Ot-'ico Nc'.'o.io
1

Adresse :

.

UNISIE CONTACT
}, rue de Richelieu

001 Paris -Tet: 266.23.55

-JL- 1
U5

Fuyez la grippe,

a grisaille, les embouteillages.

Partez en Tunisie. | _ J
iü'

i\ 4
’ Documentation gratuite:

„ omŒ NATIONALDU TOUR15METUN151EN ..."
1

32 avenue 'de l'Opéra. 75002 Bsris.TéL:073J2.67/21.10J2m

Tourisme)

MOINS DE PAGAILLE

SUR LE CHEMIN DES BERGERS
A

utrefois, le’ berger sur
.son alpage offrait gîte et

couvert au randonneur soli-

taire. Aujourd'hui, ce même ber-
ger, voit arriver d'on mauvais mil

. les processions des touristes pé-
destres. U faut comprendre ; de
pins en plus souvent H lui arrive
de trouver la porte du refuge
défoncée. }e bals du bûcher —
parfois jes du plan-
cher! — brûlé. Là, où £1 est en trop
grand nombre, le randonneur, qui
a longtemps été « le meilleur
messager du nwpfle urbain en
nriWwi rural », est en passe de
devenir nuisible.

Pour absorber ce déferlement
de «touristes pédestres s, rien ou
presque rien n'est préva. La ran-
donnée en effet est restée le
domaine des a purs marcheurs »,

pleins d'astuces pour s’orienter et
pas très regardant sur les commo-
dités des gîtes d’étapes. Mais, la

îouie des néophytes n'ayant pas
toujours lindnlgence.de ces vieux
routiers, la nécessité se fait au-
jourd'hui sentir de mettre un peu
d'ordre l'aimable anarchie.

Cela devait être le grand thème'
de réflexion du récent colloque
organisé à Villars-de-Lans, par le

Tourlng-Club de France : « Le

tourisme de randonnée en région
rurale». Trois chapitres ont été
plus particuliérement étudiés par
les participants : l’harmonisation
de la, signalisation le long des
sentiers ; l’Implantation dé nou-
veaux gîtes et de centres d’accueil,
la documentation enfin et les

problèmes de sa divulgation. Les
marcheurs, notons-le, ne sont pas
les seuls ld considérés, mai*, avec
eux, les cavaliers, les cyclistes et
autre pagayeurs adeptes de la

«découverte lente».
Le balisage. Dans ce domaine.

Je Comité national des sentiers
de grande randonnée & haïtes

pré de 13 000 kilomètres de che-
mins en vingt-huit «ne wmn la

diversité des signes utilisés par
les associations ou les collectivités

locales devient
.
gênante. Ce qui

convenait autrefois ne convient
plus. La superposition des signes,
le mélange des couloirs — seuls

les Initiés s’y reconnaissaient, —
augmentent, pour les gens moins
avertis, les risques de S'égarer,

avec les conséquences désagréables
et parfois dramatiques qui
a'ensuivent. L’an dernier, dans le

parc régional naturel du Vercors,

une famille qui s'êt&lt perdue a
faim mourir de soif. La com-
mission chargée d'étudier ce cha-

pitre a proposé une réglementation
qui permettrait de conjurer ces

risques.

Lr documentation. Jusqu'à pré-
sent, tris diversifiée, n’était pas
d'une grande efficacité. Les édi-

teurs de guides, cartes et docu-
ments d’incitation, n'obéissant &
aucune régie précise, U arrivait

souvent que d’un ouvras? à
l’autre, tes signes conventionnels
différent. Pour pallier ces incon-
vénients, le colloque a propose
une normalisation des symboles
et couleurs imprimés établie avec
le concours de l’Institut nations!
de géographie. On a aussi lon-

guement parlé, dans cette com-
mission. de l’inf ormatic n
du publie. sJ*ai eu l'on dernier.

disait un participant, ou col de
Chapitres, à 2 600 mètres, dans les

névés, des gens en espudrflie»-. »

Liberté

Enfin, le groupe qui avait pour
tâche d’étudier les conditions et

l'implantation des hébergements
s rappelé qu’U convenait d'utiliser

les locaux existants (anciennes
écoles, anciens presbytères, etc.).

La «vmifTiiMdiftn a insisté, d'autre

part, sur la nécessité d’associer

les irahitnTir* du pays dans la

construction des nouveaux gîtes

d'étapes.

Mais l'Improvisation, la joie de
la marche en sature brute, en
pensée libre ? Ai. VIaux, directeur
général du Tourlng-Club de
France, souhaite que La nouvelle
Juridiction soit aussi légère que
possible, car, alflrme-t-U, « la

randonnée ne peut te comprendre
que dans un régime de liberté.

Les textes doivent être laits pour
fépanouir, non pour fa tenir en
bride, fl faudra aussi prévoir. à
I ntention des solitaires ou des
amateurs cPaeenéure, des cônes
cierges de tout balisage et de tout
équipement. »

CHRISTIAN COLOMBANU

AUTOUR DE DRESDE

UNE

nombreuses sculptures; au cen-

tre. pelouses et bassins. Véritable

Joyau de Zwlnger : le Wallpavil-
lon. Le Dr H. Ermisch, responsa-

ble des travaux de restauration

d’après la guerre, le décrit :

« .Un feu de lumières, fait de
fenêtres et de pièces, embdltées
les unes dans tes autres : aucun
mur ne vient troubler là pureté
de cet édifice, s
Imposant, wmJ* si léger par son

élégance; - Je Zvringcx est - l’œuvre

de Mattbeus Daniel- PüpeUnann.
L'architecte commença à travail-

ler en 1710, après un voyage à
travers les grandes villes baro- -

ques de l’Europe : Prague. Vienne
et les cités Italiennes. Matthens
Pfipelmazm œuvra en collabora-

tion. avec Balthasar Permoser. ce
sculpteur toujours c vêtu dune
façon étrange, se comportant
dune manière bien à lui et peu
conventionnelle ». Un hérétique

& la cour de Saxe, «courtoise et

raffinée». L’entente entré les

deux hommes, l’architecte et le

sculpteur, permit - de réaliser le

chef -d’œuvre •- que l’on admire
aujourd'hui. Alors que naissait le

baroque, la Renaissance possédait

toujours de beaux restes. « La
Florence de l’Elbe » était née. •

L’héritage des ducs de Saxe

DE L’EST

ROMANTIQUE

P
eut -ON oublier, à Dresde
(BlDJL), la nuit du 13 au
14 février - 1946 .? En- quel-

ques- heures, la ville tfembrasa.

Les lourds bombardiers améri-
cains et anglais ne laissèrent, le

long de FElbe, qu’un champ da
raines. Comment.' aujourd’hui,

apprécier le style des nouveaux
quartiers (cinquante -sept - mille

logements eut été reconstruits

entre .1947 et 1970) avec leurs

barre d’immeubles froids et leurs

cités monotones?
Mais octobre, & Dresde, c’est le

retour >û « baroque courtois »

allemand, qui trouve son expres-

sion la plus parfaite-avec le palais

du Zwinger. Cette vaste construc-

tion du début du dix - huitième,

siècle, qui fut la'gloire dé la cour

de Saxe, a retrouvé sa splendeur

d'an tan. « Une salle des fêtes en
plein air», constituée d’un qua-
drilatère très aéré ; des pavillons

A chaque angle, reliés entre eux
par des galeries enrichies de

L'aile nord-est du.Zwioger pos-
sède l'une des plus riches galeries

de tableaux, héritage des ducs de
Saxe, qu’il, soit donné d’admirer.

Les écoles Italiennes, flamandes
et hollandaises y sont présentes

avec leurs couleurs et leurs obses-

sions. Une suite de toiles de
Raphaël avec la célèbre Madona
Sixtina; du Corrige, de Véro-
nèse, du Titien. Plus loin, Rubens,
Van Dyck, Rembrandt et, enfin,

les Espagnols, avec Velasquez,

Zurbaran et le Greco. Parmi ces

chefs-d'œuvre, la délicate jeune
Fille lisant une lettre, de Venneer.

Cette galerie intégrée an Zwln-
ger borde la romantique Theater-

platz, un espace -délimite par des
bâtiments Illustres récemment
restaurés ; la cathédrale, l'an-

Hen château de la Garde et le

célèbre opéra de Gottfried

Semper. C'est dans cette

ville que Richard Wagner fit

jouer, pour la première fols,

RiCnzi, le Vaisseau fantôme et

TatmhSuser. Play tard, ici même,
. Richard. StaAnss lança le Cheva-
lier à la rose.

Vllle d'art aux monarques éclai-

rés, Dresde garde dans les méan-
dres de l’Elbe le souvenir de
Napoléon. L’Empereur, aux portes

de la cite, y remporta une de ses

dernières victoires, les 26 et

27 août 1813, sur les Prussiens, les

Russes et les Autrichiens, com-
mandés par le .

prince Karl
Sçhwarzenberg.

L’histoire du mouvement ou-
vrier-a aussi sa place A Dresde :

l'échec d’une révolution populaire

en mal 1849 obligea Richard
Wagner A quitter la Saxe pour
s'exiler à Parte. L’Association

d'éducation ouvrière fut fondée
en 1862, alors que les premiers
syndicats, de maçons et de me-
nuisiers étalent créés en 1889.

L'agitation ne cesse alors. Finale-
ment, en 1918. le dernier roi de
Saxe abdique. Et s’en va sur un
« mot » : A en croire la légende,
U lança •; c Mocht euch euren
Drecfc allebie I » (Dém—-vous
tout seuls 1)

Dresde n’est plus, aujourd'hui,

la capitale de la Saxe, mais le

chef-lieu d’un district qui porte
ce nom. Troisième ville de la

RJ3-A. après Berlin-Est et Leipzig,

la vieille cite compte plus de
500000 habitants. Ses environs,
avec ses châteaux éparpillés par-
mi les collines, méritent bien leur

nom de. « Suisse saxonne ». Cette
«métropole socialiste»,- située à
une cinquantaine de -kilomètres de
la Tchécoslovaquie, est aussi- un
centre industriel important, où
voisinent l'électronique, l'électro-

technique, la construction méca-
nique, la photo et le cinéma.

Mais en cet automne, alors que
la brume montant de l’Elbe en-
vahit la Theaterplatz et le Zwln-
ger. le visiteur appuyé sur le pa-
rapet du vieux pont Georges-
Dünitrov oublie que « les caracté-
ristiques des activités industriel-

les de Dresde sont la variété et la

spécialisation», comme le rappel-
lent pourtant les brochures du
syndicat d'initiative.

JEAN PERRIN.

PAngleterre

en voiture
par

FHoveriloyd
ÀUez-y maintenant :

josqn’à 33% de baisse

sur le tarif été

L’HOVERLLOYD,

c'est Calaîs-Ramsgate

en 40 minutes avec au bout

fautoroute de Londres.

^ Tarif C'Préfêrenlïer d’hiver,

en vigueur du 14 octobre

au20marsl97S
(sauf du 39/32 au 5/1/76: tarif B)

Traversée de la voiture à partir

de 130 F (suivant dimensions).

Vos passagers et vous-même

vpyaaKgratuitement(5 personnes)

Brochure, horaires et réservation

auprès de votre agence de voyages

ou à HOVERLLOYD:
téLCalaîs 34.6710 - Paris72373.Q5

-MrmazMgMJùawM*
PLUS VITE. KCIWS CHER VERS UWGlETERBt

f aarpf>v

j
ville_

I rade pesta.

|
Désire recevoir gratuitement une

j
brochure HOVERLLOYD

I \ A retourner à HOVERLLOYD
Hoverport International S

62306Calais j

AVIANCÆ
Si vous rêvez daJ/eren Amérique du Sud

choisissez Avança,nous vous proposons des

excursions intéressantes:

A partir de Bogota vers l'enfer vert de.

rAmazone, où vous pourrez chasser le caï-

man et autres monstres avec Je concours

j d’un guide, d’un peu de courage çt dm

l

aP
(jïfbien!si vous -voulez être plus près du

ciel, faites une excursion dans lesAndes,où le

chemin de fer vous transporte à des hauteurs

qu’on ne peut ailleurs atteindre quen avjon:

^S^ors passezde merveilleuses vacances au bord

de la mer des Caraïbes, dans l’une des charmants su-

{ tiens balnéaires de la côte eol^ien^ tangue de

1500Km-ou dansMe de San Andrès,ïïe dusoted.

•nmnsMmînaérienne dnNouveaa Mondeayanllfpfr

ET ENFER COMPRIS.
donnerdes conseils pour vos vacances là-bas.

Remplissez et envoyez-nons le coupon ri-joint, par retour de conmei;
nous vous adresserons la brochure «Interlude en Amérique Latine».

COUPON

I

Nom

Adresse

Ville

LRue Scribe-

Paris 75H09

TeL 26653-60

S ,

La plus andsnns compasnle aériumt chi fiouvaau Monda.

*

i
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VALMONT
clinique médicale

OUVERTE TOUTE L'ANNEE; 1823 - GLfON-S.nMONTREUX (Suisse)H L de Genève . Tfl. 1941/21/613802 (8 lia»); T&ex 25277
600 m «*’altitude, face an tac Léman, climat doter, grand para en
dehors de tonte circulation routière publique»à proximité de Montreux.
Clinique de pathologie Intente organisée pour lu traitements des
affections nécessitant dm soins médicaux réguliers, une diététique
Individuelle, du repos et de la tranquUUté. — Physiothérapie - Kiné-
sithérapie . Electrothérapie - Hydrothérapie - Electrocazdlogxapbia -
Bayons X - F.innwiM de laboratoire. - Brochure et tarif sur demande.

TOUS SOINS PAR ÉQUIPE MÉDICALE REPUTEE
DANS L'AMBIANCE D'UN HOTEL DE PREMIER ORDRE

pour combattre les effets
du vieillissement

Curesde gériatrie en

ROUMANIE
Les cures du Professeur ANA §f
ASLAN, retardent les effets du B
vieillissement, amélionent rétat B
physique et accroissent le fl

potentiel intellectuel. %
Tarifs exceptionnels -B
1096 de réduction
dû 1« r Octobre 75 au 31 Mars 76

Les traitements sont administrés

• près de Bucarest, à l'institut Otopenl, à l’hôtel
clinique Parc, dans les villas de Snagov, au Château de ëufteo
ainsi que dans les hôtels de Bucarest
2 semaines (1) à partirde .'aaTOF 2£85F
• dans toutes les autres stations du pays
àSInala (hôtel Palas}, à Herculane, àFéHxetàCallmanestl,

1

2 semaines (1), 3* semaine gratuite,

à partir de J&2T0F 2Æ85-F
(1) Ces prix s'entendent traitement compris, séjour en pension
complète et voyage avion.

Réservations et inscriptions dans toutes les agences de voyages. -

Renseignements et documentation: •

OFFICE DU TOURISME ROUMAIN et Cie AERIENNETAROM
Nouvelle adresse r

38, Avenue de l’Opéra -75002 PARIS -Tél. : 073.79.08

DOCUMENTATION : =
Je désire recevoir une documentation détaillée sur (es cures de S
gériatrie du ProfesseurASLAN. I

Adresse.

Codeet Ville M I

Tourisme
* _ J

Une chambre chez le maharadjah

(Suite de te page 15.)

Plus au sud, & udalpnr, ou
logera chez un antre maha-
radjah, qui bien qu’infirma de
naissance et aggp?

, pgq ingambe,
tua ses mille tigres avant de
mourir en 1955. Comme sa dy-
nastie régnait sur la cité depuis
deux mille ans, U a laissé & ses
descendants plusieurs pi*i^ dont
un construit au ttHUpt? du lac
Piehola, réservoir artificiel conçu
par un ancêtre qui savait tes

bienfaits de rirrigation et mon-
tait pour les crocodiles |m* pas-
sion bizarre. Le palais, devenu
le Lobe Palace Hôtel, accueille
aujonrcTïmi les voyageurs, et, l’an

dernier, André Malraux y sé-
journa, peut-être pour méditer
sur le sort du Prince TghTrrram

,

qui. poursuivi par son père, vint
autrefois s'y cacher.
La parfaite urbanité du mana-

ger n’est pas sans rappeler l'ex-

quise attention que les maha-
radjahs partaient au confort de
leurs invités. Un mctumn envoyé
au pressing étant revenu «m*
pantalon, tandis qu’une nuée de
domestiques étaient dépêchés
pour retrouver la pièce man-
quante, ou me proposa tout sim-
plement de me faire

, accueillir à

l’aéroport de Bombay, le même
Jour, par un tailleur alerté par
téléphone qui dès je lendemain,
me livrerait — aux frais de l’hô-

tel — un costume neuf coupé
rinng le tissu de mou ehnl*. Le
pantalon égaré fut retrouvé en
.quelques heures, mais combien
d’hôteliers occidentaux auraient-
ils envisagé de dédommager un
client de cette façon ?

Après les grandes voies, les
cités de légendes du Rbajastan,
le désert deux fais traversé. Goa
que l’an atteint d'un seul coup
d’aile prend des alltK-es caraïbes
au bord de la mer d’Arabie. Sous
les palmiers, dans la verdure
exhubérante des tropiques, où
erre Bagherra la panthère notre,
on retrouvera les longues plages
de sable fin, et un hôtel qui ne
déparerait pas 1k chaînan de
palaces des • Bahamas. Fort
Aguada étire ses bâtiments roses
près des ruines d’une forteresse
portugaise. Le chef formé A Farts
confectionne des crêpes au crabe,
et grille des langoustes qu’accom-
p&gne on vin blanc indien^ qqe
les Occidentaux trouvent un peu
doux mais préfèrent au Jus de .

pommes, dont les autochtones
font une grande consommation.

L'abbé Farîa

L’empreinte portugaise apparaît
Indélébile et acceptée. Les tgii***
catholiques et les temples hin-
douistes cohabitent fort œcoxné-
nlquement, et l’on paît aussi bien
aller rendre hommage & Krithn»
que s’incliner devant la mnmii»
de l’apôtre de l'Inde : saint Fran-
çois Xavier, qui repose dans une
châsse d’argent sculptée sous le

dôme de la cathédrale. Plus équi-
voque paraît, & quelques kilomè-
tres du sanctuaire, le souvenir de
l’abbé Farta, natif de Goa, que le

sculpteur a représenté avec réa-
lisme en train rfbypnotiser une
dé ses ouailles, superbement pro-
vocante et, semble-t-il, toute prête
à recevoir les attouchements—
mystiques du héros d’Alexandre
Dumas 1

Ainsi, pour l'Occidental pressé,
en quelques Images, en quelques
Jours, l’Inde s’ouvre comme un
grand coffre mystérieux' où les

vestiges encore frais de la somp-
tuosité des maharadjahs se mêlent
aux premiers Indices d'un moder-
nisme désiré, aux mysticismes mil-
lénaires, aux relents d’une misère
devenue vêtement, aux sourires
d*un peuple qui ne tend pas la
main pour mendier mais - pour
offrir. A se perdre dam cette
diversité quH serait outrecuidant
d'évaluer A notre aune, on peut
trouver non seulement de quoi
assouvir toutes les curiosités, mai»
acquérir la certitude que sur notre
étroite planète demeure toujours,
eu Inde, la seule aventure qui
{misse tenter un homme comblé :

celle de l'esprit I

MAURICE DENUZ1ÈRE.
Jet Tours (tout» agences

de voyages) a Inscrit & son nouveau
catalogne « automne - Hiver 1975-
1976 » des séjours en pension com-
plète ni Inde, de neuf jours, 4
partir de 3650 nazies et pîxutazrs
autres propositions ds dreuita allant
jusqu’à sou» Juan.

CLIN D'ŒIL

La vertu ne paie pas
w^EPUIS dbt ans. la municipalité de Dijon est à court, de malins.

. / U s'agit on tait de trouvai une Jeune tille vertueuse, digne de
recevoir un prix constitué par les arrérages d’un legs fan à

la villa,par Unie veuve Bizot, décédée le 19 /aimer >833.

Quand, quelques mois avant ea mort, cette honorable dame patro-

naasa légua aux édiles un titra dé 1000 francs de rente ô4%
elle précisa per testament olographe que les' intérêts de'ce legs devraient

être dévolus chaque année «. ô une Jeune fille née & Dijon dans une
famtlté 'nombreuse, d’une' conduite exemplaire et d’un dévouetnem
notoire é ses parents ».

La testatrice souhaitait qu’une cérémonie religieuse et, taie céré-

monie clvOe marquent cette promotion édifiante, dont un comité créé
par la municipalité — au sein duquel l’évêque aurait un droit de
veto abeolu — désignerait la bénéticl'aJre.

Pendant daa années, la commission n‘eut pas do difficulté A trouver

des rosières, et le maire de la trille, le regretté chanoine Kir, qui ay
connaissait en vertu autant - qu’en vin de Bourgogne, sut longtemps
guider le choix des commissaires.

Hélas I depuis 1964, la race fièr* et douce des rosières dljonnakes
semble s'être éteinte. La dam/ère promue cette année-li fut Mita Chantal-

Louise Remotssenot, dont le nom mérite d'être rappelé et qui habitait

chez ses parents, rite Heatit-de-la-Bntonna, écrivain qui, soft dit en
passant, avait une conception des plus floues de la vertu des jeunes
tilles. ' • -

.

Depuis 1964, et malgré des annonces passées dans- les journaux
locaux, aucune candidate rre s’est plus msnttestée. Là moteur publique
n’a pas davantage fourni ù la commission spéciale qui siège vainement
chaque printemps la moindre piste pouvant conduire A une demoiselle
digne d’être couronnée.

g est vrai que, de guérie en dénitration, le prix Bhot, bien que
gonflé des arrérages des legs Jules Cbatiotte et Chapiteau, effectués en
1913 et 1942 or destinés su même oblèt, ne représentaient plus en
7875 que la somme de 24JS0 F. Aujourd’hui, la rente A 4 % o'étant pas au
meilleur de sa forme, la rosière de Dijon ne pourrait s’offrir qu'un pot
de moutarde ou un verre de cassis.

Néanmoins, les élus municipaux ne. se découragent pas et, pour
respecter les volontés dernières des tastatalres. Invitant régulièrement
« Tes Jeunes fines remplissant les conditions: Imposées - A se taire
connaître au secrétariat de la mairie. • •

U faut reconnaître qifè une époque où laa tous sentiments
paraissent singulièrement démodés, où te dévouement titial rfest plus
un thème capable d’inspirer les poètes et les écrivains, où les tourna
ont un certain mérite é sauvegarder une bonne santé morale dans
l’ambiance mercantile du morneot, on devrait récompenser-la vertu .qui

ose se déclarer au moins au prix du SMIC.
A moins — ce qui paraîtrait peut-être plus aage — qu'à Dijon

comme ailleurs on cesse de considérer la vertu oammn dentés Introu-

vable et qu'on se dispense désormais d’attribuer A celles qui ta
détiennent des pourboires sans.consistanceet des gerbes habituellement
réservées eux champions cyctistea.

L’Idée qu’on se tait de la vertu évolue avec le sfâc/e et H convteu-
’

droit d’en ffxèr. comme pour les hbtéb, I^nouvaïïss ridrmès hors de
toute hypocrisie.-— - - . -- ........

0 existe, n’en doutons pas. parmi les Dljonnalsea des Jeunea fuies
vertueuses. Elles sont certainement discrètes, pas forcément bigotes,
mais peu enclines è exhiber leur» méritas et A. révéler publiquement
leur comportement de tous les Jours. . . ...

Mme Bizot avait compté sans la- modestie, qui pourrait bien être
aujourd’hui la vertu la plus rare.

•••

: . -v -
•••'

: M.A Ls •;
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INDEX DES RESTAURANTS
ALSACIENNES

AUX ABUSES DE COLMAR, 13. Rte
du 8-Mal-1945, 208-94-50.
L'ALSACE, 39. Ctl.-Eys, 359-44-24.

La chaude ambiance da sa taverne.
FLO, 63. fB Saint-Denis. PKO. 13-59.

Jiuq. 2 h. du mat. Pôle gras frais.
TERMINUS NORD, 23, rue de Dun-
kerque, 824-48-72. Choucroute spé-
ciale : 12 F.

L'ALSACE AUX HALLES. 15. ras
CoqulUlère (1er). 236-74-24.
CHEZ HANSL 3. place du IS-Jnln-
1940 re»), 548-96-41.

AUBERGE DE RIQUEWIHB, 12.r»
du Fg-Montmartre (9»), 770-83-80.

ALSACE A PARIS, 8. pL Bt-André-
des-Arts, 328-83-28. Cbouarouto.
Servies continu.

AUVERGNATES
CHEZ ISIDORE BQCZsIKOL, IX
rue d’Artol3 <&•). 325-01-10.

BASQUES
LA GAULOISE. 59. aTenue Motte-
Floquet. 734-11-64/49-78. Tanné dlm.
TAVERNE BASQUE. 45. r. Cto-Mldl
(0»), 222-51-07. Menu spécial Torro
33 F. Fermé lundi.

BRETONNES
LA COTRIADE, 5, me de la Lune,
233-57-06. F. sam. et dlm. Prta dea
théâtres, on sert Jusqu'à 22 h. 30.
CREPERIE BRETONNE. Repas, crê-
pes et galettes. 14. me J^J.-Rous-
seau tl«). 508-50-01.
LES 3 TY COZ vous attendent :

Jacqueline, 35. rua St-Oeorga (9«],
TRU. 42-95. Fermé dlm. et lundi -
Marie-Françoise. 333, rue de Vaugl-
mrd (15e}, 838-42-0. Arrivages dir.
de Bretagne.

COCHON A LA BROCHE
COCHON DE LAIT, 7, rue Corneille,
DAN. 03-0. Coch. utaaln. Menu 28.

L’AJACCIENNE, 3, r. Laugier (17*).
924-01-71. Ouv. tte ta nuit. P. dtm.

FRANÇAISE
TRADITIONNELLE

GARGAMELLE. 5. me de Pontoise
f5«). 328-56-81. Carré agneau flamh.
TABLE DU ROY. 10. cité d’AuUa.
528-23-86. Cadre d'une batellerie.
AUBESCB DV CLOS OV MOULUS,
menu 2&50 F, carte renommée :

spéc. polaa- gibier. Soir usb. aux
chaud. 34 bis. r. Plantes. 734-31-31.
LE VAL COUBCSLLE, téL 907-S2-23,
vient d'ouvrir. DéJ. d'air. Béoept.
Séminaires dans cadre magnifique.
MENU 35 F + carte. A 100 m. sta-
tion Coures 11b, prés Otf-sur-Yvette.
LE MIKADO. 55, bd Rochechou&rt.
THU. 74-33. Cadre 1930 eut. rénové
LE CHALEUXL. 4. r. de TArcade-8»,
285-53-13, Jne Patron aux fourni.
AU BISTROT OU ROY, déj. et rtln.,

4. villa St-MIcbel (18«/. MAR. 67-5L
TOUS ST-DENIS, i. bd da Stras-
bourg, 776-73-31. Ouv, après minuit.
Sa Gastron. - Sa Carte de classe.

Spécialités françaises et étrangères
FRANCO-ITALIENNES

LE POTACHE, 53, rus Brocs 02*3.
535-27-72. Spéc. fraaco-ltaL F. dlm.

LANDAISES
LE TROU GASCON. 40. ras Taine
fiag, 344-34-28. Direct do terroir.
Fermé du lv au 21-9-75.

LORRAINES
LE BOCK LORRAIN. ZI, bd Ma-
genta, 208-17-23. Salons da 20 A 120
couverts.

LYONNAISES
LA FODX2. r. Clément (®9- Formé
dlm, 325-77-66. Alex aux fourneaux.

MARTINIQUAISES
LOŒ, 15, rue Augereau, 535-08-74.
Formé dimanche et lundi.

NORMANDES
MANOIR NORMAND, 77. bd COUT-
ceUee. CAB. 38-97. P/ssm. Côte da
veau. Langouste rôtie feu de bols.

PROVENÇALES
L’ESCARGOT DORE, 30. r. R.-BOU-
langer. FAton. 208-38-22. U» RépubL

SARLADA1SES
LE SABLADAa. 2. rua de Vienne.
522-23-82. Cassoulet. 28 P. Confit
28 F.

TOULOUSAINES
aux CAprrouLs, 1% r. vmebois-
Mareull, 380-28-44. Cassoulet. 21 T.

TOURANGELLES
DELICES ST-ANDRE, 2, r. SédlUot,
351-95-82. P/dlm. Huîtres, gibiers.
PETIT RICHE, 25. n» Le Paletler.
770-86-50.- De 8 A 45 couverts.
TOIT DE PASSV, 94. a.v. p^Dotsmor,
525-11-93. F/dlm. Psrbg grat. Spéc.
tolirons;. Menus 45/85 F. Banquets.

COCHONNAILLES
One magnifique assiette^. 12 F. àU COCHONNAILLE, 21, r. Harpe,
(S*). 633-96-81. Cadre du 13» siècle.

VIANDES
LE TEMPLZA, a% bd Temple. 780-
81-13. Pavé au Boquef. 32 P. Planiste.
AU CHARBON DK BOIS. 18. rua du
Dragon fS*J, LIT. 57-61 ; 10. r. Ool-
cbard (16»). AUT. 77-49 La Grillade
devient de la Oastronomie.
BATELEURS DU PONT NEUF, 14, r.

Pt-Neuf <1-0- 8s 22 Grill. 231-38-47.
LES 3 LIMOUSIN5, 8, rue de Berri,
258-35-97. Spéc. de viande de bcauf
LES 3 MOUTONS. 63, av, p.-Roose-
velr. 225-28-93. Mouton, aga. Menus
55. 63 F. vin, sert, oompr. F/dlm.
SBRILLON-PARIS-BAR. 20. av. de
GauDe. NeuiUy. MAL 71-3L Gigot.

GRILLADES
LE WESTERN STEAK, 60. rua P.-
Cbarron. Self da très grand stan-
ding où voua pouvez Inviter votre
F-D.Q. Menu A 2LS0 P TC.
NEW STORE, 63. Cbamps-ElTaées,
225-08-18. Préparées devant vous.
LES CHENETS, SB. me AmslOt.
700-21-91. OrQlade au feu de bots.
POSTER"S PCB, 5. pL CUcbjr, LAB.
35-77. A tte h. Fruits mer. grtiiad.

I AU COCHON D’OR, 3L r. du Jour,
238-38-3L Viandes, polss. grillé. San

!
beaujolais.

RACLETTES FONDUES
^ BEL. St-Hubert, 117. r. Damsa. VH-
i Uns. EUS. 63-09. Réel, à gogo. U F.

CUISINE BOURGEOISE .

LA CLEF, 2L r. da U Clef (5°).
337-89-92. Cola, feu bols, h^ceuvrs à
volonté. Hamburger du diable.
Menu 19.50 F.
RELAIS DO MARAIS. 7. rue Caron
(Saint-Paul). 277-48-15. CrépesTwS

CUISINE CAMPAGNARDE
QUINZAINES RÉGIONALES

LA PERGOLA, 144, Cbaapo-Eljiéea.
350-70-52. Use suocess. de mantfesC.
gastranom. élsarw. Bourgogne, etc.

FRUITS DE MER
ET POISSONS

LE MURAT, L bd Murat. 238-33-17.
Huîtres. CoquilL, Poisson*. Gibiers.
R. PLEGAT (ez-WestjiliBlle), 8, av.
F^Roosevels. ELT. 91-20. Nouveau
cadre 1300.
BRASSERIE DES SPORTS. 8, place
Porte-Saint-Cloud (LO*), 327-38-63.
Fruit* de mer, trtpoox du Rooer-
gue. Ouvert Jour et nuit.
HOTEL GEORGJB-V. 3L av. George-
V. 225-3S-30. Sou oouv. resL « Lee
Princes ». entr. distincte de l"bOteL
Cadre très élégant. Ses spécialités
de coquihage* pedmons. crustacés.
AUBERGE DE L’ECU (A la moule
en follej, 5. rue ta Maine (14*).
633-03-42. Fermé tundL
CORBEAU BLANC, 15L sv. Par-
mentier, 208-53-28. Jeune patron
sxzz fourneaux.

LE LOUIS-XIT, A bd Saint-Denis.
208-58-56. F/mardi. Huîtres, coquil-
lages, spéc. de poissons et gibiers.
ROUGEOT, 59, bd du Montparnasse,
UT. 28-0L TJJ- BoulUab. 15 P. F/L
LES 2 TT COZ voua attendent :

Jacqueline. 35. rue St-Oeorges (C*J.
THü- 42-95. Fermé dlm.. et lundi -
Marie-Françoise. 333. rue ds Vaugl-
rard (15*). Amv. dlr. de Bretagne.
Fermé dlm. et lundi.
BOURDIN, 35, bd du Temple, 272-
2TT-94. Pstr. Neveu, chef cul*.
LA BONNE TABLE. 42, n» Priant,

I

• 834-74-01. 12 spéc. F/sann, d. Parfc. i

LE PAILLARD. 38. bd da Italiens.
!

824-4»-

8

L TJJ. Huîtres et poissons.
AUBERGE DU CLOU, 30. ». Tru-
dainfc, 878-22-48. Serarisses du Curé.
ARMES DE BRETAGNE; 108. ». du
Maine. 306-53-03. De 4 à 50 couv.
Fermé dimanche soir et lundi.
ATLANTIQUE, 5L bd M*grula-h>;
200-27-20. Bar, GrtD_ Imsagaa. Fx.
'de mer.
CANTEGHIL, 73, ar. da Snffren.
734-90-58. Réouvert, après ttansf-
décor marin unique A Paris.
PETIT NAVIRE. 14. ru» Foasé-St-
Bersard. ODE. 22-52. Patr. en culs.
ARCADIE, 49. fg St-Hûftoré, ANJ.
83-45. Ses saumons fumés et gril-
lades.
LE SAPOLEON, G.P. Esums^t.

.

présente sa choucroute ad poisson
ainsi que sa spéc. de la mer. TJJ.
227-99-50, 38. avenus ds Friedland.

LA ROTONDE, 12, Chauss. Muette.
288-20-95 Huit, CoqnllL Pôles. Glb.
DESSIRIER tes périallete de l’huître

* 9, pL Perdre, 754-74-14. CoquUlsgss
et crustacés. La prépsratlona da
poissons du jour.

• HORS-D'ŒUVRE

QUIC EN GROGNE, 18, r. Baysn-17».
380-54-97. Bon menu 20 7 av. vin.

ARMÉNIENNES
LA CAPPADOCS, 3. r. Mazlvsxzx-2%
742-83-65. F/lundL Chant, mtudqus.

Bières belges
Le Bér du NEW STORE GRILL,
63, Cbamps-ElyBéM, présente 20 va-
riétés dé mères.

.

BRÉSILIENNES

GUT. 6, r. MabUlon (6»), 033-87-6L
Mslson fondée en 1970.

VIA BRAOTU, U. rue du Départ,
(15e). 538-69-01. Cuisine tropicale.
Déjeunera, dînera servis Jutq. 1 h.
du matin. Et boite brésilienne avec
orchestra (A Batlda).

BULGARES
AU VILLAGE BULGARE. 8. rue da
Neva» (Pont-Neuf). 325-08-75. TJJ.

CHINOISES

HONG-VUAN, 4. r. Brémontter-17*.
WAG. 13-39. Ouvert tous la Jours.

FLOTOUR. 9. bd du Montparnasse,
HKG. 68-15. Cuisine de ShânghaL

ESPAGNOLES .-

' EL PICADOR, 80. bd BatlgnollM.
i 387-28-87. Jusqu’à 100 couverts.

KONGROlSfS

PAPRIKA, 14. rue Cbanehat (»,
770-19-01. Dîners. Orchestra trtgane.

île de là réunion .

18LE BOURBON, 18, r. K.-Sue. 253-
Bi-64- Ris cari, RongalUs Rfamlcm.
Penné lundi.’

INDIENNES

ANAUKALL 4, pL G^-Ibodoua (90.
878-39-84. M» St-Georgea. F/hindL

MAHARAJAH. 72. bd at-Ôermslh
«•). O33-2S-0T usons 18 Ét 38 P.

IRANIENNES

L’IRAN A PABJ®, H5. bd ICtmtott-
nane. 33-83^9. Créé’«B déc TL

ITALIENNES

CHEZ RBMO.-23. r. Washington. 359-
84-67. Carie. Uec.,22 F. Cadre 1930.

G1ANFRANCO, 9. rue Raélne (».
Pris Théâtre de rOdtoa 8M-54-2S.

' JAPONAISES
OSAKA, 183. r. St-Honoré. 260-66-01
BoufclyafcL Boushl et Tempuza.

LOUIS1ANA1SES
I*A LOUZSIANB, 176, r. Montmar-
tre 236-58-98. Le seul tjp. New-
OlttSBM. .

-
- a ORIENTALES

CHARLT BA8-BL-OUBD, 215), rue
Crotx-Nlvert. 828-76-68. « Lauréat -

du Gault-MUlau ».

PORTUGAISES
RXBATEJOL 6. r. Planchât. 20». F.
mar. 270-41-03. Dinars Spect. Ouït.

RUSSES
TAKASS BOULBA, 16. r. TboraL 2*.

236-27-46. Mua. chant. Menu 55, 65. I

.. ^ayes «r yiddish ;
1

JO GOLDENH8RG, 7, r A Restera.
4» (accès 18. r. BlvOU), 887-20-15.
TJJ. soirée» music. Jusq. S h. mat. -

= VIETNAMIENNES. "
„

lï 9ŒM,.6T.. riie Rennéquln. (1T0.
786-54-0. Spôa broch. Vletn. DIn.
aux cbaUdallBa.
ROSS DBS FBSS,. 84, C. Berne. 329-
2S-54. THTJ-VAN. -8, r. Polssy. 326-
30-36. OriUada . <«n^ 25 F,:TJX)-

YOUGOSLAVES .

'
’

AUBESGS YOUGOSLAVE. 27. ri»
tfRngWan...-PRO - 03-tL B. Davor

• - CREPERIE
Do LOCTUDT *PONT-AVKN (J^F
Gtoaguen). 5, c. du Mantpamasee.
Crêpe». Pabscns. Bpéc. linrionnea
Service Jusqu'à 23~ b.

Salons pour Déjeuners d'affaires

et Banquets
LE BOCKXORRAXII, 27, bd Mhgea- < TOÎlBXSiRS GASTRONOMIQUE.' U.
t», 208-17-28. Bpédalitea lowalna.

[ x. Heider, TAMO-OS. * > 18 couv.

HOTEL CLARTOGB, 74. Ch^Blysêa.
359-33-01. Banquets jusq. 280 coov.
Réceptions de 1F A -60Q persenrew.

EL EXCADOR, «1 bd RstlgaoUa.
387-28-87. — jusqu’à 100 couverte.

CLUB HAUSSKAilN OPERA. A nte
Taltboot, 824-83-78

,
ét 81-08. De

<,* 300 couvert*.

ABMBS DB BRETAGNE. MB, SV. «U :

Maine. 308«HB3. De 4 à 50 couv.

US RUDK, -ÎX avi Qrànde-Armée,
727-Z3-2L salon jusqu'à 40 couv.

TOUR EIFFEL, Ch. de Mars, Paria.
Tèl 351-19-59 etr 44-67. Banqueta -

jusqu’à' -300 . couverts -. Réception
JJX» penonna.

TOUB3SHE GASTRONOMIQUE.' O.
> StidMV 778-39-95. à 18 COUV.

.

SALON DBS CRAMPS-ELT8EBS.
- 225 44-80 Banquets 300 pezabones.
OOtiktSÜB 800 pwnwWw» '

AÜBRRGB DB RXQÙEWIHX» 12. ree
un Vg Mmit iiisTtT* . -9<«:TKH6->L

8 PUtGAT (ac-WfltqéiUl), 8. av.
' F--Rooaavelt. ELT. 91-20. De à. 4
30 couverte.

_
‘T'.

:
’

iéôatGkü clos ou moulin,
Repas d*afr, lunch, “banquet, 25-
150 pets: 34 Ms, r. Plantes. 784-31-31
Ouvert tout l’été.

RUC ST-LAZARE, 2, rue Péptnlére,

.
522-66-70. Huîtres. Poissons. Sém.
Bslpûi 10 à 80 couverte;

Ouvert après Minuit
FLO, 63, r- Fbabourr-SAUrt-DBnls,
PRO 13-58. Fermé le dimanche.
DRUGSTORE OPERA. 6, bd Capu-
cines. OPE. 08-60. 6 restaux. 20 bon-,
tiques. De 9 h. 30 à 3 h- du marin.

3 MOUTONS, 63. av. P.-Booaovsie.
225-26-95.

NAVT-CLUB. 53, bd ds rHôpItaL
535-91-94. Grattnée. pied pore nuis,
fruits mer. 12 hl à nuit». PTUxndL
GUY. s, rue Mnhmon. ODE. 37-61.
Bromen, Fcyoad*. <a»orra*»a.

LES ANNEES 30. 9X r. la Boétta.

F/dim. 339-os-ao: D«J. ntnexa, sou-
p«ra arec Henri Foulai au piano.

MAITRE ALBERT. L rite MUBQ-
Albert, 6". 633-13-78. Tble de bœa-
d'oeuvra GrlIL. Cbdre. Vieux .Paris.

LA FICELLE. 97, rue de* Dames.
387-22-92. Le rds-rimà dae artistes.

LA CLOCHE . D’OR, 3.. r. Mangart,
874-48-88. Ctoaque Jour sa plate
de Jadis.

THE CLIPPER (Restaurant), 18. bd
StasbBtUK 607-63-62. prés Théâtre
Antoine.~

Traiteurs et Livraisons à domicile
LE PRESIDENT. 117, r. St-Lezare.

TRAITEUR DES FRBBIDBNTB.
de 25 à 2300 plaça, 387-40-04. chez
voua, dans nos salons. 772-22-30

GUY, Plate brésiliens authentiqua
à emporter.
8. rue MsMTioa. P.
033-37-61. .

î
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Plaisirs de ia table

Les Halles

ourmandes

din pourquoi ces bats, snacfcs ou
restaurants *mi*m»* des pavülanE,
forent baptisés elssl? Passons.
On proposait tînt) et A ces ft»u>rs
espnîsfa des constructions,' sœurs
autant que Ja&Xtns, dont le prix,
non compris les _

rf*pmrtawwwQ

d’équipement et de décoration,
était estimé 4e Tordre de 500000
francs (encore, ces messieurs,
avalent-ils initialement oublié de
prévoir des caves ce- qui, pour un
bistrot^ est bien le comble I) Avec
l’ensemble des équipements divem
cela faisait des restaurants
entre 100 et 120 militais d’anciens
francs. Encore faut-il préciser

que les malheureux n’en sont
Que rnnwCTtnnnidTW^ les mm

revenant dans trente ans
À l'Etat, et qu'en attendant jQs

ont une redevance & acquitter à
la société. Beaucoup hésitèrent.
On les comprend l D’autres se
laissèrent séduire, Imaginant
peut-être que les Parisiens vien-
draient dîner et souper & Rungis,
comme ils allaient mit n.
ont 'déchanté. Même si aujour-
d'hui les « kiosques s sont su
nombre de vingt-huit, et si tes
premiers acquéreurs les ont vite
revendus, on ne peut pas'dlre que
tout baigne dans le beurre. Et &
part la Marmite et Ze Grand
Paotüon qui retrouvent quelque-
fois ranimation de naguère, Run-
gfs gastronomique est un désastre.

Rats à quatre et à deux pattes

’AI trop aimé les ggTTg$ d’hier

J
: pour ne pas redouter »nqj de

;• demain. Les wnn.ni cTbler ?
l'histoire et les histoires de

-it de personnages *wü»i/^«ng
' tant de héros et d’héroïnes de

,
Ja ! Le « Ventre de Paris » est

"r . en l’an 1135, avec rinstaflatton,
-

: T Louis VI le Gros, du marché
. /a Champeaux. U s’épanouit en
: 1

1

36 avec les pavillons de M. Bal-
'd, avant d’accoucher ebfin, en
16, de deux dsmimt ouvrages
même style, fer et fonte. Tout

-i petit monde hier encore vivait
-
, : braves gens du quartier, artl-

nS mun gfc

.igodants boutiquiers, farts de
1

- jges rires et de gros appétit*.
1 tradition bonne mfant et

: .os complexe. Tout ça gronfl-
’i vit dans la familiarité, la blagua
* . k lèvres, l’appétit aux dents.

f
- Bistrots, comptoirs ou grands

• staurants, on mangeait généra—
'“ment bien autour des

1 : - puis toujours. Des nourritures
rrestres, solides et fcradltlon-

’ • «Iles. Et puis ee fut Rungis I

Les restaurateurs des Halles

eurent; en janvier 196?, de la'
Mdété d'économie mixte d'amé-
t^gement et de gestion du mar-
ié d’intérêt natlcmal de la

gian parisienne (sis)-, une invl-

;
aon h venir exploiter . leur

xunerce duna l’un des vingt-
zx « kiosques » prévus i Enn-
. Kiosques? Eh otd I Et qui

Mais n y eut une chose
CTyrtfmitft

,.
tjh rats qui pullulaient

dans les Halles de Paris quittè-
rent pomma en troupeau leurs
tanières et trouvèrent, seuls, le

chemin de Rungis. Les rats quit-
taient le navire, mais d’autres, &
deux pattes, s'installèrent. Et Tan
vit toute une faune squattériser
les décombres lépreux; les bouti-
ques délabrées, les caves aban-
données, les entrepôts branlants.
•Antres pour marchands de nippes,
de vieilleries, de mangeaüle et de
pornographie. Cuisiniers d'occa-
sion, restaurateurs improvisés
bien décidés & faire fortune
dans la grande bouffe. D’autres,
faisant des frais, ont ponçé les

vieilles pierres, abusé du velours
de Gênes, cristaux,

dorures, chandelles, laques, avec
un goût tout féminin. Mais le

résultat est le m*mn

Certains ont déjà disparu.

Par exemple, ce bistrot où, en
Juillet 1973, Je fis le plus méchant
repas de ma vis,, dans .une odeur,

d'égout et une ambiance de bas-
tringue. Ou encore cet autre, de
la rue Saint-Denis, où nn» dame-
patronne qui avait été « dans la

couture s jouait les cariatides de.
pendant qu'un -garçon

hirsuteservait une «rtei™ morose.
Ou, enfin, ce Terroir où seul le »

pain dePoflane avait Taccent de la
vêrttél Curieusement, les écho-
tiers et les pseudo - gastronomes
s’emballent & fond pour ces mai-
sons, et .donnent de bonnes notes,
è, d’étranges mangeoires qui; pour j_

"ne gauche
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• CAFÉ FRANÇAIS

T7, Bd St-Jacquea

:: RAHK14*-m:590^80
+ Facffltéa daparidDH-

Et pour on repas raphta.

LE PETIT CAFÉ
OorartJour et nuit

#•- .au.

VL..i op& uai dbrsay
ta rarert détonnais

le samedi tonte h journée

rm£ le dimanche Résemmon

pâ i'mnj, para 7* - Æ 551-5S-M

ve droite

1- i-
'

• .rf-iJ4'' DEJEUNERS.DINERS
gtfgro française
m zmkDueouuui«a«»M»flw»*

L'OEUF 5 POULE
20 recette» d'oeufs

Peule ou Pet et volailles

55. F Vfti et service compris

NOVOTEL «» aww>tat85E-90-10

«24.48.72
I

SON BANC D'HUITRES

23^ me deDunkerque
face Gare duNord

tous lesjours

16, rue duTgSaJntÜertisfintslQ*

Réservation 77012 06.

ton tesJoursjusq^à1h 30,famé le cfimende

CHEZ CRAUHET1E
t IDA b de b Matera de rflJLTJ

ESCALOPE DE VEAD AUX CEPES

FILET DE STRESSE SAUCE HOUTABDE

7, Tin Gros (10*5 -

fart, assuré (Fermé na. ctir et OU

— SALON POUR RECEPTIONS

—

Repos de sociétés jusqu'à 70 cour.

LE MERCURE GAUNT
15, me des Petite-Champ* (1*Ô

_J Réserver : 742-82-98

ma part, ne valent même pas un
zéro pointé, inutile de les- citer
Ici, donc.

.

Pourtant Je voudrais parler de
Clémentine (galerie Véro-Dodat)

1

où, & 30 h. 30, comme' J’attendais
depuis vingt minutes qu'on m'ap-
porte le menu, la patronne en blue-
jean me dit que « ça ne ee faisait

pas de dîner de bonne heure et
que Je l’avais empêché de boire
son café tranquillement l Garan-
ce qui. gariaxmomiquement par-
lant ferait mieux de s'appeler
carence. Le* Salles qui ouvrirent
avec, an fourneau, un des soi-

disant mille élèves de GuérarrL
Monsieur Bœuf qui proclame sa
maison « fondée en 1972 » où Pan
me servit un thé préparé, eût-on
dit, avec rean de la plonge. Aux
Bigorneaux où l’on me compta
sur l’addition une poignée de co-
quillages apportée avec l’apéritif

sans que Je les ale demandés. Un
nouveau venu, luxueux, dans une
cave admirable et dont l’enseigne
« Jtf > doit vouloir dire*, que la
cuisine est w>IwhWI#l cet antre
assez élégant quoique.sombre, le

Carreau, dont, la viande excep-
tée, la cuisine ne casse pas les

vitres.

Beaucoup sont pertes. Parmi les

autres quelques-uns se sont ef-
fondrés. Tels Guyomard & la
carte aussi ennuyeuse et fade que
le cadre, VAlsace aux HaBes aux
prix élevés et à la médiocre chou-
croute, Robert Vattier qui vit de
souvenirs, Le chien qui fume sans
amuser personne. Et que dite du
Pied- de cochon tout engnnnê
dans les souvenlis?-

Mais saluons là pérennité de
quelques autres : Pharamond (24,

rue de la Grande^Traanderle ;

téL : 231-06-72 ; fermé dimanche)
dont le nouveau propriétaire
garde ïexcellente tradition des
tripes somptueuses et des. pommes
soufflées avec la côte de bœuf.
Comptez 60 francs ; VEscargot
(38, rue MontorgueU ; téL : 238-
83-51 ; fermé lundi) repris et res-
tauré par Koulkette TexraiL
Comptez 100 friincs; le Cochon
dror (SL, rue du Jour ; téL : 236-
88-31 ; fermé dimanche et déjeu-
ners seulement) où une authen-

tique cuisinière, Anne-Marie
Sauplètêr sUhètre avec tu» gril-'

lada de porc & l’ail qui m’en-
chante. Comptes 50 francs; Chez
Cloute (33, rue Berger; téL :

233-97-07; fermé dimanche) qui

a tfln’ihwr daTVf un traque-
nard publicitaire pour tes sur--

gelés, lui qui sagement les chasse
de sa carte attrayante mi-auver-
gnate mi-belles-plèccs-de-bœuf

-

pour-gros-appétiL Comptez 60
francs ; le Rogal Mondétour (14,

rue Mondétour ; téL : 236-85-50;
fermé dimanche) un peu somno-
lent mais que le fils Bonnenfant,
qui sort de chez inaserre, devrait

réveiller. Banne- charcuteries et
prix honnêtes. Comptez 50 francs ;

le Grand Comptoir (4, rue Pierre-
Lescaut; téL : 233-56-30; fermé
samedi soir) avec son décor vieil-

lot Mes charmant et sa carte
immuable. Comptez 70 francs ;

2a Tour Montnïénr (5, rue des
Pronvalres ; téL : 236-21-82) d’où
Giscard a chassé Manouche. Les
belles bacchantes du patron sont
sympathiques. Le gras - double
lyonnais ne l’est pas malgré l’as-

.stzrance d’une serveuse Irritée:

Comptez 60 francs avec un peu
de snobisme : la Grille (50, rue
MontorgueU ; téL : 236-24-64 ;

fermé dimanche.) qui a gardé son
merveilleux décor: Comptez 60
francs; le Chou vert (14, rue
Vauvflllers ; téL : 233-74-05 ; fer-

mé dimanche) où l’on venait pour
le cassoulet de la patronne. En
perte de vitesse et, dlt-on, à ven-
dre. Comptez 50 francs.

.
Hwfln, liaison entre les

et les modernes : Chez Pierrot

(18, rue Etienne-Marcel ; téL :

508-17-64 ; fermé dimanche). Le
Pierrot en question est, en effet,

un ancien de chez MontaU livré

aux démolisseurs. a gardé le

style et la cuisine mais pourquoi
les sont-ils si agressifs et

le patron si peu souriant 7 Comp-
tez 60 francs.

Je citerai dans les nouveaux,
parmi une bonne centaine (sans

compter ceux à venir, autour du
trou, cet ancien » ventre» ce
n’est plus qu’œsophages) :

JoS Aüen (30. rue Pierre-Lescot,

TéL 236-70-13, tLj.). Un bou-
langer 1>arlslen s’est associé avec
cet Américain et Ils ont exacte-

ment reproduit les deux Joé
Allen des U&&. On me dit beau-
coup de bien des spare-rtba, et il

y a souvent de Mies Allés. Blais

une lectrice a été Indignée de
réflexions (en américain) des gar-

çons qui ne croyaient pas qu'elle

comprenait comptez 50 francs ;

Le Globe d’or (168, rue Saint-

Honoré. TéL 260-23-37. fermé
samedi soir et dimanche). C’est

M. Clémentine^. Pardon I M. Clé-
ment, le mari de Clémentine.
Mafa le décor est plus plaisant et

propre que galerie Véro-Dodat»

On y boit, les uns sur les antres,

le vin de Cocmnant, seule curiosité

de la maison. Comptez 50 friuua.

La Clef des Champs (38, rue
Crote-dea-Pettts-Champs, Téléph.

236-88-24, tJJ.). Deux Jeunes et

une carte axée srzr les produits du
Sud-Ouest. Bonne tarte aux poi-
reaux, originale omelette du pirate

(au tomates et fromage de chè-
vre), potée de canard an chou
fard, filet au roquefort, foie gras,

paletot de canard cuit saignant
avec de vraies pommes salai-

dalses, très remarquables. Devrait
devenir un des très bons des
Ha.n»s_ Comptez 80 francs. La Ci-
boulette (94, rue Saint-Honoré.
TéL 236-60-02 — fermé dimar»»h«

et lundi midi). C’est la «révéla-
tion ». pour quelques-uns de

.
mes

confrères ; on ne volt plus, on ne
parle plus que de Jean-Pierre
Coffe. Cet excès d’honneur risque

de lui nuire sans lui monter & la

tête, qu’il a bonne et solide: Bien
des produits viennent de sa ferme
et ont cette saveur du « vrai »,

depuis le fromage de tête, le lapin

ou le poulet rôtis, le fromage
blanc à la crème et aux herbes.

Belle andouillette de l’A a a a a.,

langue de bœuf, en sauce aigre-

lette subtile, et tarte aux fruits

de saison. Mais surtout un éton-

nant champagne non dosé
.
de

récoltant - manipulant. Comptez
100 francs. Le Pirate (20, rue
Saint-Denis). parait que le

poisson y est bien cuit et bien

traité et la mouclade (« tzigane »,

pourquoi mon Dieu?), délicieuse.

Mnia on ne s’y presse guère. Serait-

ce que. comme moi, les passants

ont été rebutés de voir, en août,

sur la carte, des saint-Jacques?
Comptez, 100 francs. Et risquez-

vous.-

Gomme à Lyon

La Pêcherie (24, rue Pierre-

Lescot, téL 236-92-41. Tous les

Jours). M. Cramois, musicien
d’orchestre, a montré qu’il est

véritablement un homme-orches-
tre en gagnant de Targent avec
une couscousserie.boulevard Saint-
Germain. Du coup, il a fondé la

Pêcherie, où j’ai, an .début, plus

que mal dîné de poissons surgelés

trop cuits et mal Mmanrâ- Dom-
mage t Le cadre est ravissant et,

thAttia, d’un luxe gênant, avec des
aquariums aux paissons rares et
aux nuances d’apothéose. Je viens

d’y retourner. Le directeur, plein
d’assurance, m’a expliqué que les

Saint-Jacques non surgelées sont
obligatoirement fraîches, fût-ce

en août en faudra revenir sur
l’Imposture du « réfrigéré » 1).

J’ai préféré le pot-au-feu de pois-

sons (74 F pour deux) sans doute
à tort. C’était une malgré bouillie

que le beaujolais primeur (pri-

meur, en septembre 7) ne put
faire passer. Comptez 120 F. Enfin

Honoré (Chez Honoré, 7, rue du
Roule, téL 231-33-20). Honoré,
c’est M. Honoré BosteL Journa-
liste, écrivain, gourmand et Inven-
teur (Tune danse qui porta son
nom. C’est aussi un malin, et 11

sait S’entourer de bans fournis-

seurs. Dans un cadre de bistrot

à peine arrangé par sa fantaisie,

avec un superbe comptoir où trô-

nent des saladiers, comme & Lyon

rue du G&ret, on trouvera des
piat* simples et des beaujolais

honnêtes C’est consolant, rassu-

rant, plaisant. Comptez 100 F.

Etrangers et étranges

D’abord, célébrons un italien :

la Mcxn à la pdte (35. rue Saint-

Honoré. ta 233-83-40. Fermé le

samedi et le dlmanrhc midi).

Agréable maison (un peu sombre)
où une cuisinière d’outre-Alpes

met, vraiment, la main aux pas-

Ucdaü et où l’on peut se régaler

d’un « coquetel » (mélange de
quatre variétés de p&tes : tartel-
iini

,
tagliatelle, c&naeUonl et Lasa-

gne). Service sous la direction
amusante et amusée de Giuseppe
Gflanfino: qui, visiblement, aime
son mitiez, sa cuisine et ses

clients. Etonnant vin de Lam-
brusco et cave française établie
par Nicolas. Comptez 100 F. Los
Vireras (15, rue du Roule, téL

233-60-23. Penné dimanche). Un
espagnol au décor faux mais à la
-nfrrt"» relativement authentique.
Mats, curieusement, dans cette
avalanche de nouvelles maisons,
pas un chinois! A croire qu’ils

se mènera, eux, les rois de la cui-

sine emporte-pièce et g&rgotlère.
et craignent de trouver ici plus
forts qu’eux I Les amis des Halles
d’hier *«nwato!«»ipnt le Bar des
B.OP. (7, rue des Innocents) et les

Bÿrrh 1926 encore débités par le

patron, on Vaudois sexagénaire.
Un rival vient de lui naître avec
Gérard Rougler (la Cloche des
HaBes, 28, rue Coqullllëre), qui
vient d'avoir la coupe du Meilleur
Pot 1974 pour ses vins, notamment
lescôfces-du-rhône de Jabouiet. un
délicieux Jambon à Vas préside &
des Tu&chans savoureux. Et n’ou-
blions pas le Rocher de Tombe-
laine (5. rue de la Cassonnerle),
avec son décor de céramique et
son menu L. 17 F I A la carte,
tripes & la mode d'Avranches et

queue de bœuf an calvados. La
BistouSBe. voisine (7. rue de la

Cossonnerie). a.un w«iw ù 19 F !

Enfin. Mtehni Oliver va ouvrir un
Monsieur Cochon, où la tété de
porc sous toutes ses formes rem-
placera les minces tranches de
bœuf de ses «assiettes au bœuf».

Voilà' donc les Halles 1975. C’est
encore ses alentours qui sont le

plus séduisants, et Je ne citerai

que VAmbassade iTAvocrgne de
la rue du Grenier-Saint-Lazare et
Chez Benoit, rue Saint-Martin»
deux valeurs sûres. Mais me pro-
menade autour du trou provisoi-
rement définitif reste pleine d'en-
seignements. Deux styles, deux
méthodes, deux catégories de res-
taurateurs et de consommateurs
s'affrontent. Si les nouveaux
venus triomphent, les Halles ris-

quent de devenir un nouveau
Salnt-Germain-des-Prés. FTéi»^ j

LA REYNIERE.

AO RESTAORART « LE PROCOPE -

13, rue de l’Anrienne-Comédie

PARIS (ô*)

STÉPHANE MA6UEL0NE
• EXPOSE SES PEINTURES .

RÉTROSPECTIVE
ET ŒUVRES RÉCENTES

BUFFET CAMPAGNARD

Du 2 au 13 octobre 75

YVONNE
La vtei/fe eaisû» frangeas*

Sais ta Maaratio CoquDla SWacwm
Bte M «m » n

13, me Bwsano T6L :

rbA saomfl on 0

w»
15

Une rareté :

les huîtres plates

Poux combien de temps 7 Les
ostréiculteurs eux- mêmes se le

demandait. Mais il est prévu une
solution de rechange. Rien n’est

donc perdu, pour les amateurs de
bêlons. La glgas de La Fenzé (forme
de Portugaise) arrive & point pour
la relève. Son goût est le même : les

yeux fermés c'est à s’y méprendre.
Faites-lui ban accueil et ne regret-

tez rien. Vous la trouverez 7 Jours
sur 7, de-8 heures à 20 heures aux

a HUmtES DE FRANCE » .

60, nsa Lonït-Ronqnlor
92300 LEVALLCH5 -TflL 757-81-83

Métro : Lonbo-MlcbeL
UtrstfOn à domicile dans tout Paris.

MAÎTRE- ECAILLER
=9, plaça Pwnn. Petis .17".

— 754-74*14

K IATO U
CHAMPAGNES & LONG DRINKS

BORDEAUX
liaison fondée en 1924

SlEGEs 44, ne fi Bac
KVCCUKSÂlE i c, r. de ta

(Sofia Ittztafif). - TéL: 225-7»-»

222-37-08

te,
grand
café

Ckz GEORGES
St» GIGOT, SON PETIT SME
ET SES PUIS Dfl J0UB
TRANCHES DEVANT VOUS

273, U Penfra.— ET0. 37-00. F. tan.

PONTE MAILLOT

te répété Restant H POpéra

OUVERT JOUR ET NUIT

Fruits do mer
Saint-Jacques an Whisky

Pavé aa.Roqnefoit

4, U 'dm Capndam - #73-47*45

Parkme Panunouot & 3o m. |

toute la mer
et ses fruits

LBCCXJSEB
une fraîcheur exigeante

une cuisine inventive

un cadre inattendu

44, CHAMPS-ELYSEES

f*- >1.7

asm:

M

LA TObe CUESTE
LE BESrAmUHT CHINOIS^

Nisou deum mima
66, rue de b. Tour (16')

'i jv Dûù.MCr;

. Tél. ; 520-55-19

2AKKING GWTIIIT 3. r.ScIisffsr;

Un cerde réservé
aux amis

des grands vins

Une idée sympathique!
Qui séduira tous les ama-
teurs de bons vins : pourquoi
ne pas se grouper? Pour être

régulièrement informés de
la production, présente et

de l'année à venir de tous
les vignobles de France?
Connaître les grands millé-

simes et, pourquoi pas, en
commander de bonnes bou-
teilles? Etre immédiate-
ment au courant de toutes
les bonnes affairpR concer-

nant lesvins et les alcools de
n’importe quelle région? Et
profiter des prix exception-
nels accordés aux achats de
groupe?

En. résumé, pourquoi ne
pas se constituer, entre
amis, une très grande cave à
de très bons prix?
Vous pouvez être tout de

suite Fuel de ces amis.
Contactez pour les informa-

tions ;

Michel Larodae
Cerde Breunus
24,rue Anxsrroi&e
89800 Chablis
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Hippisme

La
L

ONGCHAMP n’» applaudi
que d’une main indolente

aux péripéties — un matant
dramatiques avec la chute de
Zados — du Grand Critérium.

Vitipes semble bLen avoir été,'

comme nous le craignions, un
- phénomène de précocité plutôt

qu'un phénomène tout court. H
avait, par sa taille et sa muscu-
lature, trois ans quand ses

contemporains n’en avalent que
deux. H n’en a pas quatre quand
Us vont en avoir trois. Il rentre
rfH-rvK le rang. Empery peut faire

valoir des excuses : U a perdu
du terram dans l'incident qui a
.provoqué la chute de Zados.

Cependant, fl n'est pas apparu
comme le *h«mpJnn que laissaient

'

espéra: les quatre langueurs
triomphantes de son Prix de
Vlllébon. Comeran et Frmcfi
Stcanee sont ce que l’on savait :

de bons chevaux, sans moins,
mais en tout cas sans plus.

braderie continue. Il restait en
France un seul Jeune étalon

comptant une grande victoire

'classique & l'étranger : Nonoalco ,

«gagnant, l’an pesé, des Deux
Mille Gainées. Sa propriétaire.

Maria Félix, vient de le vendre à
Tim Bodgezs, on éleveur Irlan-

dais. Une fols de plus, la petite

Irlande, aux courses de misère
mais & la fai hippique bien

enracinée, nous dorme le pion.

Vis-à-vis des courses françaises,

le schéma est analogue à celui de
l’affaire Val de l’Orne : une pro-
priétaire mexicaine vend, hors de
France, un cheval qui a acquis

.une grande partie de sa valeur

par prélèvement sur un fonds
français, limité et irremplaçable,

qui est le prestige mondial conféré
par quelques-unes de nos grandes
courses.

et les .
grands chevaux qull

désigne, est un pays du tiers-

monde quô n'aurait encore péné-

tré aucune réalité économique.

dans le même temps, au nom de
la pérennité . de la famille, ten-

drait la droite vers la douairière.

Car cette situation s'ancre au
xnïlfcu d’une Indifférence appa-
remment générale.

. Le prérident de la Société d’en-

couragement a dit, à propos du
projet d’exportation de Val de
rOrne : « Cette affaire ne
concerne Que le propriétaire du
chevdL » Propos qu’on croit avoir
mal entendus tant II est évident

que le départ de Val de l'Orne

— qui, à l’inverse de Nonoalco,

n’est Val de VOnus que par les

courses françaises et qui, au
haras, offrirait à celles-ci

l’amorce d’un redressement —
obérerait, en fait, tout notre sys-

tème hippique.

Trois différences notables

Reste le gagnant : Monodo. n
est Jusqu'ici sans reproche, celui,

qui s’attachait à son prix Morny
étant effacé par ce qu'on a appris
de ses malheurs (un coup au
Jarret) ce Jour-là. Mais quelque
chose, dans sa façon un peu étri-

quée et dans son modèle, déjà
trop achevé, s’ajoutant à ce qu’on
sait de ses origines et qui n'in-
cline que vers la précocité, nous
paraît limiter les espoirs qu’on
peut fonder sur lui.

Le Grand Critérium est censé
exprimer — d'abord pour main-
tenir un coin d'enthousiasme au
chaud, avant la réfrigérante sai-
son trotteuse — les promesses de

.
l'année à venir. L'expression, cette
aimée, est mièvre.

Cependant, 11 y a beaucoup plus
grave pour l'avenir : la grande

Trois différences notables ren-
dent, cependant, cette exporta-
tion moins choquante que ne le

serait celle de Val de VOnut :

Nonoalco est, par sa naissance,

américain ; U doit sa valeur
autant à sa victoire des Gainées,
sur le sol britannique, qu’à sa
carrière française ; enfin et sur-
tout il ne partira pas sans avoir
commencé & payer son écot,

puisqu'il a fait une saison de
monte en France.

On prête à nouveau l’oreille

quand, dans le même temps, le

président de la Société d’encou-
ragement annonce que celle-ci <a
demandé au gouvernement d’as-

socier l’institution des courses au
plan de relance de l'économie qui
vient d’être voté par le Parle-
ment ». - -

En fait, là se situe un des pro-

blèmes majeurs : la Société d'en-

couragement n'a plus la vocation

— qui était celle de son nom —
d'encourager l'amélioration des

races . de chevaux . en France ».

Le succès du- tiercé a infléchi son
chemin : elle est devenue essen-
teUemeat une organisation de jeu.

Pressée de revendications, souvent
légitimes, qu'a avivées la récente
grève des lads e* qu'elle ne peut
satisfaire qu'en dégageant de
nouvelles ressources, elle est da-
vantage préoccupée de recettes

que de qualité; Son attitude à
régard ' de l’exportation de nos
grànds chevaux participe de ce

souci : un frein au libéralisme dé-
tournerait les écuries étrangères
faisant courir en France. Elles

rapatrieraient leurs chevaux, alors

que, déjà, les écuries françaises
diminuent leurs effectifs. H y au-
rait moins de partants et par
conséquent moins de recettes.

U reste que son départ met
encore un peu plus en lumière
une situation qui, même concer-
nant un domaine frivole, est
devenue insupportable : en
matière hippique, la France,
Incapable d’utiliser les réserves
limitées de matière première que
sont le prestige de ses courses

N’apparait-II pas à l'intéressé —
dont les analyses sont d'ordinaire

irréprochables et souvent sédui-
santes — que les deux attitudes

sont contradictoires ? On ne peut,

nous semble-1-il, considérer que
le départ de Val de rOrne et de
Nonoalco ne concerne que leurs

propriétaires et, dais le même
temps, demander une aide aux
pouvoirs publics. Ou bien on se
met rfwi* la situation d'un père
de famine qui aurait laissé ses
enfants dilapider les trois quarts
du patrimoine, qui leur donnerait
sa bénédiction de la main gauche
pour la dispersion du reste et qui

La nécessité- d’assurer celles-ci

n'est certes pas négligeable. Mais
en assurant le pain d'aujourd'hui

au prix du départ des grands
étalons la Société d’encourage-
ment diminue à coup sûr la

ration de demain.

Deux Informations : le tandem
Hunt-ZÜber, dont lg dissociation

avait été annoncée, continuera
l’an prochain. Champion States
passionnantes, ce- samedi à New-
market Un des représentants de
Chantilly, Ramtrez, nous parait
avoir, malgré la présence de Star
Appeal, la première chance, bêla
signifie, bien sûr, -qu’à lui aussi
on peut dire adieu.

LOUIS DÉNIEL.

Jeux m
Échecs SACRIFICE DÉSIRÉ N* «28

(43* Championnat «TU.ILS-S.,
première ligne, 1975.)
Blancs ; B. GtTLKO

Noirs : A. FANTCBENKO
Partie française.

X.M é€
Z. 44 45
* Cç3

. Cç«»]
4. *Hù) f6[ç)
5. Cf3«U fXéSffl
a exa cx«(f)
T. 4X« ' E6(g>
a h4!(h) Fg7(l)
9. h5: > FX«

10. Fd3! DIS
31. hXBfifi) hXgS
12. TXhS DXM
13. FXgS-r Ré7fM
14. F*S+ Dd?(l)
15. ont l Cm) Dg7
la Df7+ BçS
37. HMHn) Dxn
1S. Fxn FfSCo)
39. f4! F47(p)

20. CX45Ü(q)
éX45

ZU FX43+ KbS

22.

FXC* FXgSlD
23. fXgS ÏXI*
24. TX4J
25. X4StB)
26. ROI
27. a3
28. ç3
29. Kél
30. juz
3L RT3
32. Rèi
33. g4
U. RIS
35. BgG
36. g5
37. Xg2

TXgS
x5
a<

TbS
Tg5
BU
«5

xre-f-

xn
xgi
xn+
Rç4
Bb3

bMt)

avance pour plus faible «rue 4. CO.
mais ceci reste à. démontrer. Après
4. CX3, CfB ; 5. W- (OU 3. Fgfl. F«7 :

B. 65, Cé* 7 7. F JC 67, DX«7 -, B. Fd3,DM ; 0. PX64. dxé4 : 10. o3. Dxb2 :

11. Cxéél, Keres-Leln, Bakou, 1061),
Cé4 : fl. Fd3. FM ; 7. P02 CXd2 :

8. DXd2, Fd7 : 0. DI4. bfl: 10. a3,
FIS ; 11. 0-0, Cé7 ; 13. Tf-él, l'avan-
tage spatial des Blancs est conslûé-
rable (Puchs-Letn, Sotchi, 1906).

e) 4» Dd7 est douteux; par exem-
ple. S. CI3. 16; 6. Fb5, afl ; 7. Fxçfl,
DXM: S. 0-0, Fd7; 9. êXfB. gXlfl:
10. Cé31, 1X65 ; 11. Db5+, Hé7 (si
11— Rdfl ; 12. D17L Fb4 ; 13. Dg7) ;

NOTES
s) Les réponses antres que 3_ FM

général peuet 3—, cw, aont en
recommandables. Bloquer, comme le
lait la conp du texte, le pion ç paraît
Illogique: la réfutât!on du dévelop-
pement du C-D noir n'est cependant
pas une affaire facile, comme le
montra. S plusieurs reprises. Panclen
champion du monde; B. Fischer, qui"

cfaireremit à la mode cette dérense
h Nlmzovltch (L «. Cçfl ; 2. 44, dS s
3. Cç3).

b) Certains experts tiennent cette

13. Fg5+, Rdfl ; 13. C64+, dxé4 ;

14. dxé5+, Rç5; 15. Fé3+.ete. A
considérer est 4— Cg-é7 : 5. CI3, bfl :

6. s3. Cf5 ; 7. M. bfl ; 8. Fg5, F67 ;

9. FxéT. Cxé7!.
d) le plus énergique. 5. H est

trop lent et 5. éxffl. Cxffl: fl. CI3,
Pdfl ; 7. Pga. Fd7 n'est pas gênant
pour les Noirs. 5. 7b5 est également
très fort, la case 65 appartenant aux
Blancs : S-_ Fd7 (si 5..^ rxé5? ;

& ph5+. gfl ; 7. Dxé5. CW ; B. FgS,
Fg7 ; 9. CXÜ51I, première Illustra-
tion d'on ni conducteur que Tou
trouvera plna loin) ; 6. Cf3, FM (de
Tahl) ; 7. Fxçfl, Fxçfl: 8. 0-0. D47 :
8. Oç-421, 0-0-0 10. ç3 donnant lieu
A. une position difficile à estimer.

e) 5..„ Pd7 semble préférable k
cette BlmpUncatlou.
/) Forcé pour parer la menace

7. Db5-K St fl-.- CI6 î 7. Pg5.
9) La faiblesse de la diagonale

115-68 est évidente. Devant la
manœuvre Fd3-Db5+. les Noirs ten-
tent de Tonifier leur position.

A) Menaçant le pion gfl par
l'avance b4-h5.

<1 H n'y a rien de mieux.
]) Menace J2„Txb7.

kl Dne toute bien, naturelle 1 La
défense correcte 13_ Kd7, bloquant
le Fç8. était peu agréable.

l) Brusquement, les Noire volent
la superbe combinaison de leur
adversaire : si 14 PIB ; 15. Cxd5-H.
éxdfl; 16. DXd5. Dhl+ ; 17. Bd2.

- Dxal ; 18. Dri-K Rdfl (si 18_ BAS ;

1». DXga-f> : 19- F14-S Fé5 (si 19„
Rçft: 20. Dç4+» suivi du mat en
quelques coups) ; 2a Dffl+; Cé7 ;

ri. D16+, Rç5 ; 23. DXO+ et Le mat
est proche. De même, si I4_ Cffl ;

15. CXdS+1, éXOS : lfl. DXd5, Dhl-J-:

17.

- Rd2, DXhl fou 17-,. Ff4+ ;
3B. Rç3I): 18. DX65+, Féfl ;

19. DxfB-K Rdfl: 30. FfltHh. Ed7:
2L Dg7+ et ç.

m) A nouveau, lea Blancs affi-
chent leur désir du double sacrifice
T+C, après 15— Dbl+ ; 16. Ré2.
xal : 17. Cxd5l. cette fols sans

échec; mais avec une attaque Impa-
rable' : al 1T_ éxd5 ; 18. Dxd5-K
Fdfl ; 19. Ff5+. Bé8 : 30. Dg8-K Fffl

;

21. Dgfl mat.
.
SI 17— Dxt>2 ;

18. DI7+, Bçfl ; 18. CXC7I.
n) Menaçant encore du toit-motif

18. CxdS.
O) lfl,, FXç3 : 18. b'xç3. Fd7

valait mieux malgré la suite 20.
.

ç4I.
p) si u», Pxgfl: ao. fxga. suivi

de Efl-g7-g8=D.
q) Enfin, les Blancs réussissent

8 sacrifier leur C sur d5l.
r) 22— Fffl; 23. TdS. FXD3+

ï

24. Rxb2. TXflS «tait peut-être
meilleur, mais ne sauvait probable-
ment pas Uu Noire.

s) La On tfe partie est perdue et
n'est qu’une - almpie question - de
technique. Lea Blancs. - n'ont - qu'A

ÉTUDE

X. MUNiOS

a b e d * « b-

BLANCS >C3) : Ré2, Cf4. Pé6-
NOIRS .C5)..: Rç6, PM, (M,. f5,

h4.

Les Blancs jouent et' gagnent

SOLUTION DR L’ETUDE N" 637

.

"F. 1 HALBKRSTADT, ' 1936

. (Blancs : BAS. Db3. Od5. Noire
RdS, Dh2, PM. g4. bfl.)

approcher leur R du pion g.
t) Les Notre abandonnèrent après

38. ma, Ni 39. çXb4. axM;
40. SXb4L RXM; 4L Bfl-

I. Dd3!. DU; Z. 13111,- BçS;
3. RdflE, Dd2 t>2+) ;

4. BçE, Dç2+-

;

5. R bfl, Rd7 ; 6. Dffl. Dé2+ ; 7. Rçfl,
Dç3+ ; 3. Rbfl. Défl ; 9. Dc6-K Bd* ;

10. Dafl-f-, Rd7 ; IL C16+ avec gain.

CLAUDE LEMOINE.

Bridge LE CHELEM DE SPA N* 624

A Spa, rsa. 1973. une équipe
belge remporta la Coupe des Sys-
tèmes malgré la réussite de ce
chelem par les Français.

H 8 7
V A 9 85
f A D I 7
*84

Réponse :

la cas : Ouest coupe avec le
valet de pique et rejoue cœur
pour l'as du mort, U suffit alors
de Jouer le 3 de pique du mort
et de **“ *’* "

Sud Joue le valet de trèfle que
Ouest n'a' pas Intérêt à couper
(car Sud ferait ensuite as, S de
pique). Alors le déclarant coupe
avec le 3 de pique du mort. Est

surcoupe et rejoue le 2 de pique
pour L’as de Sud sur lequel tombe
le valet de pique. le 9 de pique
procure la douzième levée.

O E
S

A 10 6 2

V 843
+ V 10 4
+ D10B2

faire l'Impasse au 10 de pi-
que, puis de rejouer le 7 de pique.
C'est de cette façon que Yallouse
a gagné.

SUR LA CORDE RAIDE

4 AS 5 4.3

V R 7 2
4
4 AS V 7 S

2* cas ; Ouest défausse le 10 de
cœur Urne défense que l’on pou-
vait croire mortelle). Le décla-
rant coupe le 7 de trèfle avec le
7 de pique du mort, U coupe uzie
seconde fois carreau, puis II tire

foire tomber

Ann. : 5. don. IV.-S. vuIxl

Sud Ouest Nord Est
Yallouse Maison CbemJa ' Monk

l'as de pique (pour .

le valet de pique sec), ü remonte
au mort grâce à l’as de cœur' et
joue, le 9 de cœur qui est maî-
tre :

En général, avec moins de 24
points (iïumneur il .font se
contenter d'on score partiel. Tou-
tefois, avec une solide couleur
longue, fl est possible de compter
les points de distribution afin de
déclarer la manche. Enfin, on
peut également donner des plus-
values aux honneurs qui semblant
bien placés.

Sud dott-H joué pour
.

gagner
TROIS SANS ATOUT ? Si Ouest
entame le 5 de carreau, comment
Sud veut-il • gagner -QUATRE- PI-

1 éft 1 1 ¥
1 A passe SSA
4 é passe 4 a
3 A passe 6 A
Ouest ayant entamé la dame de

cœur. Sud prît du roi, tira as roi

de trèfle et rejoua le 5 de trèfle

coupé avec la dame de pique. Le
déclarant {craignant qu’Ouest
n'ait dame 6 ou dame 2) crut bon.
de surcouper avec roi de pique, n
tira ensuite l’as de carreau pour
défausser un cœur; -puis il coupa
on carreau avec le 3 de pique et
Jl rejoua son quatrième trèfle.

Comment Sud
gner.
toute

¥ 9 5 D
—^ 4k 10 8 ¥ 8

95 * 7

La donne suivante, jouée au
tournoi àcours d'un grand

nés, est caractéristique,
Can-

Est fournit son dernier cœur
et il ne peut foire que le 10 de
pique!

A V 10 4

¥42
¥ A RD 9 87
V 9

3’ cas : Ouest défausse un car-
rant (une défense que. l’on pou-
vait également croire mortelle).
Comme dans la variante précé-
dente, le déclarant coupe' un trè-

fle et un carreau, mais U ne tire

pas l’as de pique. H joue l’as de
cœur, puis il coupe un' cœur :

4k 5 3
' ’

¥ V987B
5

A 78542

4k A DG
¥ R 10 3
V842

* AD3

Note, sur - les enchères :

Les enchères normales pour
arriver à c 3 SA » sont les sui-
vantes :

Ouest Nord Est Sud
passe *-l > ' contre sure,

passe 2 > passe 3 SA_
Ou bien

Ouest Nord Est - Sud
passe l ^ .. ISA contre

2 4* ; 3 4 ' pais» • 3SA—
SI au second tour. Sur an-

nonce les piques, la manche sera
jouée. à pique.

” ”

Ouest ' .Nord 'Est- Soi
passe

Ujoua son quatrième treue,
iment Sud pâd-Ü ensuite yo-
le petit chelem à pique «mire
a défense ?

4k « ¥ 9 D
4k V + R S A 10 6 2

A H 9 8 7î
7AD5
4 10 3

4b H 11J 8

4kA9 *V Ouest avant »nTawiA ia 7 a>
cœur- pour le roi tfEst, comment

1 + contre sure.

2 .passe. 24
passe 34 -passe 4 4_
Le fait' d’enlever le surcontré

(ici 2 carreaux) est la façon nor-
male «KntEqaer que L'ouverture
est mlnlmnm._

PHILIPPE 8RUGNOK, i

Philatélie N* 1403 v3

FRANCE : Région « Bourgogne ».

Le 27 octobre paraîtra — cQ vante
générale — la tralslèma valeur Ce
to aérlo Ses « Réglons > ; elle repré-
séntere la Bourgogne, d 'après un©
maquette de Dldler Bonln: .- -

NOUVELLES-HEBRIDES
Le quatoralême Jamboree mont

eu Norvège a été noultghé doua
Condominium par l'émission d*> «
série do quatre râleurs en vers,,*

"

françaiBO et également dans la t’
;

sion anglaisa.
j

:KA<
0JS5 hase, or; Canoéiste ;

-i.
* L/»'tm

Z.99 F. ronge, bran et ocre jaune.
Impression taille-douce t AtaUer du

Timbre de France.
Gravure de Claude Durress- -

La mise en vente anticipée :— Les 33 et 26 octobre, de 9 h.
à 18 h- par le bureau de poste tem-
poraire Installé dans l'église désaf-
fectée de Salnt-FhUlbort A Dijon.
— Oblitération e premier jour ».

— Le 85 octobre, de S b. k » h.
au bureau de DUon EJ*. — Balte
aux 'lettres spéciale pour l'obIU4ra-
tion < premier Jour ». -.

BUREAUX TEMPORAIRES
- 0 34619 Montpellier, du 10 au
18 octobre. — Foire Internationale
de la vigne et du vin.

0 87004 Limoges (7 bis,
.
rue : du

Général-Cérex), le 32 octobre. —
Colloque national e La Qualification
nucléaire ».

0 SlOM Toulouse (32, boulevard
Lascroeees). to 25 octobre. —
Seizième salon Arts ét Culture.
0 13500 Uartlguet (Centre socio-

culturel. place du 8-Bfol). lu 23 M
38 octobre. — Exposition philatéli-
que « Sauvegarde de la nature ».

0 27129 Pscy (au. château de Me-
nlltea, dans l’Eure), lu 25 et 38 oc-
tobre. — Exposition « Artisanat et
Folklore . ».

O 942M Ivry-xnr-Selne (salle du
fêtes), le» 2S et 28 octobre. — Vlngt-
tralsléme exposition philatélique.
0 43949 Le

.
Puy-en-Velay (selle

Jeanne-d'Arc). les 2S et 76 octobre.— TreUdéme congrès philatélique
Forez-V1varala-Velay
0 59390 . Valenciennes (hâte! . de

ville), lu 35 et 28 octobre. — Congrès
des sociétés philstéUqu» du Nord
et <nz_ Pas-dn-Calals.
. 0 67100 Strasbourg (Z. quai Klé-
ber). le 31 octobre — Quinzaine de
l'épargna.

, de J.-E. Coq
Utfao; The Hourn

Queeto, per feuille da . vingt-cinq

• AD FDY, ira 25 et 2S ocwl
A l'occasion du. i2* sangria du Gi
pensent Fore» - Veloy - Vlvoroti
rAssociation pimateuoue prêu
une exposition^
• A BXZONS, .mue Battu

Rolland, rue BdoiiarA-VaUUmt,
déroulera. Ira 25 et 26 octobre, !"

expo* iWon réalisée par le Cercle %
latéUaue de la ville.

• A CHAMBOORCY. la 25
26 octobre, sera présentât une es
slWon, au gymnase municipal dt

.

Chdmrnentia, par COCAP.
• A VALENCISJfNES. dans

solia Chatham de l’hôtel de vi-

les 25 et SB Octobre, « déroule n
dont te congrès du Groupement
Nord et du Pas-de-Calais uns. ex
sttlon^^nisée par le dub pftflaf
que

ADALBERT VITALYOS

Füref
T^URc

^iia,montre à quartz; affichage paFdiodes.^ “ r~3! 'r >'-.i

3 fonctions
(heure, minute, secondé).

iion représentée:
'

•

'
'

•

7

montre à quartz, affichage par diodes:
5 fonctions i; >-

(heure, minute, seconde, mois et jour) !

c’est une production Young Electrbriîc 11

HAUSSMANN^ONTTftRNASSE-BHJJE EPNË

4

/

r
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< Mode "far -'' (g
CHAUD LE LODEN! BOVTJQVES-EN-L’ILE

Maison

4 [U1V£

ICS î“

LTk'Ste^
iiiiioncés

Il ih'Slkà-

f
fi S'-VEETNT de façon ambiguë

£- T dam la dernière édition du
v V' Larousse, le loden, cTariglne

nasone. n’est protégé, en
.ânce;- par - aucune appellation
htrfilée en dépit de la zéglemen-

^^^jàon actuelle sur l'étiquetage.
- Tnnemhrahten muntHnir por-
1 par des familles entières

'
»

.Wgnent de sa popularité. C’est

^TTexempîe' type du Vêtement
TguctionnêL & un prix abordable,
X^vant à la fois d’imperméable
sV de manteau d’hiver, à porter

1

-. -^ssi bien sur un Jean et un gras
: i cot que sur un smoking.

•!
‘

Oe tout temps pardessus des
: asseois, le Loden s’est peu à peu

jfiAanisé, en gardant cependant
Tj forme d’origine : ampleur don-

par un vil creux le dos.
•^utïmnage simple; ouverture sous

. S!j bras permettant de mieux
aoler son arme, il peut arPfffl

. compléter d'une cape Jusqu’au
- ' ode, d’une capuche, voire être

• _ N
nié en poncho.

. Trois sortes de loden existent
Thème actuelle, dont les diffé-

• • nces tiennent à leur lieu
origine, leur fabrication, et a la
taUté des matières employées,
n trouve d’abord là tfam

E
. imposé de îaim»

, a peine dé-
. dotée, à plus de "80 %, amélio-
e d’alpaga en de poil de cha-

• eau dans les qualités supérieur

a, et contenant en outre un peu
. s polyamide pour lui Hrmtiw de
‘

. tenue, tout comme la vapori-
itloa de gomme en accroît l’im-
améabillté. La France en a

tvaporté quelque 40 tannes en
~YT4, répartis entre le prêt-à~

~~
~->jrter masculin' de qualité et son

[ulvalent féminin. Yves Saint-

i lurent en utilise be&acdtzp pour
k s capes longues et a lancé pour
7

;t hiver le manteau-cape &
. upleur ronde (1) (le Monde

rtfv.i 12 avril).

chês par les sportifs et vendus,
ches les armuriers (2), entre £20 F
et 75fr F pour . hommes comme
-pour -femmes. Le Printemps, 1b

'

Galeries Lafayette et Buzbêrzys
les Impartent aussi, de mêâte que
C^rtwrrwt prhwiwtalora Vi^WnpTTT»; Tk
sont rustiques, 4 boutons de caEr,

et portent' toujours la griffe du

Des manteaux

çpàr-dèsso^toiit >

Les .pays du Marché commun
Impartent aussi ^ d’ori-

gine confectionnés en France, eu
Belgique .ou en Hollande, 4 des
prix moindres, surtout pour fem-
me? et pTi fam*». Tarrfln, les lodens
les mptnff chp«rg sont taillés flans

des tissus de récupération, fabri-

qués en Italie. Gilles Mlttelmazm,
représentant parisien de Stein-
boefc, vend pins de 40 % de modè-
les en vert,.tout én constatant un
début de Higw*tww».fjnr> vers le

marine, la chameau et le grin.

.

En dehors du loden classique,

les Parisiennes ««hâtant pour
l’hiver des?

TrwntMTiT « pax-des-
sus tout » en laine, réalisés par
les grandes wiftimm*. industrielles.
Des TWflntWurr eina witni.

lage ni doublures, de coupes non
4 emmanchures géné-

reuses et 4 finitions appropriées,
qui s'enroulent autour du corps
comme des couvertures et se trou-
vent darta les g

rmrv'jq mogadna et

les boutiques spécialisées 4 des
prix entre 500 F et 800 F.

Les Trois Quartiers et Aux
Dames de France, préconisent des
manteaux-chemises et des dnffle-

coats en laine mélangée' dans les

premiers prix (4 partir de 320 F),
ainsi que de grandes vestes et des
gilets en polyester et coton mate-
lassé pour les grands froids.-,-

,

(Croquis de UAXCQJ

LA REDOUTE : ample nd-espe
mi-manteau, en loden vert; arché-
type des formes A la mode cette

saison. Tissu de laine à Sot, mé-
langée an et an polyamide;
boutonnage droit, cape Usée sur le

devant; Non doublé, 11 existe dans
toutes les tomes du 3S N un. it N.
Prix : SZS troncs (59081 Roubaix,
CEDEX Z).

Les rapports qualité-prix sont

très avantageux dans la produc-
tion anglaise où. en plus du taux
de flhange favorable, les draps de
laine et les tweeds sont adaptés
aux styles classiques. Ainsi chez

C et A (3),. les manteaux droits,

non doublé?, commencent 4 160 F
et lés raoftfflra 4 capuche ou 4
cape .de cocher se. vendent au-
tour de 27D-F.

NATHALIE MONT-SEKVAN.

En seconde position viennent
s manteaux confectionnés près
Innsbruck par Steinbeck, 4
ilzbourg par Salko, ou à Munich
ir Loden Frey, surtout recher-

on rachmora 1

chaud, léger, imperméable

MANTEAU | il CA f
pour homme -

One création exclusiveMARCEL

chasse

p = t*« = m\
138, Faubonrg-StHonoré

rnRSUD
LA MAISON DU LODEN
146 rue de Rivoli- Paris 1

téL2601351 métro Louvre

EfflPRE FOlR=tU=*E3
REGNE SUR LES PRIX

ETLAOUALITE

gv de WAGRAM
ourique d'angle

Place de l'ETOllE

75008 .PARIS

i

‘

catalogue gratuit sur demande

FUTURES MAMANS
FUTURA

COUTURE - PRÉT-A-PORTER - JUNIOR
31 avenue de La Motte Ftcquet

' Î3MS,avenue des Tenus
(ÉCOLT' MILITAIRE)

” '

U ALEXANDRE SAVIN
n° 1 du cashmere

1969 ...

lie plus beau puli

100% pur cashmere

299 f

1975 ...

le plus beau' pu I

î

]Ô0% pur cashmere

!cîi

cvc

toujours299 F

c’est le tour de force

d’ALEXANDRE SAVIN
* des milliers de pulls -«ous les coloris mode

[Û61 rue Saint-Honoré-Paris (angle rue_Cambon)

(1) Dana ses boutique» « RIvu
Gauche» dà Paria et de. province.

(3) -Gbea Saint-Habert. 11, me de
Rome î t» Petit Matelot. 27. evenue

[• de- la Grande-Armée ; Pain-Sport,
il. rue de Mwametiii, entmastme.

(3) Dana les centres couuueralaux
de là périphérie do Parla. Malne-

A.^BOUlOgHe-Bllla2a-
!qoaet, Z40-y51, Avenue Jean-Jaurta;
-jra de. Lyon le Parfe-

1 BROCANTE

• Prbchhins ' marchés, foires,

expositions : Bcrdeanx-Pessac :

jusqu'au 19 octobre? Bruxelles :

•jusqu’au 18 octobre: Délit : du
*16 octobre-«n 5 -novembre ; Bou-
logne-Blllancoart : du 17 an
26 octobre; Iÿon : dn 18 an
26 octobre ; Paris (magasin c An
Bon Marché a) du 18 au 28 octo-
bre; Munich : du 24 octobre au
S novembre; Toulouse": du 6 an
18 novembre.

Pour une belle fourrure
voyez tm vrai fourreur

Jacques
IQendel

sélectionne pour vous
. les phis belles peaux
sur leur lieu d’qrigine,

les travaille dans ses
propres ateliers,

coupe d’élégants

modèlesHaute Couture
à des prix gui vous

étonneront.

MAllSLE-FOUREEDR
67 Boulevard de CourceHes
75008 Paris 7 TéL 622 29 14

A MARREE & lTfi de la Cité

par un pont réservé aux
piétons, l*ïïû Saint-Louis

conserve, au sein de Paris-la-

hruyante, la sérénité du passé.

Sea rues étroites et ses maisons
serrées les nn« contre les autres
ont gardé la topographie du
temps de Louis XHL Des arti-

sans y travaillent encore dans
des'cours pavées et les Parleras
qui y habitent vivent 4 un antre
rythme' que leurs congénères.

Jean Prud'homme-Séné, ins-

tallé me Salntr-Lonis-en-lHe de-
puis cinq ans, s’est spécialisé

dans raménagement et la déco-
ration des vieilles maisons
menues et du tous proche.
B propose 4 ses clients la restruc-
turation des petites pièces en
enfilade et la création de mez-
zanines » sous les hauts plafonds
des belles demeures d’antan. Ce
conseiller en décoration vient
d’agrandir la boutique où U pré-
sente quelques meubles, et d’y

Installer une belle cheminée en
terre culte dont an peut lui com-
mander là réplique. Outre quel-
ques canapés revêtus de cuir,

nous y avons remarqué une ori-

ginale table de repas & monture
en acier mat et plateau de glace.

Un astucieux système de pieds
permet (comme pour les tables
anciennes) de replier ou de dé-
ployer un ou deux abattants en
glace. Repliée, la table forme
console étroite ; ouverte, elle me-
sure 1,32 mitre et on peut loi

adjoindre un plateau central en
rallonge. Son prix, hélas, ne la

rend pas accessible 4 tons.

Traversant nie dans sa partie
médiane, la rue don Deux-Ponts
en est la vole d’accès la plus
fréquentée. Au numéro 5, dans
une ancienne échoppe de taiHeor,

une Suédoise a acclimaté les ob-
jets de son pays aux vieilles pier-

res et poutres qu’elle a remises 4
nu. Le bols et le verre — maté-
riaux de prédilection de l'artisa-

nat Scandinave — sont largement
représentés <*«» cette boutique.
En pin mmatfrf rrrw» Imgiw table

• TRANSPARENCES. — La
jeune AmWi-aina Benjie Good-
man expose Jusqu'au 25 oc-
tobre chez Home Coksr des ta-
bleaux en tissu. Ses compositions,
destinées 4 être regardées en
transparence, sont faites de fins

tissus travaillés en de cou-
leurs. Sur des fonds blancs de
textures différentes, elle s'expri-

me avec une naïve fraîcheur :

façade de maison, coureur 4 pied,

bouquets, arbre. Par l'originalité

de la matière et la subtilité des
couleurs, ces tableaux apportent
une nouveauté Intéressante en
matière de création.

•k Home Color, 94. rue de Bennes,
7500S Paria

/HJKMICWfE
flfrK)

. . les

tissus
dequalitë

Votaienfin de séduisantstissus

àdesprixutb&oompétitifs!

36, CHAMPS-ELYSEES - PARIS

W méthodes audio-visuelles

cours individuels p

dactylographie
formation - perfectionnement

vitesse - recyclage

sténographie
.

française et'anglalse

méthode audiovisuelle

secrétariat
orthographe
méthode audfo-acîïrô -

cours hidividuèlâ ou coItectHs

expression
et rédaction commerciale -

comptabilité

PAR1S-9"

ÎQ5, rue St-Lazare

874.79.84

à dessus en marqueterie rustique

est entourée de chaises 4 dossiers

incurvés et & barreaux. En hêtre

traité anti-gralme. un grand sa-

ladier plat est muni d'encocbes

pour les couverts (220 F). En
verre moulé & décor de feuille,

grappe de raisin ou crustacé, des
assiettes, plats ronds, coupes et

saladiers composent un service du
style «retour au bon vieux temps»
qui tente actuellement les arti-

sans suédois.

La boutique contiguë est toute

vouée aux abat-jour et aux lam-
pes. Des potiches en porcelaine

bien de Chine sont coiffées

d’abat-jour en soie peinte & la
main ; un petit dauphin en opa-
line -ancienne rose soutient du
museau un abat-jour de sole

rose (42S F). En plus de la sole
— peinte ou imprimée de fleurs
— les abat-jour sont réalisés en
laine naturelle, teinte avec des
plantes : de forme cloche, en
laine bleu-mauve (300 F) ou
droite, en laine grège. On peut
aussi apporter son tissu et choi-
sir la forme de son abat-jour,
pour l'intégrer à un décor ancien
ou moderne. Quelques services 4
thé et 4 café, en porcelaine an-
glaise. volent leurs coloris pastel
mis en valeur par l’éclairage dis-
cret des lampss exposées.

JANY AUJAME.

J. PnuThomma-BAnâ. 27, rue
Soint-LouIs-en-lHe. 75004 Paris.
Sibo-décor. 5 rua de» Deux-Ponts,

75004 Parla.
Sous l’abat-jour, 5. rua des Deux-

Ponts (ouvert de U h. I 20 L).

AD FED».

• Un nouveau poêle à bois, de
forme moderne parallélépipédique,
est doté (Tun large hublot per-
mettant de voir les flammes. Un
modérateur de tirage est Incor-
poré à l’appareil, qui comporte
un réglage a six positions. Avec
du ban bois, ce poêle chauffe un
volume de 230 m3 pendant, une
douxalne d'heures, wma avoir
besoin d’ètre rechargé
(c Gama 180 ». 750 F environ.
Gama, 03300 Cusset.)

• Un poêle en fonte, reprodui-
sant on modèle est de
forme ronde et dodue, avec pieds
en griffes de lion, il fonctionne
au charbon et au bois, et-on peut,
faire chauffer de l’eau ou mijo-
ter un plat dessus. Amusant et
pratique dans une maison de
campagne, U coûte 550 F. (Culi-
narion, 4 Paris : 9, rue des
Mathnrins ; 99, rue de Rennes ;

26. rue de l'Annonciation.
A Lyon ; 29, quai Saint-Antoine.)

COQ ARÈGES
«AT HOME»

ÏÏ
rAI d'abord créé on

\\ / vêtement moderne
pour la femme, puis

fat constaté Qu’a n'est pas
possible d'être habillé s mo-
derne & dons une maison
ancienne- s André Courrèges,
commençant par sa propre
demeure, a abattu les cloi-

sons pour obtenir un vaste
espace famlIl&L Avec son Im-
pétuosité naturelle, Courrèges
a ensuite construit près de
Pau, une usine — a décapo-
table ». comme 11 le dit —
avec un toit mi-transparent
et des parois vitrées, où ses
ouvrières travaillent en
contact avec la nature. Sur
les treize hectares de terrain
qui lui restent, U veut s’atta-
quer maintenant 4 la cons-
truction de cent cinquante
maiisonfi pour lesquelles U a
des idées très précises.
Pour lui. la cuisine est le

pivot de la vie familiale : elle

doit êtreassez vaste pour qu’on
puisse y prendre les repas
quotidiens. Elle sera une
a tour d’observation », au
sommet de Z& maison, où la
mire s’adonnera aux besognes
ménagères tout en surveillant
ses enfants et en profitant de
la nature d’alentour. Plus de
salle de bains aveu83 e : la
lumière et le soleil s’y conju-
gueront avec l'eau; les cham-
bres, fermées par des cloisons
amovibles, ne rétréciront pas
l’espace dévolu à la famille
pendant la Journée ; les meu-
bles. enfin, en matériaux na-
turels. S'accorderont avec les
murs et auront une fonction
définie : manger, dormir,
ranger.
Pour réaliser son projet, et

permettre 4 cent cinquante
familles de vivre en pleine
nature. André Courrèges au-
rait besoin de la compréhen-
sion des édiles locaux. Et ce
n’est peut-être pas le moindre
obstacle & franchir pour ce
fonceur qui a des Idées, de
l’Imagination et le désir de
tirer parti de ce qu'il y a de
meilleur dans les techniques
modernes. — J. A.

A TOUS PROBLEMES D"ECLAIRAGE

SPOTS >^|
APHJOŒS 1
SUSHDSICNSl

ETC—
uzig ohztion

ready-made electric
38, rue Jacob, Pari» <*•> - Z60-HW1

Bffi* CARIL
ER

J
V UI ES

" m
™ CADRES 8g
ALU HAT CONTEMPORAINS**

PHOTOS
GRAVURES
AFFICHES

ETC....

INSTANTANES
LE VERRE S'ENCUPSE ET SE DEGL1PSE

PAR SIMPLE PRESSION
*

BORDS SUPER FINS OU NORMAUX
LISTE PROVINCE: SDSAKIS I0I-S4H4RBKIS S77.33.SS
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PRESSE CARNET

SYNDICAT WJ LIVRE C.G.T. :

nouvelles actions du 23 au 30 octobre

Naissances

Le comité fédéral national de la
Fédération française des travail-
leurs du livre C.G.T., dans un
communiqué publié le jeudi 16 oc-
tobre. appelle « tous les travail-

leurs de la presse et du labeur à
s'engager sans réserve dans des
actions gîte seront déterminées au
niveau local et régional pour
la période du 23 au 30 octobre
1975 ».

Far ces actions, la Fédération
des travailleurs du. livre C.G.T.
entend « contraindre » les pou-
voirs publics et le patronat du
livre « à entamer les discussions
qui s’imposent pour que soient
remis les problèmes de pouvoir
d’achat, d'emploi, etc.

-Enfin, la F.F.T.I*, estimant que
« la situation de l’imprimerie en
général ne lait que se dégrader
(.„), dénonce une fois encore
l'incurie des ' pouvoirs publics
qui ne font rien, bien au contraire ,

pour prendre les décisions qui
s'imposent ».

Action commune

avec les syndicats

de journalistes

La Fédération française des
travailleurs du livre C.G.T. et
l'UüIon nationale des syndicats
de Journalistes ont publié d'autre
part le communiqué suivant :

« Prenant prétexte de l’intro-
duction des techniques nouvelles,
les patrons des entreprises de
presse pratiquent de plus en plus
une politique de réduction et de
déqualification de leur personnel,
à laquelle sTajoute l'encadrement
de fins en plus étroit de Vinfor-
mation.

» Cette double menace a amené
la Fédération française des tra-
vailleurs du livre C.G.T. et les

représentants de l’Union natio-
nale des syndicats de journa-
listes CSJV.J, C.GJ'., CFJ).T. et

i

F.O.) à examiner, dans l'intérêt

commun, les conséquences qui en
découlent

» Ces organisations définiront
ensemble les grandes lignes des
domaines respectifs dintervention
dans chaque profession.

* Dans cette perspective, elles
\

décident. <Tun commun accord,
\

en cas de risque de suppression
d’emplois ou d’aggravation des
conditions de travail, d’engager
l’action ensemble afin de sauve-
garder les intérêts des différentes
catégories des travailleurs de la

presse.

» La Fédération française des
travailleurs du livre C.G.T. et

l’Union nationale des syndicats
dt journalistes invitent leurs
sections syndicales respectives à
examiner ensemble l’application
de cette orientation sur le plan
des entreprises. »

le journal mensuel de

documentation potilique

après-demain
(non vendu dans les kiosques)

Offre m dossier complet sur :

LA FAMILLE

EN 1975
Envoyât S francs (timbres ou

chèque) à APRES-DEMAIN
77. rue Jean-Dolent, 75014 Para,

en spécifiant le dossier demandé
an 30 F pour Tâtonnement annuel

(40 % d'économie) qui donne droit

à renvoi gratuit de ce numéro.

LA TABLE RONDE

SUR LA FISCALITÉ

DE LA PRESSE

Vendredi matin, s'est réunie la

«table ronde» sur la fiscalité de
la presse, rassemblant les diri-

geants des organisations profes-
sionnelles patronales, les parle-
mentaires et le gouvernement,
représenté par MM. Poncelet et

Rossi.

Le gouvernement a proposé
j

d’introduire de nouvelles disposi-

tions dans la loi de finance pour
1976. Elles se résument à un
assujettissement de la presse & la

|

T.VJV. au taux de 7 %, avec une
réfaction de 60 îi pour les seuls

quotidiens.

En outre, la partie des bénê-|
flces consacrés aux investisse-
ments passerait, pour les quoti-
diens, de 80 à, 75 %, l’utilisation

de la provision étant limitée pour
les hebdomadaires et supprimée
pour les mensuels.

Ces propositions ont été très
défavorablement accueillies par
les représentants de la presse et

les parlementaires présents. On
;

est loin, semble-t-il, de T «amé-
lioration » souhaitée par le Parle-

,

ment, et qui devait être l’objet
unique des travaux de la « table

|

ronde ».

• A l'Agence parisienne de
presse, où la majorité du person-
nel s’est solidarisé avec M. Mo-
randat, démissionnaire (le Monde
du 17 octobre, M. Christian Jayle,
actionnaire majoritaire, précise
que « l’intégrité de gestion [de
celui-ci] comme directeur de
l’agence est hors de soupçons ».

Le différend entre les deux hom-
mes porterait sur des questions;
d’ordre technique et professionnel.

AVANT CESSION DE BAIL

SOLDE
STOCK

TOUTES LES GRANDES MARQUES
.* EN HIFI TRANSISTORS,

RADIO-CASSETTES, CALCULATRICES,

DES CENTAINES D’APPAREILS

AUX PRIX
DE GROS/

Exemples : .

Ampli GP étectronic AS 216 - Ampli-TunerHITACHI SR 3400-
2 * 16W

5QQ f
pofgo,fm,oc-2xl5W

^ g2Q f?

Ampli-Tuner ERCO-SOliND - Compact ERA - Bloc Source
AT 120 - PO, GO, FM, OC - 2x20 W - FM -complet
2x iow

S00 F
av*c2ence 'ntes 2 250 F

Ampli VOXSON H 305 - Compact PIONEER 4500 E -
2x50W

^ jjfjQ p
2x15W-2em»intes

y ggg p

Machins A calculerdepoche à partirdo 160 F

Crédit Immédiat

Tout doit disparaître
Nocturne le mercredi Jusqu'à 21 h 30,

11. bd de CLICHY-

9

(METRO : PIGALLE)

Tél. : 526-12-27- Ouverture non-stop de9h 30à 19 lu

— M. Dominique Protêt et Mme,
née Martine Oignons,
avec Philippe m Guillaume,

ont la' Joie d’annoncer la naissance
de leur peut

Thomas Olivier Jeu Marie.
Le 11 octobre 1875.

* 39, rue du Cherche-NU«11,
"

Paxl»

* — H. Renaud GnUlemard et Mme,
née Nicole Damant, ont la Joie
d'annoncer la naissance d'

Anne.
le 1er septembre 1975.

L. allée des .Dimanches,
73-Loavectennes.

Décès

Louis D0IGN0N
- On . nous prie d'annoncer le

décès, survenu A Chef-Boutonne (79),
le 13 octobre 1875, de

Louis DOIGNON,
commandeur

de la Lésion d’honneur,
médaillé de la Résistance,
directeur général honoraire
au ministère du travail,

maire honoraire. -

Selon la volonté du dérunt. les
obsèques ont eu Ueu dans l'Intimité
familiale.

IM. Louis Datgnan avait été plusieurs
fols grand maître de la Grande Loge de
France. En 1962, notamment, D avait rem-
placé i la tête de cette obédience l'actuel
grand maître, M. Richard Dtrpuy, qui
achevait alors son premier mandat.
M. Dofgnon avait travaillé au rappro-
chement da la Grande Loge et de la
franc-macnn/tene américaine.

Haut fonctionnaire an ministère do tra-
vail, membre de la S-F.LO., M. Dolgnon
avait été nuira et conseiller général de
Chef-Boutonne (Deux-Sèvres). En - juin
i960. Fl avait été. avec MM. Robert
Lacoste, Max Lejeune et André Morice,
l*un des signataires du manifeste pour
« le maintien de rAlgérie dans la Répu-
blique française >.]

Jean 0DIN .

Noua apprenons la ' mort. Jeudi
18 octobre- & Bordeaux, de

M. Jean ODDi,
ancien député,
ancien sénateur.

doyen des anciens parlementaires
de la Troisième République.

[Né le 20 Janvier 1889 à Bordeaux,
Jean Odln avait été avocat au barreau-do
sa ville natal* (il avait prêté serment en
1917), pub è celui de Paris. Battu aux
élections législatives en 1919 et en 1924, Il

est élu en 1928 dans la cinquième circons-
cription de Bordeaux. Il s'inscrit. A la
Chambre, au groupe de fa Gauche démo-
cratique. •

Eliminé aux élections de 1932, il sv fait
élire ao Sénat, dont II sera membre Jus-
qu'en 1942. Il est en même temps vice-
président de la fédération radical-socialiste
du Sud-Ouest et. é ce titre, soutient acti-
vement, dans les. années précédant la
guerre. la politique d'Edouard Daladier.

Le 10 Juillet 1940, il est parmi les
quatre-vingts parlementaires qui refusent
la délégation de pouvoirs au maréchal
Pétant, il essorait depuis lors le secréta-
riat général du groupe des « .quatre-
vingts

» Mme Marie-Josèphé Fromond,
La direction et le persomiel du

T.NJ?.,
ont la douleur de ralrc part du décès
da

• Alain ntOUONB. .-•>

directeur adjoint dû TJîJP. „
1

Les obeéquas ont eu Ueu -le 15 o
tobre IS75 è Ecully (Rhône).

5. chemin du Tapis,
69130 Ecully.
Théâtre -national populaire,
89100 Villeurbanne.

— Mme Airred Joslen,
Le docteur et Mme Mrahafra et

leurs fils,

M. Bernard Joslen, .

U. et Mae Bsladl et leur fille,

ont la douleur de Caire part, du décès
de .-

M. Alfred -JOStBN,
survenu le- il octobre..
La cérémonie reUglenae et l’inhu

matlon ont eu Ueu- dans la plus
stricte Intimité.
Cet arts tient Ueu d* faire part.
10. rue de la Glacière,
75013 Paris.

— M. et Mme Pierre Pennec.
Docteur Jacquet Peyre et Mme,
U. le proCeaeaur Heurt Peyre et sa

famille.' -

Leur famille et alliés,

ont la douleur de faire part du décès
de leur très regrettée

Mme Louise PBXKK,
leur mère, sœur,
survenu à Menton, la B octobre 1975

18, quai Charpenay,
38700 La Tronche.

— On -nous- prie d’annoncer le
décès de - ,

M. Pierre STJXL,
chansonnier.

. ... .

survenu le 15 octobre, à Paris.
De la part de toute sa famille.
La levée' de carpe aura Ueu le lundi

20 octobre, à 14 -heures, à l’hôpital
Lariboisière, .41, boulevard de* la
Chapelle, suivi de 1inhumation- -A

Salnt-Leu-la-Fûrét, dans le caveau
de famille.
Mme Thérèse Letave.
25, rue Jussieu. »
Parla (5«). .

Aline sun.
28, rua Bedaine,
Paria (11*).

— AI. et Mme Christian Ronde»t,M. Jean-François Rondes t,

M.. Philippe Hondeat.
Mme Jeannine Tools,

ont la douleur de faire part du décès
de

M. Jacques CHARON.
doyen de la- Comédie-Française,
chevalier de la Légion d'honneur.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée le lundi 20 octobre, A 10 h. 30,
en l'église Salnt-Gennatn-l’Auxerrols,
suivis de l'Inhumation au cimetière
de Montmartre.

34. rue d* Moutpezuder,
Parts (l»r).

— Nous apprenons le décès de
M. Georges THIBXON, " •

conseiller & la Cour- de cassation.

• {Né le 16 mars 1906 é -Cemmeèty.
Georges Thlrion est substitut è Nancy en
193S avant d'être nommé Juge d'instruc-

tion au trfbunal.de la. Saine en 1940. II

est ensuite "détaché auprès • du "tribuul
mixte d’Egypte en 1946, revient à Paris

où il est nommé juge dlnstrpctlan en
1949. Consetyer en 1953. pub' président de
chambre' en 19S9 è la criwr d'appel de
Paris, Il est. conseillar i fa.Cour.de cassa-
tion depuis 1963:. Georges. Thlrion a été

membre du Conseil supérieur de la; magis-
trature da .1971 à. 1974.1.' r .

LÀTREILLE
LH SPÉCIALISTE QU TRES SHA.U VÊTEMENT

’ Quinzaine spéciale

du15au3Ôpct
. .

:
PARDESSUS

Pure labia Vierge dejwn-55Q.F

QUALITÉS IRHÉPRGÔHABLES ~

62
,

r. St-flndré-rfes*Arts 6 f

Parking attenant à nos magasins

— Le 14 octobre
Jean ZIMMERMANN

a quitté les siens après soixante-
quatre an» de présence amicale,
dévouée et Croyante.

- 8a famille et ses amla ont rappelé
sa mémoire en l'église paroissiale de
HHW..CM).
Le jeudi 16 octobre 1B75.

Le présent avis tient Ueu de faire-
part. ...

Remerciements

—- Limoges.
Mm* Pierre Shfo. son fRs Pierre-

Marte et leur famille remercient avec
émotion toutes les personnes- qui
par, leur présence, latira marnscs.
leur envol de nexm. se sont associés
A leur deuil lors des obsèques de
l'être si cher qu'était pour eux

Pierre StDO,
directeur général AXP.S,

. directeur AJJ.

Messes anniversaires

— Beilevllle-stir-S*âne (Rhône).
Pour le second anniversaire du

décès de •• -

M. Joseph ROS&SLLÏ.
conseiller général et maire
• de BeUavUle-sur-BnOne.

une messe
.
sera célébrée eu l'égllse

Notre-Dame de Belleville le dimanche
26 octobre 1875 A 10 h. 30. Après 1a

messe, réunion au cimetière. - -

— Une messe sera célébrée A la
mémoire de

Saxnson FRANÇOIS,
pour le cinquième anniversaire, de. m
mort, le dimanche 18 octobre A
12 heures, en l'église Salnt-Roch.
286.

1

rue Saint-Honoré, Pxrls-lce.

.— Une mena sera célébrée le
mardi 21 octobre .A 10 -b. ,:30. eu
l’église- Salst-EraneoicOCavlaK- place
du Président -Mlthouard. Parts-?",
pour ' '

.

’

M- Pierre LAFUE,
écrivain.

chevalier de la Légion d’honneur,
lauréat de L’Académie française,

grand prix
de la Société des gêna de lettres.
De la part de

. Mme Pierre Lame, son épouse,
.

Mlle Amélie Lsfoe. sa sœur.
Des ramilles LafUè-Veron. Maasola-

d"Argcn.ce et dl C*tf<K
De M. l'abbé Albert Malmanche.
Et de sed nombreux amis.

1

2L rue du Cherche-Midi
75006 Parts.

A L’HOTEL DROUOT

Samedi -

EXPOSITIONS'
de il heures *18 heures

S. 1- - Tableau* modernes- 3-0-P.
Lomimer. Poulain.
3. Z- - Bibelots. Mobilier style. —

M" Godeau. Solanet. Audap.
S. 5. - Moun.- Fouit. M® le Blanc.
3. 6. - Dessins et tableaux anutene

du XVI» au XTX* siècle. M. AntonluL
M“ Adœy- Picard.-Ta]

o

n-

S.' 7. - Bxtr.-Ortent, Chine. Japon.
M. Portier. M** Adw, Picard. Tajan.

S. 8. - Faïences. -Porcelaines asc.
Chine et Ch des Indes. M" René et
Claude Bolaglrard.

S. U. - Livres Ülaatr: mod. dessins.

Livres anciens et romantiques: - —
M«* VM*1 - Mégrat. 3-CJ*. Laurin.
Gullloux. Buifotaud. Tailleur. .

S. R - Bous œeubl. M» Peschetcau-

' -VENTE. A VERSAILLES

Avis de me
— Le cercle Balnt-Jean-Bap

Invite A Bsslcter ou A s'unir d’Ie
Uon A la messe célébrée le a
21 octobre A 19 'heures, en le
Saint-Jeanne-do-Chantal, place c

Porte-de-Saint-Cloud. Parle- 1C«,

.
mémoire de

Mlle Saaanne SIAUVE.
agrégée do l’unlreralté et mer
de l'Ecole française d'extréme-or
décédée lo 12. août 1975.

Anniversa

.— Pour- le douzième aanive
du décès de 1'

amiral Jean DECOUX.
ancien gouverneur général

' de l’Indochine 1840-1845,
grand officier

’ de la Légion d'honneur,
une. pieuse pensée est demandJ
eaux qui l'ont connu rt aimé.

Communicafîoas d

— A l'oocaalon de la Journée ni
ale de rémigration. l'Amicale 9 : -
Algériens en Europe organise , ..

qu'au 30 octobra. une expos • *'

photo réalisée par Amer Oumoloi
cercle -culturel de l'Ami •

161 bia, rue -Saint-Jacques, Pan
# -

VUites rt conférai m \

SAMEDI 18 OCTOBBE
VISITES GUIDEES ET PRC 0 ' •

'

BADBS. — Calase nationale
monuments historiques. — 15

62. rue Saint-Antoine, Mme
* Hôtel de Sully ».

, avenue de Parta, Mme
chAteau dé Vlnconncs
métro Pont-de-Nemiiy, Mme Peu
e -Iles de la Reine et promenai
JNeuUly » — - 13 h., métro Si

Moriaud. Mme Zujovic : « Les 6B

de l'Arsenal ». — 15 h. 30. hall -

cbe du chAteau, Mme Hulot :

château de Maison»-Laffitte ».

CONFERENCES, — 14 h. 45, T
tre Charlee-de-Rochefort, 84, rur/' .

•

Rocher. M. Daniel Mtzuy : *•;
chansonniers sont-ils en train ...

disparaître ? . » ; M. Jean Dutou *

« 2024. la Térre va-t-elle det <”

lu planète des vieux ? »; M.
rice Limât -et Lesage de La Ha.. . j
« Dossier éducation sexuelle

'

M. Raymond Le Bourre : « La
lutton par le dnéma ». (Club

•

faubourgL — 13' b- Palais di. --
x

découverte. ' avenue Franklin"*
Roosevelt. M. J.. Ooguel : « •

perspective».,de l'énergie géot "J

mlque ».

DIMANCHE 19 OCTOBH . ^

quea. — 15

S fixaisvou?

r.*

M“ P. et J. MARTIN, c.-p; MS-,
téL 950-58-08

GALERIE DES CREVAU-LEGERS
DIMANCHE 19 ocu à U tL et 14 b.
LITHOGRAPHIES - GRAVURES
ESTAMP. DESS- - TABLEAUX
• ' Exposition vendredi et samedi

VISITES GUIDEES RT PRC
NADES. — ' Caisse nationale
monuments historiques. — 10 h
grille d'honneur, côté Seine, r~'*
Oawald : c Histoire des armi
travers les Ages, aux Invalide» »

13 h.- 30. place de la Concorde,
grille Tuileries. Mm» Permet
c Parc et châteauk privés m I. -

de -Fontainebleau ». — 13 h-, g-...

dtbonneur. place . du Palai»-R<.
. .

Mme .Corel s « Les salon» du Cor
d’Etat »'.* —

; 13 h, 1 bia. place ••

Vosges. Mme Détrrc : « Le Mars
— 13 h-, devant l'église. Mme
marchand : t -Salnt-Gerval» »

.

, CONFERENCES. — .6 bis. avr
dTéno, ML 'Roger Oronge. 15 1

« Népal * ; 17 h. : « Mongolie » -.

18 ih- i»11b Albert-c-Qrand. 223.

du Fg-Salnt-Honoré. M. Jean C
valler : « Al HallaJ. le crucifié-

lad » (Foyer» de culturel*

•i t»n .

:

li.

• V**4
dr

*... •

15 h. 30, M.* rue do la Bûcher»
André Couard.: « La vie et l’Un
régné de 'Constantin le Gras
(Les artisans de-Tegprit). — IW
Notre-Dame do. Pari». M. EJ»
Bofne

-

: « Tsllhard de . CtuuiRl
'

la -parafera de « l'Un" * rRochet :

ét' «cpérienccd-'spl rltuelleo"« U 1

dans l'Esprit. »).

Un SCHWEPPBSi "

• Alors, tm 5CSWEEPES
Bittcr

.
Lenunx. ; r-y'.lja

"
''

ï; ;
.

à900m deta Borte cTOriénns

£i26, nie(f§sUeme(POrns

duStudioau5picccs-livrés prêtsà Ikilsfer

do grandsjanSnset de vastes logeas, des pcîiiüncSymoquettes ,
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t
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—
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etveate: - T -,
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:ette assurance-vienepeut

% .

• Jusqu’à34 000F d’assurance en fonction de votre âge actuel et dû nombre d’unités que tous choisissez.

• Vous - tout homme*toute femme de 50 à 75 ans avez droit an PLAN 50 + . . . personne n’est refusé
. pendant cette Période Spéciale de Souscription.
• Pas de questionnaire-santé àremplir, pas d’examen médical à affronter.
• Non, votre état de santé,yotre dossier médical ne comptent pas», cette protection tous est

accordée pour24,95F parmois pour la première nni*&~ déductible de votre revenu imposable.
' • Votre assurance ne peut être résiliée», sauf par tous, si tous le voulez!

Maisvous devezenvoyervotrepropositionauplustardle lundi 27 octobre 1975
N’envoyez pas d’argent - examinez la police avant de vous engager -pas de risque - pas d’obligation.

Qni prétend que vous êtes trop âgé pour
-.néfîder d'une «ssmance-via parfaitemon f

:.'.idlée pourun prise très réduit?
Qtti prétend qu'à votre âge, vons devez

; Enmter répretrve physique et monde d’an
.. amen médical?

' Pas là Fédération Continentale, qui a
ban ptoînt lePLAN 50 +.

Voie»nnopolfce tfirasnntace-riequlvoas
. t acquise si vons souscrivez durant la
iriodeSpédaledeSouscription.Pa5 de
s de “et" ou de “mais”. Personne ne tous
ntnrintAmi emmm ,mAtiwl-'Btwi «wtiw

J

i. jwposiUon ne comporte aucune question
santé, on ne vous demande lien! Voici le
jAN 50 *h» votre plan, il suffit de le
mander!

1ptanpen coûteux ponrles pl ns de50 ans.

LePLAN50+ est si avantageux,siaccessible,
e noos n’hésitons pas à le necommanderà tout
mme, toute femme de 50 à75 ans— le revenir,

- situation financièrene comptent pas. Unetxailé
cette assurancene coûte que 24,95Pparmoîs—
e seconde unité, doublant le montant de la

îtection quivous est accordée* vie vautseule-

. nt 19,95 P— soit une économie de 20 %1 Et
-onomm staecroft d'autant si vous demandez
s.qimlrvoueioqonilés. .

• Vous bénéficiezen outrecTim AVANTAGE
- CAL : le montant de ta primé est déductible

'.otre revenu imposable.
'

Prenezl'exemptedbmàommedeSO omsbien assuré
Ilyaqnriqttexaneies.Mdisdepuis.lurapiditéde
{inflation a xérfememenz entamé la valeur de son
acsiiTaace-vfc.iéabjiauutt. àSO ans, I!trouvegae
son anciennepoUccde40 000Fn'estphasuffisante

pourprotégersaJomtOe. Aussi.pourprésenteson
' assermc&vle de la montée en flèche des prix. Il

peut souscrire don mûris du FLAN SO-f-guran-
üssautBXOF.

me de 60 ansà qui ou arefusé une
•Uya dix ans à causede son caur.il

iMaimeuteoant, matsUsattguepourunecompa-
tled’asnirmees.Ilprétaite trn risqueaudessusde

'

moyenne. Mais U •veut améliorer la sèauiti de

f . ,

-famille. Le PLAN50 + répand ùcesoebaiL Pas

|
Il luxanai médical. Pas de questions sur sa tomé.

1 H \'ae peut être tefiaé: Upaiera la même prime que
J .V- -'t autres assurés. Tl peut, par exemple, souscrire

^uxanUiigarantissant 6 840

E

JLeMontantda CapitalAssure .

est fonction de votreAeeaa moment
où tous nmicrlmle police. 1

Vons Etessèiüâ auutiîtrcvos rc^wtèbîEtrs.-
Vou»êtesseul* pouvoirflxerlasomme nCcessaire

pour les affronter. Le capital auquelvous donne
droitlePLAN 50+ est déterminé parvotrefigeau-
momentde la souscription,et parvotre sexe.Vous
envenez lemontant cxactsorlc tableau ridessous.

ATTENTION :une fois quevous Etesassuré,

votre capital ne dhninneiamais. saafdécââonde
votre paît. Vitre prime ntogmento eue ri vous
acceptez les revalorisations de captai .que noos
vous proposons. Et,àpartirde 85 ans.voas conti-

nuez * être assuré sans avoir à vener de prime.

Enfin ta solution pourprôtéger

les adultes d^tn certain Sgç.

LePLAN50 + catd’imc conceptionentière-

.

ment nonvelle en Francedans ledomaine de làs-
smanoe-vie. Il a' été élaboré par la Fédération
Continentale, qui est la seule compagnie k vous

en faire bénéficier. Ce planestle fruitde plusieurs

mois<r£tudesetderecherchesmenéesponrservïr
au mieux les intérêts des adultes d'un certain fige.

L'objedtïfa été do mettre au point une assu-

rance*»accessibleà tous les adultes d*tmcertain
£ge— une police au coût réduit et & garanties

élevées. Le problème a été d’yparvenir. ...

bien protégé pour sipeu d’argent:

ie unité pour 24,95 F par mois», grâce à une assurance-vie

ri ne diminue jamais alors quevous avancez en âge.
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a résolu le problème.

- LeFLAN50+ est acquis* toute personne de

50 1 75 »m- et une fois que vous avez souscrit,

tous en bénéficiez k vie. On ne vous pose aucune

q oestionsur votre santé.On u'exige de vous aucun
cxamenmédicaLVous ne risquezaucun refus, en
aucun cas, si vous avez envoyé votre proposition

avantTexpüatibn de cette Féitafe de Souscription
‘ limitée. Et voila pouvez en toute liberté choisir

: noe unité de protection ou plusJusqu'à cinq uni-

tés. Comment la Fédération Continentale peut-

elle vons accorder une offre aussi avantageuse

pour tm coût rassi modique? Cbst ta. Période de

Croissance du Capital qui a permis de trouver

Ta solution.

Fendant les deux années de Période de
Croissance du Capital, ta Compagnie verse uni-

quement:

- en cas de décès accidentel, une indemnité de

4000F poorchaque imHà dtissuranoe 50+ que
vous détenez. Par exemple,une police de quatre

unités assurerait16 000F ivotre bénéficiaire.

- en Cas de décès non consécutifà un accident,

en plus tftan versement équivalent au total des
primes déjà iéglées,un Intérêt de 10 Tl par an,

N2S. —Après ta Période de Croissance du
Capital,findtée auxdeux premières armées de ta

police,votre bénéficiaire touche lemontant inté-

gral de ta police, quelle que soitta cause du décès.

Voua venez snr le tableau ci-dessous lemontant
intégral qui correspond & votre fige actuel,à votre

sexe etau nombre d'unités que vous choisissez.
-

Et surtout, ntaubliez pas qulà partir du moment
oùvousavez souscrit, remontantintégralestfixé
une fins pourtontes - ilno dhomnerajamais tant
quevous garderez votre police en.vigueur- tant

quevousvivrez.

.
danse spéciale:

nne réserve à votre disposition.

LePLAN50+ permetde coostîtucr,aprè5 les

trois premières années,une réserve disponible qui'

va croissant avec lenombre données dbssurance.
Tfous accumulez ainsi une somme qui vous reste

acquise etquevonsponvez récupérerïmmédiatc-
mesten casde besoin.

Oabicn^xToas estrmczncplnspomufreopti-
nueràpayer'vos primes, cettesomme peut servir

à payer un capital moins élevé cTissuomcc-vie,

qui tous couvrira pour le reste devosjours sans

.
qpeTOnsuyez àdébonxserun franc dtfphn.

Voyons le cas d'an mari es dosafemme, tous deux
Agés de €3 ornâ donc à deux ans de la retraite, le
nomma de leur pension suffira à couvrir leurs
dépenses^.Mats, dorentlesfrais considérablesque
peuentraîner un décès, ladisparition denmdime
risque de dormir une terrible charge financière
pour le survivant, le PLAN S0+ peut essorer A
charnu me couverture de quatre tollés— ganat-
ttssantJJ 040Fpour luiet13SSQFpoureût.

Ses prérâlons sur
ta période de réflexion de dixjours.

Nous aimerions que voua soyez convaincu
des remarquables qualités du PLAN 50 +. Voire

police sera établis dès réception de votre propo-
sition (mais n’oubliezpas qu5Ifautrenvoyeravant

la date foute indiquée pins haut, le cachet de ta

poste taisant foi). Quand vous aurez reçu votre

police, moatrez-ta à vos amis,* votre tamil lr... et

pourquoi pas, k votre agent ou k votre courtier

dénonces- Alors,DpomraiBraisonquelconque,
vous décidez quo vousne voulez pas être couvert

par lbssmanre-vîe du FLAN 50 +, retournez ta

police, tout simplement. Nous ne vous poserons

auccne question.\busne risquezrien.vous n’avez
aucune obligation.M aïs, quand vous aurez consi-

déré les multiples avantages que vous offre ce

plan, vous voudrez, nous en sommes sûrs, en
bénéficier à l’avenir.

La garantie «finie protection immédiate.

En tait, sivous décidez de conserver le pla»

etquevous envoyez sans tardervotre réglement,
vous êtes automatiquement couvert à partir dn
jouroùnous avons établi lapalire. Etvous aurez
r&sprit en paix, vous sachant couvert, quoi qtfg
puisse ai river.

Nos directeursrépondentùtos questions.
LPourquoi 7 a-t-il

une "date limite" tfe soa&criptiui?

Parce que Li Fédération Continentale garan-
tit d'accepter tout homme, toute femme de 50 ü
75 ans. ta limitation de la Pér.odcd: Souscription
est nécessaire, sinon certains attendraientde tom-
ber gravement malades pour s'assurer - et nous
serions parconsêquentobl^ésdàugme tuer consi-
dérablement le montant de la prime.au détriment
de tons.

En outre, les tarifs avantageux de ce plan
sont fondes,en partie, sur notre capacité d'établir

un grand nombre de polices eu un court délai, eo
‘qui réduit nos fiais administratifs.

2- Fnis-jc, en toute confiance.

sanscrite directemen t auprès de ta
Fédération Continentale?

La Fédération Continentale tait partie du
Groupe Concorde qui est au service du public
depuis 70 ans. Notre réputation est fondée sur la
confiance totale de nos assurés. Voilà pourquoi
nous vous offions tfixjours dé Tibre examen" de
ta police» poorque tous soyez certain ffétre 100%
satisfait avaut d’engagerno serait-ce qu’un franc—
Bien plus, nous considérons que nous sommes
totalement liés parle moindremotqttifiguredans
celte page, tout comme si vous étiez venu à nos
bureaux ou ayez parlé directement à un de nos
agents. Donc, en demandant voire police 50 +,
vous ne prenez aucun risque_ et vous pouvez
bénéficierdîmeprotection spécialement adaptée
* vos besoins.

3. QuellesGARANTIES
mesontdaméespartaCompagnie?

A-La Fédération Continentale garantit que,
si vous'envoyez votre proposition pendant cette
Période de Souscription, la Compagnie établira

une policeà votrenametvoushtissea tapossibi-
lité d’en étudier les conditions générales pendant
dix jours.CM après ce délai seulement que vous
aurezà prendre ta dérïsioa de conserverla police
oude ta retoimtecünotreCompagnie.

B. La Fédération Continentale garantît que
vos primesnesubirontaucune augmentationaussî
longtempsqpe vousgarderez^apoliceen vigneur,
*auTri vous désirezrevaloriser votre capital.

C.La Fédération Continentale garantit quo
votrepoEceneserajama&rériBéeparlaCompagaiia.

Signature . .Signature

*5

V

Un Directeur

"M
Un Directeur J

C’est si Ëudle de souscrire, l’acceptation est garantie.

ileau des capitaux ...
Doutant de ta protection qui vous est offerte par volib assurance est fondé survotre Sge déterminé par

iflérence entre l'année de souscription etTannée de votre naissance,au momentoù tous envoyez voire

xishïon.

LH yadeux formulants de proposition. L’un est*

pourrons, ltautropour votre épouse,nnmembre
de votre famille ou un ami,pourvu quUsatent de
SDl75atis. J

N’euTByer pas (Tinrent

TOURVOUS
la proposffion ponrTeFLAN5fl +
l'envoyer à:
LA FEDERATION CONTINENTALE PLAN 50

+

72, RUESAINT-LAZARE
73439BARS CEDEX 09

Cochez tenomto dtmflés que moi voulez souscrire :

|~
jg
^ctnqunitfa

| fg
j>qniac imité»

|

trois unités

Z Remplissez votre proposition. Nbublïez pas.

d'indiquer le nombre d’unités (Assurance quo
vonsvoulez:l,Z3,4ou5.N 'oubliez pasde signer

ctde dater la proposition.

5. Envoyez le formulaire, avant la clôture de ta
Période Spéciale de Souscription, â :

La Fédération Continentale PLAN 50

+

72,'rne Sairit-LOmre,75439 Pari* Cedex 09.

Ancnne dbfipdîon.
Dixjomspoor étodier ta police.

•
|

j§>dcuxunités
| |^

>uneuidtfi

| NomAL-Mme -îffle ftvnato hmOa)

.Barrezenlettres capitales

Prénom

Adresse :n*_

Code postal

Rue.

LJ-L 1 1 I Vffle.

Dato de mêsioct -

Jour, mois,

I

Bénélidriies: codiez la.bonne case.

votre conjoint, vos entais ou à défont vos ajanla droit

«are béné&ciahc (anm et prénom)

Date:: :—- Sferenire

- MVa»i8»g>t>tflui«q4tedferâ i>nfa pmdtert iffsjaea s SdtSptH.

il

il

i

Jx

POURVOtRE EPOUSE,UNMEMBREDEVOTEE FAMILLEOU \
ItaJSffrïiv ta.projKwWqnpourIeFL\N50+ -UNAMI I

I

I

I

I

I

I

I

I

I

la propositionpour lePIAN 50+

LA FEDERATION CONTINENTALE PLAN 50 -P

72.RUBSAINT-LAZARE
75439 PARIS CEDEX 09

Codiez 1c nombre d\mjtâsqne vota voulez souscrire: fj

) (^
>eînqmdtéi

|
jp>guitrc unités

|
trois unité»

O»- Eoteo.kl.BBplUa
KirorM prénom

Adressem*-

Code postal XiÜe-

Date de naissance:-
jour. mois.

BéaéBebîFes: codiez la bonne case.

) votre cosgcûn^vi» entants on i défaut ros ayants droit

I

D antre UnèfiGbnre (nom et prénom)

-Dite: Signature

NVtfUTHW dtascnt,ftadtottiwfa i>on<toifisJoagnM:«naimobtlplloa.

LAFEDERATION
CONTINEN1ALE 72. RUESAINT-LAZARE

75439 BAR1S CEDEX 09

f

4

i

i

t

I
1

I

i
J
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*

I



J.

JËJD

Page 24 — LE MONDE — 18 octobre 1975 . . *

AUJOURD’HUI

MÉTÉOROLOGIE

h Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm)

§ Zone de pluie eu neige Vaverses [forages Sens de la marche «tes fronts

Front chaud Front froid

RADIOTÉLÉVISION

Evolution probable da temps en
France entre le vendredi 17 octobre
â 0 heure et le samedi 1S octobre
à 24 Heures :

Le champ de pressions' continuera
de s'élever sur les lies Britanniques
et la France, mais la dépression qui
n'est formée sur llUUe se dévelop-
pera vers l'Allemagne et rSurope
centrale.
Samedi IB octobre, sur les réglons

s'étendant de la Bretagne aux Pyré-
nées et au golfe du Lion, le temps

LA DOCUMENTATION

FRANÇAISE

EN LIBRE-SERVICE

La Documentation française

vient d’inaugurer sa nouvelle
librairie instance, comme l'an-

cienne, au 29-31 du quai Vol-

taire, à Paris, dans le septième
mirJinuMBii Elle couvre deux
«allée sobrement et clairement
décorées ; les clients peuvent
désormais feuilleter eux-mêmes
les documents mis à leur dispo-

sition et rangés par grands
secteurs. Des classeurs propo-
sent notamment les affiches

touristiques éditées par Le secré-

tariat d'Etat ou les offices des
grandes villes. Cette librairie est

ouverte sans interruption de
9 heures à 18 heures tous les

jours, sauf les samedi et di-

manche.

La Documentation envisage
d’autre part d’installer dans un
avenir assez proche une succur-
sale à Lyon. Ce serait sa pre-
mière décentralisation en pro-
vince.

sera assez beau, malgré des nuages
passagers qui donneront encore
quelques averses sur les Pyrénées. Les
vente, de secteur nord-ouest, faibli-
ront et, après une matinée encore
fraîche, les températures maximales
seront an hausse.
Sur le reste du pays, le temps sera

très nuageux et souvent brumeux le

matin. Des pluies passagères auront
Heu de la Normandie aux réglons de
l’Est, et 11 neigera en montagne ù
partir de 1 200 mètres & 1 300 mètres.
Une amélioration se développe»
toutefois au cours de la Journée, les
précipitations tendant h s'atténuer,
surtout en plaine. Des éclaircies
apparaîtront l'après-midi. Les vents,
faibles a modérés, souffleront du
nord ou du nord-est. Les tempéra-
tures seront stationnaires ou en
légère hausse.
Vendredi 17 octobre, à 7 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, à Parla, de
1 009.9 millibars, soit 757,8 milli-
mètres de mercure.

Front oedus

Températures «le premier chiffre
Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 18 octobre ;

le second, le minimum de la nuit du
18 au 17) : Biarritz. 14 et 12 degrés ;
Bordeaux. 13 et 7; Brest. Il et 4;
Caen. 14 et 6 : Cherbourg. 12 et 6 ;

Clermont-Ferrand. 12 et 4 ; Lille.' 13
et 9 : Lyon, 11 et 7 ; Marseille, 12
et 9 ; Nantes, 14 et 5 : Nice. 15 et 10 ;

Paris -Le Bourget. 13 et 9: Pau. 13
et 8 : Perpignan. 18 et 10 ; Rennes, 14
et 3 : Strasbourg. 17 et 7 ; Tours. 14
et 4 : Toulouse, 15 et 8 : Ajaccio. 20
et 13.

Températures relevées & l'étran-
ger : Amsterdam, 14 et 5 degrés :

Athènes. 23 et 18; Bonn, 16 et 3:
Bruxelles. 13 et 9 ; Le Caire, 29
et 23 : Ues Canaries, 24 et 17;
Copenhague. 15 et 6; Genève. 14
et 8 ; Lisbonne, 20 et 11 ; Londres. 13

et 5 ; Madrid, ib et 7 ; Moscou. 8
et 2: Palma-de-MsJorque, 19 et 13;
Rome. 19 et 14 ; Stockholm. 9 et 7.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 17 octobre 1975 :

DES ARRETES
• Relatif à la composition et

à l'appel de la fraction de contin-
gent 1975/12;

• Relatif aux dispositifs spé-
cialement conçus pour le trans-
port des enfants dans les voitures
particulières ;

• Portant création d’un Insti-
tut de recherche fondamentale au
commissariat à l'énergie atomique.

UN DECRET
• Fixant le prix du quintal de

blé -fermage pour la campagne
1975-1976.

DES T.TSTRR
• D’admissibilité aux concours

internes d'entrée en 1975 h l'Ecole
nationale d'administration.

MOTS CROISÉS
PROBLEME N* 1280

HORIZONTALEMENT
L Avec elles, un capitaine est assuré d'un bel avancement .

H faut qu’il soit léger pour qu’une rencontre soit moins' désagréable.
‘ rsqu’elle est maigre ; D’un auxiliaire : N’a pas cours

vu
Vin

Xll

XIII

XIV

XV

— IL Modeste lorsqu1

en France. — m.
Dans le bas d’un
acte républicain ;

Terme musical :

Vraiment à sec ! ; U
n’y a pas longtemps
répelél.— IV. Trans-
fert d e propriété
exempt d’impôt;
Condamné au solilo-

que; Paraît toujours
exagérée. — V. Roi ;

Fit preuve de ju-
geote ; Aussi têtu
qu’une bourrique. —
VI. Conjonction ;

Inutiles pour qui dé-
cide d’arrondir les
angles; Symbole chi-
mique : Coule tant
qu’il n’est pas pris.— VIL Couche de
couleur: Passent
pour avoir toujours
bon appétit. — VTLL
Nous prouve souvent
que là ligne droite n’est pas tou-
jours le plus court chemin d’an
point à un autre ; Concourent à
un embellissement. — IX. Court
dans le désert ; A ne pas quitter
quand elle est bonne ! — X. Le
cœur est parfois sa raison d’étre ;

Rendaient moins haut. — XL
Vieux beau ; Pour en avoir, il

faut y mettre le prix ; Bruit. —
XXL Eau douce ; Pour s’en servir,
il faut savoir l’agiter ; Vieux
mot. — XHL Affections ; Pré-
nom féminin. — XIV. Localité de
France ; Sont là pour prouver
qa’Ü n’est pas toujours difficile
de faire son trou en ce bas
monde. — XV. SI elle travaille,
c’est surtout pour la forme; Se
cultivent en toutes saisons.

VERTICALEMENT
1- Ne tardent pas à fondre dès

S

iu’on les touche; S'efforce de
oindre les deux bouts. — 2. Sym-
bole chimique; Convient bien à
un Marseillais ; Eventuellement
oublié. — 3. Un bon morceau ;

En fâcheuse posture. — 4. Est
fort ; Permet à de très jeunes
vertébrés de {vendre patience
entre les repas ; Refroidit. — 5.
Points opposés ; Orientation

;

Abréviation ; Terme de Jeu. —
G. Brusques résolutions ; Tranche
de bœuf ; Mécontente. — 7. Vit
un grand départ; Que de fem-
mes se damneraient pour avoir

Action sociale

• A l'intention des immigrés.
— L'association Accueil et pro-
motion organise, le 19 octobre, à
partir de 14 heures, une expo-
sition, avec projection du film
l'Autre France. Cette manifesta-
tion sera suivie d'un débat animé
par M. Ali Ghalftin. réalisateur
du film Mektoub. (25. rue de
La Vîllette, Paris-19*. Participa-
tion aux frais : 10 F par personne,
5 F pour les Immigrés.]

VU

Le < dossier» vieil!
Une petite moustache, dès

lunattttr tous ses cheveux,: ou
presque, et toute se tète. Cesi
le doyen des Français, M. Jean
Telllet, un Vendéen. J! aura
cent dix ans en novembre. II.

n'a jamais été malado et U
est toujours amoureux. Philippe
Halphen te . taquinait jeudi sur

7F 1 ria-î-U pas éprouvé, il

y a peu. une grande passion~
Il -l'a tort mal pria. Dp. quoi ,bo\

m&taJt-on. Sa via privée
.
ne

.

regardait que lu/. Et le secret

de cette belle, de cètta verte .

vieillesse ? Il c’a .pas voulu

nous la confier. Dommage I Un *

bon exempta à suivre pourtant.

L'Image rassurante, de oa - qui

nous attend. Et c'est ce qu’il

faut : rassurer roplnion, rarra-
cher à son appréhension, à son
relus. A. son dégoût, la fami-
liariser avec le grand éga. lui

signaler qu'après soixante ans
tout n'est pas fini -— on s’y est

risqué récemment aux Etats-Unis

et w on a eu' raison, rémission
- Sex afier slxty - a lait sen-

sation, :— lui montrer fabsardftà
d'une société qui, tout en' pro-
longeant ta vie, récourte, qùl

écrase. qui écarts les. personnes

usagées, qui en a honta au lieu

d’en avoir plUê. 1

• El c'est ce qu’on e tait. On
nous a présenté des vieillards

heureux, rdes vieillards chez eux.

Et puis on nous a conviés au
cheval.des UriêlUants à la c/é »,

dea- grabataires (la clé est :
sur

là Hotte, venez, a'ayez pas 'peur).

-

des solitaires livrés à la seule

compassion des Petits Frères dea

,

pauvres. Ils. nous ont aftlimè —
ce rFétait qu’un cri — vouloir

mourir là, dans leur fîL Pas
question d'aller èu Htosplcé,

Fhospice où . traînant, où .crou-

.

pissent encore, dans Fattente de
la mort, quelque deux cent mille

condamnés. Plus -de la moitié

d'entre eux disparaissent moins
d'un an après y être entrés.

'

Bon, dira-t-on, mais les hos-

pices tflcl quelques années, il

n’y an aura plus. On démolit, on
reconstruit. On nous promet des
établissements ultra- modernes,
bien aérés, bien distribués, bien •-

conçus, il éri. existe déjà, on les

e vus. C’est beaucoup mieux,

c'est vrai. Est-ce assez pour
tromper rermul de ceux qui rien

froissent pas .de finir, de vivre ?

Que font-ils ? Rien. A quoi pen-

sent-ils, à fayénlr? Merci bien.

Non, Bu passè. Un passé tou-

jours merveilleux A leurs yeux,

un .trésor de souvenirs,,heureux
où Ils riont qu’à plonger ' le’ main.

Ce trésor, nous' qùl le vitrons

au présent un présent harcelé. \

inquiet, épuisant, - on élirait aimé .

le partager plus longuement avec

eux. Il faudra nous Inviter à

revenir les voir.-Jl faudra compté- .

ter et rouvrir i . temps réguliers ,

ce dossier vieillesse: Il nous
.

• concerne tous. Et, de plus en
plus près. -r' '

CLAUDE SARRAUTÉ.

• • Antenne 2 a bouleversé aea

programmée jeudi soir pour sui-

vre r actualité : après- Feu la

mère de madame, do Feydeau,
" en hommage à Jacques Choron,

la deuxième chaîne a planté la

batterie de sds caméras à Châ-
le/ferauU pour suivre la. réunion

politique de U. Abelln A laquelle

participaient MM. Chirac, Mitter-

rand et Poniatowski. On se féli-

citera, cette Icua, du serta de
rimprovlsat/on des collabora-

teurs de M. Marcel Jullien.

LES PROGRAMMES

VENDREDI 17 OCTOBRE

. « Le Monde » publie .tons les

zxnmsro gu
Inndlj un supplément za£o- télé-

vision avec les programmes complets
de la semaine.

CHAINE I : TF1
. ,.v

20 h. 30 CR.), Au théâtre ce soir: «rAmour de»
quatre colonels», de P. Ustinov, avec Ch. Mi-
nazzoli, X*. Velle, Al TborenL

Quatre colonels da nationalité différente
se retrouvent, dons l’AOeutOgne occupée, .feee
A ta -femme de leur rive, dont Os ventant,
tous les quatre, tetra l'épouse rêvée.-

22 h. 30, Variétés : Le club de dix heures, de.
L. Feyrer et' J. Chabannes ; 23 h. 15,m dernière.

CHAINE II (couleur) : A2 . ..

20 h. 30. Série : La mort d'un touriste (avec
M_ Creton) ; 21 h. 30, Magazine littéraire : Apos-
trophes, de B. Pivot L'intolérance (voir tribunes
et débats).

23 h. 35. Journal de. l'Al

MICHEL DRANCOURT
Les Nouvelles Lettres

Persanes
Enfin un livre a contre-courant!

Editions J.C.LATTES

INSTITUT

AVANT LE PRIX DU ROMAN

DE L'ACADEMIE FRANÇAISE
L’Académie (française a fixé au

26 février 1976 la réception du
Père Carré, qui sera accueilli par
M. Jean Guitton. et au 25 mars
celle du professeur Jean Bernard,
par M. Etienne Wolff.
La commission d oPzlx du ro-

man. qui sera décerné le 6 novem-
bre prochain, a retenu les neuf
ouvrages suivants, classés selon le
nombre des suffrages : Didier
Decoin : le PoOcemcm ; jean
Fougère : les Passagers : Michel
del Castille : le Silence des pier-
res ; Jean Joubert, VHomme de
sable : Solange Fasquella. VEté
dernier : Pierre -Jean Rémy,
Rêver la vie ; Max GaUo. la Baie
des auges : Olivier Todd, les Ca-
nards de Ca Mao.

9 Le dictionnaire de l’Académie
française comporte trais mots
nouveaux: s dtecopMc ». « dis-
cothèque > et < discourtoise-
ment ». Les académlens ont
également admis l’expression
a discrimination raciale ».

ai -.SS.

Si vous aimezkz LIVRES—
’

sL vous ne savezpto* où tes mettre

LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES
En Montparnasse - 61. rue Froidevaux .

PARIS 75014
TÔT- ; 6337333 (répondeur automatique)

vous invite à lui demander
son CATALOGUE GRATUIT . !

• 150 modèles tous styles. .

22 b. 35, Ciné-Club s - Freakz », dé T. Browning.
- Drame dans su cirque. Une botta trapéziste
dupe per intérêt un nain amoureux d’aüe et
chercha d l'empoisonner. Les «mis du nain— les monstre» du spectacle — le vengent.

CHAINE 411 (couleur):. FR 3 .

. 20
:
b. 30, Documentaire : .GtoUntioa, de Sir

Kenneth CLarir (Grandeur et obéissance) : 21 b. 20,
Chronique -: Mais c'est . de l’homme'.quH s'agit.

22 h. 5, FR 3 actualités.

FRANCE-CULTURE
30 Tl, Posée i 20 h. .5 (SJ, La muSqua et Un hommes :

Claude- Bail if ; 22 h. 35. EntaUens me Michel Serres ;

23 lu. Os ta nuit.-

FRANCE-MUSIQUE
an. (SJ, Concert Inédits de Schumann : «Messe

pour chcsors et orchestre •> part'Orchestrâ de la radio camuse,
dlrecfion B. Màtferha * O te, RftcBsl de davnctn : Scott
Roea (Rameau, CoupeHn, Bàdb Frobemr) ) 22 h. 30, Dossier
flash 2 23 lu. E» direct

. de Nancy_-Cabaref do lezz « Jazz
pulsations (l*Utaplc Sporadie - Orchestra, , le ;New • Unit de
Michel Portail ; 24 II. En meme, per D. Came. .

leur peau l — & Jadis Invoqué ;

La légende ne nous précise pas
si elle était sujette à une fièvre
de cheval ; D’un auxiliaire. — 9.

Un point à l’horizon ; Sulfate ;

Sans réserve. — 10. Ne désigne
pas le premier venu ; Beaucoup
de bruit pour rien. — 11. Mis en
pièces à Sedan ; Abréviation ;

Défaite prussienne. — 12. Petit
centre de rélégatton promis à un

}

jeune coupable ; Inciter é ouvrir
j

l’œiL — 13. Est tombé [épelé! ; >

On y rentre sans raison ; Point
de repère. — 14. Ne fut jamais
aussi brillant qu’après sa mort:
Se donne, se retire. — 15. Instru-
ment b vent; Figure biblique.

Solution du problème s* 1279

Horizontalement

L Placement. — IL Roués;
Léo. — HL Lieu. — IV. Nuances.
V. Crier ; Kim. — VL Inès Se.— VIL Pente ; Ion. — VUL Es-
tomac. — IX. Rusera. — X. Io ;

Et ; UL — XL Gtoeslnes.

Verticalement

1. Principes. — 2. LO ; Urnes ;

IL — 3. Auraient ; 06. — 4. Ce ;

Nestor. — 6. Es ; Cr ; Emues. —
6. Lé ; AStL — 7. Elise ; Ice. —
8. Née ; I» ; Rue. — 9. Tourmen-
tais.

GUY BROUTY.

£$Mmh
Service des Abonnements

5, rue des Italiens
*5427 PARIS - CEDEX 09CCP «297 - 23

ABONNEMENTS
S mais S mois B mol» lzmais

FRANCE - D.03L - T.OAL
«X-COMBVMAUTE (sauf Alcéxiel
90F 260 F 232F 300F

TOUS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

144 F ‘ 273 F 492 F 530 P

ETRANGER
par messageries

Z - BELGIQUE-LUXEMBOURG
'S-BAS . SUISSEPAYE

2X5 F CU F 397 F «MF

4M F
ZL — TUNISIE

131 Z3X F. 337 F
PST VOlfl «OHrarw.

sur demande

Les nfaouaéa qd pafeut par
chèque postal (trots voleta) vou-
dront on Joindra ce S
tour demanda
Changements «Tâtasse défi,

oinxs ou provisoires (deux
semaines en plus), nos abonnés
sont invités A fonnnlar leur
demande une semaine an moins
avant leur départ
Joindre U dernière bande

d'envol à toute corraspaadanee

Tramez avoir PobOgemer de
rédiger tons (es noms propre*

«Pbnprlmene.es caractères

SAMEDI 18 OCTOBRE

CHAINE ) : TF 1

20 h. 30. Variétés : Numéro un (Eddy MitcheJI);
21 h. 30, Série : Peyton Placer 23 h. 15. Caiehr
22 b. 55, IT.1 dernière. .. • ,

CHAINE I! (couleur): A2
20 h. 30, Dramatique : « la Mort du pantin », de .

F. Moustiers. RéaL T. Andrei, avec G. Cattand.
Le directeur d’uns impartante société

fdgnamtque, efficace et qtd ne fait pas de
sentiment} apprend quTun cancer te con-
damne

:

es vie change brusquement.
22 bu Variétés : Dix da der, par Ph. Bouvard ;

23 h. 30, Journal lia l'Al.

CHAINE 111 (couleur); FR

3

20 h. 30 OU Dramatique : la Famille

Grossfaldes », de J. Lhota Avec KL-Ch. Barranli.
Un petit vttlaga lorrain en i960. Mena-

. .
Louise, «ne msÿla fille, as souvient de sa
leunesse en Alsace, bouts, la commis, l'aimait.
Mais son vén eu avait décidé autrement. '

22 h. 10, FB3 ArtùalUés.

FRANCE-CULTURE y •

; . .%

.

:

.
’

•- 20 h. 5, Carte blanche, per' U Stou : « ‘ Les coulisses du
vieux cirque ». de R. Arguât, rtaL G. Godebert ; B b. 5, Le
lupue du aemedt, de J. Chooquet ; 23 h. 50. Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
20 tL, SpUe lyrique ; * Madame Butterfly >, de PuccMI,

: avec M. Fréld/.L. PeverottV C. LadWiSb R- Kfern%. M. Séné-
chal, M. Rlnzfer. Orchesin PhUharmoniquB de Vienne, dfrec-
ttan H. VoO Keralurr rt h. 30, « le Tombeau de COoperin- »
(RaveO, par Y. Lefebvre, piano; 23 tti Vieilles dre* : Bach;
2* lu. Anonymes et sentimentales.

DIMANCHE 19 OCTOBRE

CHAINE r : TFT
Terreur dans, la ôal ».17 h. 20. Télé-Film:

de B. Kovalski ;

20 b. 35 CR.). Film : « Le cava sa rebiffe >.

de G. Grangier f1961), avec VL BIraud, J. Gabfat.

Un graveur qui passe pour un «cane » cet
entraîné, per des gangsters, dans une affaire
de faux billets, supervisée par un Dieux spé-
cialiste, le Dabe, sortf

.
** m retraita pour

le circonstance.

22 h. 10. Poux le cinéma, do F. Rossif ; 23 h. 1(1
IT1 dernière.

CHAINE II (couleur) : A

2

24 h. 50, Série: « Hoc Ramsey»; .

19 h. 20, Variétés : Système 2. de G. Lux ;

21 h. 40, Feuilleton : « la Porteuse de pain », de
X. de Moniepin; 22. h. 5S. Journal de rA2.

CHAINE III (couleur) : FR 3
20 h. 30, Dramatique : Mouiix pour Copernic,

de B. Rothsteln. Avec O. FiCq.
Une lutte acharnés pour libérer Ib science

et la philosophie du foug de la théologie
qria se terminera pour Ciordeno Bruno» le
16 février 1600, sur un bêcher. Une émission
giCffDMOTlîlfng- ...

22 iwFÏÏ3Achiantés.

FRANCE-CULTURE
T4 h. K. Nommage è Jacques Cheron : .« le Malade. Jme-

flïneûe a."de Mdm. per les amédlaas-fraBcala
;» h.. Poésie;- 20 h. 40, Ataller de créettoa' radlo-

PheNque : • Canto Erra Pound ; 23 tu, Bladc and Mue,
par L. Mats» j » h. 90. Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
w h. La tribune dos critiques de disques : « Sonate pour

piano -et violon • de Brahms; • • •

20 h. ,
1S, Nouveaux talent*, premiers sillons ; a tu

Concours -musical Refue-Eltsa&eth, piano .WH; 23 lu Nobvelles
auditions; 34 lu Concert extra-européen.

Gomment réserverune
a

-province

Réservation électronique SUGLF.'Dansde nombreses gares
de banüeué, onpeutréserver directement sans être obligédevenir

à Paris. Maistout cela est.expliqué dans le guide
pratique 1975 du voyageurSJ1C.F. üsez-ie bien:. Soyez malin.

Apprenez le train. £ZZZZ7
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chaîne fïlu/ique

autre
SRATION
JOS MERVEILLEUX
ANDS-PÈRES > .

RADIO-FRANCE -

Sans le titre « Nos mervcH-
grands-pères. *, Radio-

ce organise les 1? et 18 oc-
v avec le concours de la
letton de France, une opéra-
destinée à attirer l’attention

•'

. iblic sur le sort des personnes
• a

e quarantaine de personnes
' troisième âge, représentant

.

. t: modèle rToptimisme et de
», sont invitées à par-

* er a des émissions diffusées
.

France-Inter. France-Mu-
. i et France-Culture.

son côté, R.TXl consacrera
;

.nombreuses émissions & la
Mgne « Ne les laissez pas

entre le 17 et le 2* octobre.

OTESTATIONS
NTRE DES DÉBATS
lNTENNE 2
L'association France-UJLSJS.

' Iressé une lettre a M. Marcel
An pour protester contre
.isslon « C’est-à-dire » du
ctobre. où, déclare-t-elle, s des
tos outrageusement anlîsavté-

ont été, tenus ».

-
• Le secrétariat du PJ3. pour le\ s-monde a publié un commu-
* -<>:. ié où 11 s’élève contre a les

. Joutions dans lesquelles la di-
."“^^ion cTAntenne 2 a organisé un
' su rie Vietnam du Sud»

' * *
jjj,; b Dossiers de l'écran ». Cette

ssion, ajoute le communiqué.
- ‘ e peut apparaître que comme

agression à l’égard des nou-
, es autorités de Saigon, qui eu-

• t à mener une lutte héroïque
rvT r ’

l -^rente ans pour la libération xie

*22mÈVES A FR3-LYON
Les techniciens de radio de

.station FR 3-Lyon ont com-
« Z* IN », lÉNpcé la 13 octobre une grève de

- Illimitée. L'ensemble du
asl$J| r ^RfffeQnnelTV a déposé puis retiré—MiLjiréavis de grève pour le

sctobre, dans l’attente dea né-
:dations prévues avec la dlrec-
*'i parisienne. Les techniciens

•. on cent, dans un communiqué
^rsyndlcal. « la dégradation de

. ». qualité des émissions par
“iQue de crédits et de maté-;

». ainsi que le chômage accru
comédiens.

. JEUNES ET DÉBATS
^

‘ I VENDKEDI 17 OCTOBRE
Le professeur Robert Debré

. . Qterrôgé par Jacques Chancel
s Radioscopie » sur France-

'
'

J L à 17 heures.

,

' TLa Fédération des familles de
. . ce expose son point de vue à

'
' îbune libre de FR3 à 19 h. 40.

~V Casamayor, Michel Drcmcourt
ierre Jucruin participent au -

usine littéraire «Apostrophes»— le thème est «l’intolérance»

interne 2 à 21 h. 30.

>on

Petite/nouvelle/
Le Royal Hart Théâtre donnent

une représentation de « l’Econo-
miste », n dernière création, au
Théâtre d'Alès, le 22 octobre,

. Les représentation* de « Ken-
tredy’s ChUdren » au Théâtre Rica-
mier prennent tin le 1S octobre
pour laisser la place & partir du
23 octobre S un spectacle musical
autour de MaXakovaky.

Louis Ma et *i*i" Lombard
Tiennent de décider une eoilahora-
tfcra entre l’Opéra de Lyon et fOpéra
du TUiln à partir de la saison pro-

chaine. Les deux théâtre* échange-

ront chaque saison trois nouvelles

productions lyriques.

Le treizième Festival de Saint-

Etienne - du - Rouvray (Seine - Mari-

time), organisé, par la munidpalltë,

aura lieu Jusqu’en 23 novembre.
Parmi les manifestations prévues,

une exposition (I/huuuue préhisto-

rique en Sdne-Maxitfoie) et une
soirée avec les ballets soviétiques du
Fii— (Renseignements : téL
*5-10-70.)

THÉÂTRE
OBLIQUE
du 16 au 26 octobre à 1S h 30

LA FORÊT
SACRILEGE
de Jean-Pierre DUPREY

THÉÂTRE RITUEL
création

(Suite de là première page.)

Puis le rideau, de fer si lève et
Van découvre les fameux s brui-
teurs » des futuristes, caisses de
bois dotées de haut-parieurs
rudimentaires, que le composi-
teur a reconstruits et complétés
avec des tuyaux de laiton comme
filtres résonnants, accompagnés

batterie de tuyaux) dont ut cou-
leur et la réaction particulières
»expriment à travers leurs pro-
pres haut-parleurs. Et ces ins-
truments. c fiers de leurs défauts
de chaîne électro-acoustique non
fidèle», joints à me abondante
sonorisation classique. dorment
une couleur très originale, par-
fois flottante, à cette vaste sym-
phonie qui. mélange parfois douze
musiques autonomes coordonnées
par le compositeur ù travers les
soixante voies de ses consoles.

Il n’est guère possible de
décrire une oeuvre aussi riche et
aussi longue (près de deux heures >
qui conjugue, d’une part, les jeux
piquants et les formes rudtmen-

« LA » TEBALDI
EN U.R.S.S.

(De notre correspondante)

Moscou. — Pour la première fois
de sa carrière, mais pour, une
seule fois, hélas! Remua Tébaldi
a chanté pour les Moscovites.
Après la Scala. Covent Garden.
le Met, elle souhattatt vivement
se produire au BolchdL Mais U
aurait fallu plusieurs soirées pour
satisfaire la demande des placés,
et finalement la célébré canta-
trice dut affronter. lundi darder,
au patais des congrès du Kremlin,
cette énorme bâtisse de six mise
sièges qui sert désormais d’annexe
au Bolchol. quand elle n’abrîte
pas les grandes manifestations
politiques du régime, et gui ne se
prête pas spécialement à un réci-
tal de soliste.
Présentée sous les auspices de

la Scala de Milan. « la » Tébaldi,
qui a plus de cinquante ans, a
voulu faire découvrir aux ama-
teurs soviétiques son timbre et
sa technique inégalables dans un
répertoire qui réunissait Gluck,
Pergolèse, Verdi, DontzetU, Puc-
cM, FideLIo de Beethoven.
L'enthousiasme du public, qid

fit bisser DontzetU et redemanda
du PncctrU, contraignit la diva à
signer.; après le récital, les cen--
taines de programmes que lui ten-
daient ses admirateurs.
«La» TebctUU. qui a commencé

sa tournée le 5 octobre a Varso-
vie, et qui a chanté le 9 à Kiev.-
donne encore deux concerts a
Leningrad, les 1? et 20 octobre,
dans la grande salle Philhar-
monique. — N. Z.

"

Le cinquième concours intema-
tlonal de composition de thèmes de
jazz organisé par la Maison des
Jeunes et de la culture 'de Monaco
est ouvert. Les compositeur* devront
envoyer leurs œuvres inédites avant
le 15 mare lins.

Le Syndicat C. F. X. C. do rëdu-
catitre nationale, de la recherche et

’ des affaires culturelles (SKNRAC)
informe que ni sa section, nationale
des musées ni aucune autre section

C- F.T. C. n’a donné son accord pour
la grève de personnels de gardien-

nage et de surveillance, qui a eu
lieu le 15 octobre dans les musées,

l/nrteur-oompositeur canadienne
Edith Butler se produira au Centre
culturel canadien. 5. rue de Cous-
tauUne, le mardi 21 octobre,

3 b Centurion I

0LYMP,C ENTREP0T

Théâtre

tairas des futuristes, des prélè-
vements-souvenirs dans les plus
vieux stocks de la musique
concrète (avec un' retour- plein
de malice aux techniques du
c sillon mort »/, et. d’autre part,
les mine prestiges du. prodigieux
élargissement du vocabulaire et
des moyens d'expression réalisé
par Pierre Henry depuis une ving-
taine données (à quoi ü faudrait
ajouter les étomusnts contrepoints
des füms abstraits sur cinq grands
écrans, réalisés par le compo-
siteur lui-Mme).

Un lyrisme

proprement musical

Somme du passé, ouverte sur
un avenir qu'on commence à dis-
cerner. Vœuvre est surtout carac-
téristique par ses grandes varia-
tions lentes et contemplatives
{comme à révoque du Voyage),
le raffinement toujours plus oiffu
des qualités du son, la maîtrise du
relief polyphonique et delà circu-
lation stéréophonique, et un usage
de plus en plus net de sons pro-
prement musicaux {tabla, sitar

,

violon, jazz. Chœur a cappella,
rte- etc.)

Sans rien renier de son art (y
compris le sifflet de 2a locomotive
de Z'Etude aux chemina de fer ou
les grandes séquences de type
lettriste qui rappellent les admi-
rables Fragments : pour Artaud)
si de son génie d'inépuisable
créateur d’images, P. Henry y
intègre de manière plus intérieure
un lyrisme proprement musical,
et en junticulier une extraordi-
naire vision condensée, confondue,
comme immobile, du premier
mouvement de la Neuvième
de Beethoven, qui vient cou-
ronner l'harmonie de cette œuvre,
moins violente, activiste et *percu-
tante* (dans son niveau sonore

)

que les précédentes.
Est-ce le signe d’une évolution

importante ? Sans doute. D’un
retour à la musique classique?
Sûrement pas. Mais probablement
dun mariage ptiis intime entre
deux branches de l’art musical
qui paraissaient diverger de jdus
en plus. Une évolution analogue
a pu être constatée chez Stock

-

hausen. Elle n'est sûrement pas
sans relation avec l’évolution des
mentalités vers un idéal dfécolo-
gie sonore, verr une musique qui
soit davantage esOence*, si Fan
veut exprimer par là une * respi-
ration » intérieure nécessaire a
FAbmme d’aujeatrd'hui.

L’utopie des futuristes, réalisée,
est bien en passe d'être dépassée
par une de ces mutations de la
sensibilité qui montrent que nous
changeons d'époque.

JACQUES LONCHAMPT.
Théâtre national de Challlot, les

17 et IB octobre. 20 h. 30.

Reprise à Orsay

«DES JOURNÉES
ENTIÈRES DANS
LES ARBRES »

Le fUs . (Jean-Pierre Au-
mont) va chercher sa mère à
Orly. U ne l’a pas vue depuis
cüx ans. Elle vient d’une an-
cienne colonie tris lointaine,
où elle exploite son usine et
ses ouvrière.
-Difficiles retrouvailles entre

la mère vorace et Je fils
qu’elle a élevé en gigolo, qui
s’est -desséché dans le vide
laissé pex sa jeunesse enfuie,
n ne reste pins rien de leur
amour égoïste, rien que des
phrases en angles brisés, des
riUenrata happés par une mer-
veilleuse musique (de Carlos
cTAlesslo) . composée trop Jolie
comme pour enjoliver des
souvenirs, et des souvenirs
Bun ft chair, un cynisme amer,
plus destructeur que la co-
lère, écœurant. La foie (Bulle
Ogler) qui vit avec le fils

et s’accepte victime Idiote,
en est écœurée. Le gigolo
finit abandonné des femmes.
Un peu plus tôt, un peu plus
tard, c’est bien tout ce qui
peut lui arriver.
Les femmes s'imposent

dans cette pièce de Margue-
rite Duras, que Jean-Louis
Barrault avait créée à
l’Odéon et qu’il reprend &
Orsay dans de beaux décors
d’Albert Decosterd, un peu
transformée, plus aigrement
ironique. Les femmes s'im-
posent parce que Jean-Pierre
Aumont — peut-être à cause
du trac — est trop d’un seul
tenant, sans sournoiserie au-
cune, sans rien, d’équivoque.
Et puis Madeleine Renaud,
quand elle s’installe sur scène,
prend possession des plan-
ches. des objets, du public,
du texte, bile se grandit, elle

s’étale, séduisant vampire,
monstre sublime.
Enfin, H y a Bulle Ogler.

lisse et butée, avec des mots
qui tombent sec, une manière
presque terrifiante de
jouer » chaque seconde de

chaque situation, tout en res-
tant celle qui regarda C’est
étonnant comme elle amène
tout sur seine de ce qui lui
a appris le elrntma, mmim>

Biii» théâtralise, comme elle

montre une vérité d’un per-
sonnage sans se laisser aller

au psychologisme. Bulle Ogler
est surprenante.

COLETTE GODARD.

Ar Théâtre d’Onmy. 20 h. 30
(en alternance avec c Harold et
Manda »).
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ARTS ET SPECTACLES

Dan/e

Programme Bizet, chez Roland Petit

Le Midi décidément réussir à

Tentant de Paris qu'est Roland

Périr, Le ballet qu'il vient choré-

graphier sur ht musiqua de scène

de « l'Ariésîenne », de Bizet, et

qu’interprète ta troupe du Ballet de
Marseille au Théâtre de la Porte-

Sarrrt-Martin est de sa meilleure

veine. Lisible, pas tordue, bien de
chez nous avec de vifs mouve-

ments d'ensemble et de Jolis

adages, sa trame pastorale » dé-

roule sans faiblesse jusqu'au drame
qui ta termine par un coup de
théâtre audacieux : la disparition

de son héros dons une trappe ,du
proscénium. Pour rendre cette 'fin

plus saisissante, René Allia, après

avoir conçu une toile de fond à
ta Von Gogh évoquant la Ca-
margue de Daudet, a eu l'Idée ori-

ginale de transformer son décor à
vue et d’enfermer les deux prota-

gonistes dans un huis clos étouf-

fant où ceux-ci dansent leurs

ultimes va rial ions sur les célèbres

solos de flûte qui ont bercé notre

enfonce et qui sont les meilleures

pages de cette partition sans égale.

Avec son masque à l'air foto! et

sa technique que ne rebute aucune
difficulté, Dudy Bryans Interprète

magistralement Frédérî, l’amant de
celle qu’on ne voit jamais et que
Vivette, ta petits mariée, sous les

traits de Loîpa Aranjo, ne parvien-

dra. pas â retenir.

Le lever de rideau est un autre -

hommage à Bizet dont les « Varia-

tions chromatiques », brillamment

exécutées sur scène par Elisabeth

Cooper, rappellent le pianiste vir-

tuose qu'admiraient Liszt et Ber-

lioz. Là encore et dans un tout

outre style, Roland Petit compose

des jeux d’adultes, ou plutât

d’Aîcïdes en maillots d'acrobates,

poignets de force et paillettes sur

les joues, dent les entrées et les

sorties pleines d'imprevu et de
cocasserie déchaînent un rëjouisse-

ment permanent.

c Carmen », donnée en fin de

spectacle, risquait d’entraîner des

comparaisons fâcheuses. Or il n'en

est rien, L'ccuvre, qui n'a pas pris

une ride, demeure la pièce mat-
tresse de Roland Petit, et il est bon
de la voir toujours représentée,

même si son pot-pourri musical,

diffusé sur bande sonore, fait gri-

macer les admirateurs de T « opéra

parfait ». Mais comment ne pas

nous souvenir de ta troupe
_
qui

brûlait les planches du Théâtre
Marïgny 6 la création en 1949 ?

Serge Perrault, Gordon Hcmiltcn,

John GJIpin, Mitarad Mîskovitch,

Belindo Wright, Ursula Kubler réu-

nis autour de leur don Jase, fasci-

nant démiurge qui lançait une
Carmencîîa des temps modernes
aux cheveux coiffés à la garçonne,

aux jambes les plus parisiennes du
monde et jamais remplacée : Zlzi

Jeanma ire...

OLIVIER MERLIN.

Variété/
Les Frères Jacques

Avant L rencontre, il y a comme un

aguement. Depuis l'enfance, ils font

partie dn décor, on les connaît par

cœur et on les imagine très bien dans

on tableau on peu poussiéreux accro-

ché au mur, jouant me fois encore au

mélodrame à 1"burnoux fami-

lier ou absurde, avec leurs collants

bicolores, leurs mains gantées de blanc,

interprétant de singuliers ballets et L
tête nue ou couverte d'un chapeau

claque ou d’un canotier. On craint de

se déplacer pour rien, de ne pas avoir

on rapport avec un inonde qui s'est

éloigné chaque jour davantage, d’être,

pour parier franchement, doué deux

heures Jnranr il,»» un ennui p}
ar-

et < culturel ».

A Tes revoir sur scène, ils n'ont pas

changé, bien qu'ils" soient tons les

quatre entre la cinquantaine et la

soixantaine. Physiquement, ils ont bien

vieilli. Ou écoute pour la cuîème fois

Transports hors du commun
Tour est prétexte, tour or matière à

peinture. Dignes de ce nom, les artistes

qu'inspirent, épisodiquement, les trans-

ports en commun nous transportent eux-

mêmes sur une antre planète— en défi-

nitive la vraie, — même sUs semblent,

crime impardonnable, revenir à l'anec-

dote. Pourquoi pu» ? Au rayon de l'hy-

drothérapie, Marthe Bonnard prenant

son mb lave notre rétine de tout ce

qui n’est pas Série de cnplcon nacrées.

Captivé par le spectacle de la vie quo-
tidienne, Daniel Brusdem n*a pas changé

de manière. Sans doute la Emuame de
tiblcroODi gioupei sons le dure PAeto-

bas (I) fonr de prime abord sourire.

Ceux poussée d’humour ne me gène pas.

Un peintre qui jusqu'ici nous enchan-

tait —. D nous enchante d'ailleurs tou-

jours, et dans la première salle s’eta-

lenr de vastes compcortioos oA les plages

colorée» s'équilibrent avec tue savante

ihIw» ; rfmnifi, pur owfnpl» , ces deux
élégantes

.
mlhoocttre. Tune d’un orange

dffinmr, l'aune dot» le profil, s’inscrit

dns le cadre d’une fenêtre, qui n’occn-

pent que le tiers de la toile, le reste

étant vacant maïs d’un vide peuplé —
a bien le droit de s'amuser. Sa maîtrise

de portraitiste se retrouve dans les per-

sonnages, féminins surtout, usagers du

réseau de surface de la B-A.TF. saisis

an vol avec une tendresse, use sympa-

thie, qui s'éternisent dans la peinture.

Cesr en effet de la peinture-peinture avant

tour. £r le reste est donné par surcroît

4 ces échantillons de l'espèce humaine,

tous différents. Il y a la voyageuse qui

rêve, celle qui regarde ailleurs, celle
.
qui

est plongée dans son livre, celle qui sort

son ticket de sou sac, celle qui se cram-

ponne à la barre verticale, une tonnscc

en sari bleu dont la pensée en restée

sur les bords do Gange, etc. On demeure
Amrf Je la richesse nuancée d'âne

palette qui joue avec les rouges sourds

ou sompnieni; les bleus, les vers. Rica

n’est pins réconfortant, et Jarir Twotfcow

(dam An Ntaa de novembre 1964},

avait raison de souligner cher Bradera

sa capacité de donner du plaisir.

nue à la colle » et le pastel qui figu-

rait i l'exposition ArP Man (2). A
côté d'autres œuvres : U Wagon dn
métro (1925), de Gromaüe, des gravures

notamment d’Avati, de Krol. et surtout

des gouaches de Jean Dubufiet. Roger
H. Gncnand les a réunies dans un en-

semble qui, même dans ses côtés techni-

ques, ses réalisations les {d» récentes,

voire le matériel roulant de demain,

découvre dans le métro une prodigieuse
machine de rêves. L’homme qui en a
ouvert les portes, d’aQlenrs, qui en a

façonné les encrées vers un monde sou-

terrain, fut le grand architecte baroque

du début du rivch? : 'Hector Guimaxd.
Il était juste qu’il fût id h l’honneur.

Tous les aspects dn métro vu sous l’an-

gle esthétique ont donc trouvé leur place

â TH3td de Ville de Far», le métro

dont cantines stations, en ourre, sont

aussi des musées, le métro qui a tiré de

son passé une collection d’affiches kton-

bliécs, le métro qui a servi de décor 4

tant de films». Prenez donc le métro,

ou l’autobus, pour y aller voie.

Il fuir aussi voir les dernières

œuvres de Raymonde Godin (3), ne

«erair-ce que pour constater, dus cote

artistes canadienne, les profondes méta-

morphoses d’un art roojours en progrès.

Les structures naguère bien assises ont

volé en éclat», se sont effondrées sots

une poussée libératrice. La coalition

espacedumiète a envahi de tomes parts

ces grandes compositions vertes et bleues

qu'anime un souffle salubre. Les cou-

leurs, les acryliques, les biens de cobalt

es particulier, prennent une intensité

singulière, si obsédante qu’on est tenté

de s'abandonner an 'harm* Je la sensa-

tion pore. Rien n'est pourtant moins

complaisant que cette peinture, avec une

réalité sous-jacente qui ne se livre’ pas

du premier coup. Br qui mérite l’effort

qu’elle réclame. Une pemmre-pemtnre,

die aussi.

U Queue dm chat et telle autre chan-

son parodique enrobée de l'accompagne-

ment, sonore, du piano et, visuel, du

corps, des jambes, des mains- Farce

que le temps .«crirn» jim™ chansons

et interprètes nue partie du plublic

(la majorité jeudi soit) dit alors son

amiti» chaleureuse, rit, s'attendrit, se

rend complice. Four les autres, au

bout d’un certain temps, il y a l'éton-

nement devant un style que personne

n'a pu 'enleva aux Frères Jacques et

qui a etc perfectionné, affiné, permet-
tant une belle variété dans un certaia

burlesque, d«n« U satire et la parodie

mimées et chantées. Ces considérerions

techniques n'enlèvent pas son cfité

anachronique à ce qui se passe sur

scène quand, brusquement, au passage

d’une nouvelle chanson (sur la porno-

graphie), tour devient drôle, vivant,

palpable, proprement génial dans la

composition du tableau. On se surprend

par la suite à icgiester la trop grande

douceur, la trop grande gentillesse

dans la parodie, le manque de mordant,

de férocité, d'agressivité. Question de
génération.

CLAUDE FLÊOUTER.

Comédie des Champa-Elyaéea,
20 b. 45.

LETTRES

U» NOUVEAU LIVRE

DE SOLJENITSYNE

«LÉNINE A ZURICH»

Lénine à Zurich, un nouveau
livre d’Alexandre Soljénitsyne
tient de paraître en russe aux
éditions Tïnca-Press. H sera édi-
ter en français en novembre aux
éditions du Scuil-

H s'agit d’un ouvrage de 240 pa-
ges réparties en onze chapitres.
L’on d'eux aurait dû trouver place
dans Août 14, mais Soljénitsyne
ne possédait pas alors la docu-
mentation nécessaire qu’il a trou-
vée à Zurich. Les autres chapitres
sont extraits des deux tomes qui
suivront Août 14 et que l’auteur
n’a pas encore achevés. Octo-
bre 16 et Mars 17.

Lénine & Zurich traite de la
vie et de l’action de Lénine â
l’étranger au début de la première
guerre mondiale. Cet ouvrage ri-
goureusement historique, disent
les éditeurs de Soljénitsyne, a le
ton d’un roman extrêmement
virant

LA CLEF
21 ruf de la Ciel Tel. 337 90 30

“après Family Lite,

voilh hospita! Hfe,

et c'est otus terrible encore"
MICHEL FOUCAULT

HISTOIREm
unfilmderené FERET,
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atelier

4 *$ABAL

CHAILLOT
THEATRE NATIONAL,

FUTUFHSTIE
de Pierre Henry

du 16 au
18 octobre

OMPHALOS
HOTEL J ;

de. Jean-Michel Rîbes
mise en scène
Michel Berto -

727-81-15

«6-48-24 et agence»

«Sur le Fil» pour l’Espagne

Le Théâtre de l'Atelier donnera
Je lundi 20 octobre b 21 benras
la 40* représentation de « Sur
Je Fil » d'Arrabal, mise en scène
de Georges LavetG, avec Daniel
Ivernd, Ber n a r d Gnnndeon,
Pierre Constant, aa bénéfice des
prisonniers politiques et des.

victimes du fascisme en Espagne.
Pour cette représentation excep-
tionnelle, prix unique ; 25 F.

Location : 606-49-24.

DINER SPECTACLE
DE LA TOUR EIFFEL

fU POUR LES COUCHE-TOTm FIN DU SPECTACLE : 23 H 30
résflrV2 tÎ 3 îi : 551 - 19-53 nt 4 - 6 ?

C'est à partir d’aujourd'hui

18 octobre que le théâtre de la

Gaîté Montparnasse fera des mati-

nées supplémentaires, le saxnetfl

t 17 heuroa, de son spectacle

« BUTLEY m qui se |ooe depuis

300 représentations avec Bernard

Fresson et tous les comédiens de
la création.

KENNEDŸ'S
CHILDREN

'

’JNE -!EC5 DE :•••:•

?OS.ER-?ATâjG:C-,

ÉÊïpH
V M. ,

»! DERNIÈRE Q
SI SAMEDI £2

coquin rio coq
de SEAN O*CASEY

mise en scène GUY RETORE
du 10.30 aa 30.11

1£nie Malte-Brun Paris 20 è
U<> Gambetta - ték636.79.09

P THEATRE rfesAMANDIEBS
CfVTRt DM’.ÎAîSÜMrtfs NASiT£?Sï

• CW:-.;,- .•». ;;vvi =- •

WMrï,
de Pierre MACRIS
Useen scènedo

Jean-MarieWWLJNG
Db ttoctobre saSnreotee
â2It >JSai»fc,rettadf

>THEATB£ dos QfiABiraS U1VBY
auneUdm-üA- 94im

mmm 672.37.43 ou 204.18-81 wmmm

THEATRE
OBLIQUE
Cycle STR1 JUDBERG
jusqu'au 26 octobre - 21 h.

LE PÉLICAN
film ORTF

mise en scène Henri ROfJSE
imagé pour la télévision par

François GIR
'CK dû.! 3 Hué.n RON'SS •£ t’rJVjil

cran-a; que de ••j é/.s ûa
.
le n-

' riche eu- ncus j ; «Sic domi a.-- vs>t

-:cr ccr.r.'fcs cr.rites.
"

(-.’v-jt;-

location 355 02-94

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES

jusqu’au 2 novembre
seulement

LE PLUS GRAND
MIME DU MONDE

MUmCEAIJ
avec

4 PIERRE VERRK
4 PROGAMMES DIFFÉRENTS

LOCATION AU THEATRE 225.28.64 ET AGENCES

Bvd*-: serin
Jreqs’mWfettrt*
Jta (M.,

.

Uatfioa àeH~h *1S’i’ttî

« CARTOUCFHaik

ORCHESTRE
DE PARIS

SOCIÉTÉ DES CONCERTS OU CONSERVATESK£

DANIEL

PIERRE COCHEREAD
BIZET

Symphonie en nt

RAVEL
Dsphinx et Chiot

(Z< salte)

SAUfT-SAKNS
Symphonie na 3 avec orgue

Jeudi 23 octobre
COMPLET

Des places restent disponibles
mercredi 22 octobre â 28 h. 30
an PALAIS DES CONGRES

Location Palais des Congrès

VENDREDI 17 OCTOBRE
SAINT-QUENXIN-EN-WEL£NB8

Maison Pour Tons
Centre des Sept Mares

78190 BLANCODRT
A 16 b. 30

vernissage dt l'exposition

-espaces Intuitifs -

A 19 h. 30
Théâtre d'ombres de
Lourdes CASTRO

A 23 h-
spectacle de ballets

TRIVALENCE
par le Groupe CONTACT

LPXS.C,
Direction : Simone Tl/RCK

tO. 062-82-81

•y
|-1

théâtres
Les salies subventionnées

Chafflot. Grand Tbé&tre, ?*> h. 30
• Faturlstle.
Comédie-Française, 30 ta. 30 : On De

saurait penser à tout; le Plus
Heureux des Trois.

Les salles municipales

ChaieicL 20 D. 30 vaisee.de 'Vienne
Nouveau Carrt. 20 b Clique A l’an-

cienne ; 20 ta. *5 (salle Papln) :

' Jam HooL
Ttaè&tre de la Ville. 19 ta. 3Q : Norran

(film).

Les autres salles

AsuUm, 20 O 30 - W Tube...
atelier, 21 ta. . Sur le fU.
4tbénée. 2] b l'Amautlon
Bourres-Parisiens. 20 ta. 49 : la
Grosse.

CariuuvDcrlc de Vlncenoes, Théâtre
de la Tempête. 20 b. 30 : Citrouille.
— Théâtre du Soleil, 20 ta. 30 r

l'Age d’or.
Cbariea-dF-BncbeforL 20 ta. 45 : le

Tn>l«i*m* Témoin
Comédie Canmarttn. 21 ta. .10 :

Boeing-Boeing.
Comédie de» Champs-Elysées.
20 ta. 45 : Les Frères Jacques.

Cou i des Miracles, 20 ta 30 Plque-
Soteil ; 23 b. : Attendons la fanfare

Daanst, 21 ta. : Monsieur Masure.
Edouard-VU,. 21 b. : Viens ctaex mol.
J’habite chez une -®ptnc

"

Espace Cardin. 20 h. 45 : Lorens&cclo.
Européen, 21 ta. : Jeau's ou le Fou
d’Aadse.

Fontaine, 20 b. 45 t la Balance.
GiiLe-Montparnasse, 20 h. 45 ; Butley
Hachette. 21 h. la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

International Honte, 21 h. : le Por-
trait de Dorlan Gray.

La Bruyère. 21 b ' «safari dans un
plACSItS

Le Lucern&lre, 20 h. 30 : Carneval ;

22 ta. : Sade; 23 ta. 30 : Pando et
Lis.

Madeleine, 20 b 30 : Peau de vache.
Hattaurins. 21 ta. : Antigone.
Michel. 21 b. 10 : Duos sur canapé
Mlehoditre. 20 ta. 30 : Oos et. Magog.
ML J.C. X*. 20 h. 4B : Pierre VnmfcM.
Moderne. 20 b 45 B&tei do Lee
Montpaxtuioe, 18 h. 30 : Romain
Bonrallie ; 21 ta. ; Bogar Biffer.

Hooffrurd, 20 a. 30 - Ulysse et
Pénélope : S b. s Benoist Mary
Stoxy.

Nouveautés, 21 h. : la Libellule.
Oeuvra. 21 n. : Monsieur Klebe et

Rosalie
Le Palace, 19 h. : le' Diable à rassort;
21 h. : Due anémone pour Guignol.

Palais-Royal. 30 ta 30 : la Cage ans
fou».

Vendredi 17 octobre

Pour tous renseignements concernant

^ensemble des programmes ou des salies

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES:

704.70.20 Oignes groupées] et 727Æ34

{de 11 heures à 21 heures,

sauf tes dimanches et jours fériés)

Palais des sports, 20 b. 30 : Je Cui-
rassé Potemklne.

Parts-Nord. 20 a. 45 z. Je Garde-
Chasse ; Sonate A Kreutzer.

Plat»oce. JO b 30 le Grande PMe
saueingta. 20 b 30 : la Fienvre.

.

Rtcumio, 20 b. 30 Kennedy**
Chiklrtn

.

Saint-Georges, 20 K- 30 : Croqae-
Mansleur.

Tertre. 30 b 20 : Ombres; tes Pn-
asises • •

Théâtre Campagne-Première, IB n. :

La pipelette n’a plus pipé ;

20 a 30 Vit « mort d'une
concierge ; 22 h. : P. 'Atari al ;

23 ta : Angels ot Ugtat: 34 ta. :

India, danse.Tbd.n des Champs - Misées.
30 b 30 Marcel Manseau

Théâtre de la Cité onlvmltahre.
Grand Théâtre, 21 h. : Un couple
pour l’hiver. — La Galerie. 21 ta. ;

les Troyannes..
Théâtre de . Dix-Heures, . 20 n. 30 .

Et 1» petite cailloux sont contante.
Théâtre Essalon, salle 1. 20 b. 30 :

BillU». — Salle IL 30 ta '8 : PBcote
des femmes

Théâtre oblique, T8 ta. 30.: U Forêt
sacrilège ; 21 ta. ; le Pélican (Hlm).

Théâtre d'Orsay, g r a a d « mus
20 b. 30 : Des Journées entières
dans les arbres.

Théâtre de U Péniche, 20 h. 30 :

Du Parré peui en -cacher un autre.
Théâtre de la Plaine. ZI ta. : Hln-
kexmann.

Tbeéire Présent. 20 b. 30 Ice-
Dream

Troglodyte, 22 ta. : lee Retrouvailles
- de l’imaginaire.
Variétés. 20 h. 30 : l'Antre Valse.

'

Les théâtres de banlieue

SreodL ««lia Jean-Vilar. 21 h. :

Chili Utaertad. -

~

Boulogne, T BJ3- 20 h. 30 : Bufùs,
- le taéros national. - -

Cergy-Pontoise. 33»éftfcra de Lonvrais,
21 ta. : les Emigrés. -

Cilctay. Théâtre Rutébeuf. 30 h. 30 :

Du cûté d'aUletua. . .

Courbevoie, M. J. C„ 21 ta. : le Jardin
d’à câté.

DU 1
er OCTOBRE AU 9 NOVEMBRE'- 1975 AU:

T.B.B.
THEATRE DE BOULOGNE-BILLANCOURT: 603.60.44

DIRECTION: JEAN-PIERRE GRENTi=R

PLUS QUE 15 FOIS

RUFUS
LI HEROS NATIONAL

« C’est simple; beat, délicat * (M. Conrnat**lé Mofcfo.)

60. RUE DE LA BELLE FEUILLE ( 100m. dii Métro Marcel SEM BAT )

LOCATION au THEATRE .F.N.A'.C. et G'ar.s TOUTES LES AGENCES

UGC BIARRITZ I - UGC SlARRUZ II - REX - MONTPARNASSE-BIENVENUE
UGC 0DE0N - CINEM0NDE - PATHE CLICHY -MISTRAL - UGC G0BEUNS

CYRANO Versailles - MELIES Montreuil - GAMA Arqertteufl

ARTEL PORT Nogent - ARIELRueil

J*al trouvé Isafaefle Aépanisublime.
• .

JEAN-LUC DOUIN/TÉLÉHAMA

Plus beau que tous les fflmg fanprfe que nous avons
vus ces temps-ti. perez/charle-iœbdo

iNMcar Les plus beaux combats

d'Arts Martiaux

par l’Auteur ries 'Sepî Samcuraï l!

W

de

KUROSAWA

Eautaonne. gymnase ' dos DareB-
--'Terrae. 21 ta. :1e Jeune Ballet dé
Moscou.

GcnnevUUere, salle des Gréemons.
. 20 ta. 45 v le Pavillon au bord de
.-là ririèra.

'

Goussalnvllle, -Théâtre municipal.
21 ta. : Orchestre de lHe-de-Prancc,

-dlr. Jean Foumet (BMttaoven). -
'

-

Iny, Studio dlvry, 21. ta- : la Sensi-

bilité frémissante. •
.

Vlncennes, Théâtre DaUel-Soreno,
21 ta. : Woyaeck. 't-. Petite Balle,

21, b. : .la Prima Doua.

Les concerts :

Voir CtaaiUot et Théâtre de la Ville.

k»H» Gaveau, 30 h. 30 : Quatuor
.
Bernède (Beethoven!.

BStel Bérouet. 30 ta. 15- : B. Bscnre,
piano, et le Trio Rerival (Bach).

Kginai Saint-Lords dea Invalides.

21 ta. : Ensemble de musique
nrinnM Euterpe (mualuua du
doiud&me au

.
quinziéme siècle).

Musée Gulmet, 31 b. .: Ensemble
Instrumental Quatre, dlr, Cyril

.
Dléderlch (Bach, Vivaldi).

La danse

Voir ' Théâtre Campagne-Première et
Théâtres de banlieue (Baiibonne).

Ttaè&tre de la Poite-Saint-Martin,
20 h. 45 i Ballets Roland Petit. ,

Théâtre de Parts. 21 ta. Scbsbéra-
sade

Théâtre Présent, 18 h. 30 ? Horizons
llmi rnimpaynlB

a«M*S «üe. I 5ju:c- M.:'jb'wtl.îîS5ît6'.

OTRO CINE
Trois films argentins
ALLIAGE POUR LE PSOGRCS ’

FQJiVTG Ce

GAUMONT COUSEES v.o.

MONTPARNASSE PATHE v.f

QIHNTTTTÏ v.o

Un film très actuel

et réussi, donc un film

à voir.
'

R. Forlani/RX.L.

Singuliers à tous - -

égardsJe Fai trouvé

d une grande beauté.

M. Mohrt/Le Figaro

La musique de Hu-Man :

un des plus beaux
exemples modernes
de réussite

de soundtrack.

P. Alessandrini/
Rock & Folk

Cet Orphée 75, film

poete d’un Laperrousaz

illuminé (au sens

nervalien du terme)

eût attaché un autre

poète : Cocteau.

J.L. Bory/Nei Obs.

Je crois très sincè-

rement qu’un nouveau
cinéaste est ne. v

F. Chalais/Europe 1

CINEMASCOPE V.C. SX

• un film
..

;

de Jérôme Laperrousaz

avec Terence Stamp
et Jeanne (Vloreau
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SPECTACLES

,

'

•“AjiSto V"
<cinémas
y^te» nim» marquea r> «me
' jÿenftts uu moins de tnixt ust,

5p%. ’»*>. ma moins do dix-huit m.

i
. •'u V4 U h. : Kwaldsu. de 2/L. irn.

,'• paahl ; 18 lx. 30 : la Carrosse d*or,
Renoir; 20 h. 30 : la B£ms

^^^torilège. do K. AOxœucîU

;

^h. 30 : Bas stop, a» J. Lqgan.

.• . V; exclusivités

,
IBfiE, LA COUSE DS DIEU"

,iU w» an£l.) : Studio da la
rpe. S* (033-31-83).

- • .«ETE (Pr.) (•*> : Balzan, 8» (369-'
.
70 ). Qmnla. 2* (331-38-38). CI-

.. As de Saint-Germain, 8" (B33-

,
’ 33) .

'

. '
. SK MOON (Fl) : Blenvunu»-
• ' mtyMimmæ. 15* (544-25-03), Bo-

^ parts. 6* (328-12-12 ), Vendôme,*•
(075-07-53). Studio Médidn, 5-
3-25-97}, Biarritz, a* (359-42-33}.

: : , BUE ONE ETE (A- v.o.) ; Ac-
'"-O-V, m-Chrlatlae, 6» (325-85-78).
.^SCHIT ET LA SOURIS (FL) î

3.CL-Odéon. 6* (325-71-08}, Ca-
>„ », 9* (770-20-88), Mlramar, ](•

,
MM1-02). Murat, 16» ( 288-89-75).

r. raéea-Chsêa»*. 8* (225-37-90).

. .-or (C2UL, TX}.) : La Seine, 5*
15-82-4t (da 12 lu 15 & 17 b-).
COURSE A L’ECHALOTE (Pr.) :
angnuv (359-92-80). BMhelleu-
innmnt. 2* (233-56-70), Hanta-

... ailla. 8" (633-79-38), Montpar-
is» 83. 6* (544-14-37). Wepler. 38»
87-38-07). Faavetto, 13» (331-
-flfl ).Gaumont-Madelelne. 8» (073-
-22). Gmumant-OoavB&tton. 15»

: 28-43-27), Vletor-Buco. 16» (727-—

-

75). Gaumont - Giun botta, 20*

. .
97-02-74), Gaumont - Bosquet. 7»

j 51-44-11), Saint-Jacques,
. .> (589-68-42),

,

• DROIT DU PLUS PORT (Ail.
.

,
oj : (*•) : Studio des ürsullnea,

(033-39-19). U-G-C.-Marbauf. 8»

. , j. 05-47-19), Pagode. 7* (551 -12-15).
NPEH POUR M13S JONES (A-
jx) (**) : Quintette, 5» (033-

_ MO). Balzac, 9* (359-52-70 ).

''sC -STORY CFrJ : Paramoont-
[ontpamiBgft 14* (336-22-17), Pa-

DE^pmoant-Mainot. 17» (758-24-24 ).
MT- «^xxlc-Copvcmdon. 15- (828-20-32 ).

FHâlûltage. 8* (359-15-71). Rez. 2» -

^**3m-83-93 >. Mistral, 14» (734-20-TO),
^..tnrav 16» (288-99-75), Boul-MldtV

/"X (033-48-29 ), PubUcls - Champe-
-, i. • (720-76-23). Paramount-Opéra. 9»'>73-34-37), Paramount - GoOeilns,
*

. T* ( 707-12-28). Moulin-Rouge. 18*
^-«6-34-25 ).

JJ3 A TUER (Fr.) (•) : Français,

Va! (770-33-88 ), Marignan. 8- (359-
> 7-82 ). Gaumont-Sud. 14» (331-
- 1

J-16).— GALETTES DE PONT-AVEN
(•) : Mlremar. 14» (328-41-02).

- larrftz, 8» (359-42-33), U.GjC.-

Odjou, 0» (325-71-00); ROiat-Faacr.
16* (327-41-18). Cuti. 3* (508-

DjOa-^obêlSi*. 1> (331-
06-19).

GORGE PROFONDE (A-. ta) (••) :

- Quintette. 5* (033-35-40). - VL ;
• Saint - Lazare - Pa^ altr, 8* (387-

fiHl), Balxac* 8» (3S9-52-7D),
omnla. S* . (231-38-39). _ Montpar-
nasse 83. 6* (344-14-27). Ctlcby-
Patne. 18* (522-87-43 ). Gaumont-
Sud. 14* (381-51-16). .

Gaumont»
Opéra. 9* (073-05-42).

GUERRE BT AMOUR (A, TA) ;
Publlda-Gbampa-KlTBéea, 8> (720-
70-23), Paramount-Odéon. 0» (325-
59

-

83 ). - VJ. ï -Parwnnunt-Opéra,
5« (073-34-37), Paramount -Mont~
paruasse, 14» (328-22-17). para»
mouns-Mamot, 17* (758-24-24). .

HISTOIRE D'ADELE il (Fr.) : Bter-
nu I et n. 8* (359-42-33). Clné-
monde-Op& a. »* (778HU-90). Blen-
W»U - MoutpcuizsMa • 15» (544-
25-02) «TLG.G.'-Od&m. 6- (325-71-08).
Mistral. 14* (734-20-70). CUehy-
Pathé. 18- (529-37-41 ). CFJGLC.-ao-
hrllns. 13* (331-06-19).

'

HISTOIRE ÏPo (Fl) i“) : Ambas-
sade. 8* (359-19-08). Redits. 9* (742-
60

-

33 ), Cluny-Fslaee. 6* (@33-07-76),
Montparnasse - Patbô,. M* (326-
65-13). Nattons. 13* (3<3-04-e7).
CUcby-Patbé. 18* (523-37-41). Oau-
mont-ConvenUon, 15* (828-42-27).

BU -MAN (Pr, vers. angL) : Quin-
tette. 5* (033-33-40). - VJT. : Coli-
sée, S* (353-29-46), llontpanusse-
PatbA 14» (328-65-13 ).

KL FAUT VIVRE DANGKKJEUSEMENT
(Fr.) r Concorde. 8» (359-92-84).

' Athéna. 12* (343-07-48). Fauvette.
13» (231-60-74), Gaumont-Sud. 14*
r 31-51-18). Chmy-Palscn, 5» (033-

. 07-78), Gaumont-Lumière. 9* (770-
84-84 ). Montparnasse -PathA 14»

( 328-65-13).
L’INDE FANTOME (Fr.) : Olymplc-
Entrepôt. 14» (783-6W2). -

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, fi*

(325-92-46) (K 14 b. 45 « 20 bj.
LE JARDIN DES OELLCES (Eftp,

t.o.) : Studio Gtianda. S* (033-
72-71 ).

FETAIS, JB SUIS, JB SERAI (*n,
ta) : la Clef. 5* (337-90-90 ).

LE JOUR DE L’AMOUR (Mex_ TA) :

Studio de l'Etoile. 17* (380-^19-93).
LA KERMESSE DES AIGLES (A_

V.O.) : Vfarlgnan- g» (359-92-42)-
LEÇON D'HISTOIRE et MACHORK-
MUFT (FrJ : CHympIc. 14* (782

-'

67-42). LLJ. A 18 b.
LENNY (A_ tzj.) : HanteTsttlIla. 6*

( 633-79-38).
UADB FOR BACH OXHER (A. TA) :

Actfon-LaOurette. fl* (878-60-50).
MANDXNGO (A. vJTJ (-•) : Gau-
mont-ThôAtre. 2* (231-33-16).

MOÏSE ET AAEON (Fr.) : Olympia-'
Entrepôt, 14* (783-67-42).

LE MYSTERE DES DOUZE OmifiM
(A-, v.o ): Studio Alpha, 5" (033-
39-47 ), Paramount-Biysées, 8* (339-

49 -34 ) ; vi ; Paramount « Galtê.
14* (328-89-34), Panimoxmt-Opftra.
9* (073-94-371 . .

1

NUMERO DEUX (Fr.) : Bsats-
feuDle, fi* (633-79-38). 14 Juillet, U*
(700-51-13).

PARFUM DE FEMME (IL, v.o.) :

Elysée» - Lincoln. 8- (359-36-14),

Quartier- uittn. 5* (328-84-65)1
Quintette, 5* (033-35-40), MaylWx,

. 15* (323-27-081; Mangmm, B* (339-
92-82) (ta sam. et dim.) ; ta :
Nation». 12* (343-04-87). Montpsi-

. nasae-83 8* (544-I4-Z7) Français. 9*
070-33-88). CUcby-Fatbô, 18* (522-

-37*41). Fauvette, 13* (331-58-88).
Gaumont- Convention. 13* (828-
42-27).

LE PARRAIN N* 2 (A_ ta) (*) :
Normandie. 8- (3S9-4X-18) ; tX. :
Bretagne, 8* (22W7-97), wn—mun
(770-47-55).

PAS DE PROBLEME (Fr.) s Uul-
8* (339-92-82). MontparcBK»-

PatAé. 14* (328-85-13).

PHASE IV (A, ta) : Myaea» Polnt-
Hbow, 8* (225-67-28), Luxain lxjurg,
6* (633-97-77). Balnt-Gennaln-Va-
lage. 5* (633-87-59). VJ. : Salnt-
Lazare- I^sqnier. 8* (387-58-18).
HamagnaiiTi. fl* (77D-47-S5).

PISOSMANI (Géorg). ta : Studio
Gft-le-Comzr. fi* (329-80-25).

SOUEBBALL (A, TA) D :
Hautefeollle. 6* (833-73-38), OaU-
mnnt-Rlve-Gaucbe, fi* (5tt-28-M),
Gaumont-Cbampa- Elyaées. 6* (399-
04-87). tJ. : Gaumont -Gambetta,

20*' (797-02-74), Max-LlnOer. 9* (7T0-
40-04 ) ,Gaumont-Madrlelnb. 8* (073-
58-03). CÜcby-PaÜlé. 18* (522-37-41 ).

US SHERIF EST EN PRISON (A-,

ta : Elysèes-Pertnt-miow. 8* (223-

87-29), Studio-Contrescarpe. 5* (323-

WUUGHJtHTA• ÉLYSÉES-UHCOUi 13. •FBSMÇMS V.F.

QUIHIFTIE V.L• QUARTIER-LATIN V.L •HAYFMtLL
MONTPARNASSE 83 Ï.F. • eAUHONUmNVENTttNVJ.
FAUVETTE Ï.F. • CUGHY-PATBÊ VJ. • NATION TJ-

SOUVENIRS D'EN FRANCE (ET.) i

Elytées - Lincoln, 8* (359-38-14).
Saint-Germain-Hnebetta. 5* [633*

- 87-59)
TARZOON. LA BONTE DE LA JUN-
GLE (Bal.) (*) {. Am.) : Brou-
tage, B* (359-15-71). Bilboquet, 6*

(222-87-23). VJ. : Studio BwpaU.
14* (336-38-08). Salnt-Laaare-Paa-
quler. 8* (387-58-18). La CldE, 5*
(337-90-90)

TREMBLEMENT DE TERRE (AJ
(StirécnSensurround), ta : Büno-
panorama. 19* (300-50-50).

LE VIEUX FUSIL (Fr.) (•) : Geor-
gas-V, 8* (225-41-48), Gaumont-

Oonventlon. 15* (828-42-27). piaza,
8* (073-74-55), Paramount-UaUlot,
17- (758-24-24), Marivaux. 2* (742-

83tM). Pnnunount-Mopiparoaxae,
14* (328-33-17), Paramodnt^Uani.
(14*) (580-03-75).

VTVA PORTUGAL (All_- v.oO :

UMUlDet. U* (700-31-18).

unfitonde

DINO RISI

rGrand Prix
dimeqvétaâca 3

FKOvaldtCBnnf* I
.peor J

l VMutuG» Milieu jl

Les films nouveaux
U BABV-srrTEB, mm rrancau
de René CUraent. avtoe Bydxury
Rome. — Camhronne. 15* (734-
42-88). UjaCL-Gobdlna, 13*
(331^06-19). Llberté-StudlO, 12*
(343-01-09). Muret, 16* (288-
99-75). images. 18* (622-47-94).
Biarritz, 8* (359-42-33). Pexa-
mount-Opéra, 9* (073-34-37).
Captl. 2* (508-11-89). Rotonde,
fi* (633-08-22). Saint-MloùeL fi*

(328-79-17).
LE TELEPHONE ROSE, film

franeala d’Edouard MoUnaro,
avec Mireille Darc. Pierre
Mondy. — Le Parta. 8* (259-
53-90). ImpérlaL 2* (70-73-52).
MaxeviUfi. 9* (770-72-87). Cara-
vene-Patbfc 18- (887-50-72),
NaUana. 12* (343-04-67). Salnt-
Germain-StUdlA 5* (033-0-72),
MontparouaB-PBtbé, 14* (326-

65-13). GaumoutJSud. 14* (331-
51-16). Cambronne, 15* (734-
42-96), Panthéon. &• (033-
15>04).

LE FAUX-CUL, On firançala de
Roger me Bernard
BUer. — Mereuiy, 8* (229-
75-90). ABC. 2* (238-55-54).
Danton. 6* (326-08-19). CUcfay-
PBtbé. 18* (523-37-41). Gan-
mont-Gambetta, 20* (797-02-

74). Moutparnaam 83, B* <544-
14-27). Gaumont-Sud. 14* (331-
61-16).

H MUSIC. fUm américain sur
.rimi EUarûrlx et ««*«**1*- —
t. a r Grand»-Anguatiua, 6*

(833-21-45). AcUon-Républlqne.
Il* (WH 81 33).

HESTKR STREET, mm améri-
cain de Joan MlcMln SUver. —
T. A ï 14-JtHllet, 11* (700-

61-13), Elysée» - Lincoln. B*
(369-36-14). Quintette. S* (033-
35-40).

CACHE-CACHE PASTORAL, Olm
Japonais da Sbnjl Terayam*.
— V. o. : Pagode. 7* (651-
12-15). 0J3JL - MarbenL . 8*

. (225-47-19). - -

LA DERNIERS TOMBE A DJM-
BAZA, rnm collectll. — Salnt-
Sévatln. 6* (033-60-91 ).

HISTOIRE DE PAUL, film fran-
cada de René Féret. — La
Cltf, 6* (337-90-90).-

OTRO-CXNE (troll filma axgen-
tmi), de Julio Cuduens. Ed-
gardo Couuinaky. Miguel Be)o.— V. a : Le Seine. 6* (325-
02-46) (& 18 h. 30. 20 h. 20.

22 b. 10).
LINCOBR1GIBLE, mm français
da Philippe de Broca. avec
Jean-Paul Belmondo. — Cluny-
Ecolea. 6* (033-20-12). Magic-
Convention, 15* (828-20-32),
U.CLC.-Gobellna. 13* (331-08-
19). Brttagao. B* (222-57-97),
Normandie, 8* (359-41-18), Rex.
3* (238-83-93). PubUCIa-Matl-
gnon. 8* (35S-31-97). Para-
mount-MalUot, 17* (758-24-24),
Pmsay. 16* (288-82-34 ). Para-
muant-Opéra, B* (073-34-37 ).

Paramount-BasuDe, 12* - (343-
79-17), Paramount-Montmartre.
18* (608-34-25 ), Panmount-

• Orléans, 14* ( 580-03-75 ). Pu-
bUcls-Salnt-Oermoln. B* (222-
72-80).

MY CHILDBOOD-MY AIN FOLK.
. Nmi anglais de Bill Douglas.
.
— V. a : Olympie. 14* (783-
87-42).

PABLY 2 • BELLE-ÉPINE THIA1S • MULT1CINÉPATHÉ CHAHP1GHY

AYIATIC LE BOOBBET • TRICYCLE ASHJÈRES • VEUZY 2

fiLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE - 14 JUILLET

L’HUMOUR YIDDISH
A NOUVEAU DANS LE CMEMA AMERICAIN

APRES FRAKKENSTEW JUNIOR, WOODY ALLEN.

HESTER
STREET

UN FILM DE JOAN MÏCKLIN SILVER ^

PRIX JEAN-COCTEAU DE LA PREMIERE ŒUVRE

Seul à Paris

MAGIC-CIRCUS

LA FILLE Dü
QARDEBAERIERE

..'EPOV.ÎÎ SAV/-=IV "
I

... décors à to ME LIES
\

Comique à lu CHAPLIN...
LE FIGARO

*33*fc*t U.G.C MARBEUF - PAGODE

Nuijc-;

S
ïXfM'&ïf-
-iW.'Z's y

V

i-.-i .cef: c?- r'sr- w.;-. ..aii'iisûmer:: oa r -j\e

T'—EL G" - r.
s
. C, w . E . G 5 e

- E ~
.
- ~

i

mtVL-C/ICHE
PASTORAL
un film de s/u/fi /ERAYAXtA

ELYSÉES POINT SHOW vo • LUXEMBOURG vo
ST-GERMAIN VILLAGE vo

3 HAUSSMANN vf • ST-LAZARE-PASQUIER vf

DES ENVAHISSEURS VORACES
CONTROLES PAR UNE FORCE
EXTRA-TERRESTRE RECURENT

L'ORDRE DE DETRUIRE LE MONDE
t
*rr-

M^^^?demuche

R.EJL-BU3
fifl,m Gietce TEL : 2W.1M1

• organisa avec (e Centre Culturel

dt Nanterre et /a Nouvelle Critique

du 14 eu 23 octobre

FESTIVAL
du

CINÉMA

SOVIÉTIQUE

Séances : Tous les Jours à
18 h. 30 et 2T h. en semaine

16 h. et 18 h. le' dimanche

•

Fdms d» 1946 d 1974

UGC MARBEUF - PAGODE
STUDIO DES URSULINES

le
droit
du

plus fort
de R.W. FASSBINDER

MULTi-CINE-PATHE CHAMPIGNY • GAMMA ARGENTEUIL

PARIH0R AULNAY

PBBUC1S CHAMPS-ELYSEES • ERMITAGE PARAMOUHT-OP EHA-REX- MOBUN BOUGE : PARAMDDNFMOKTPABNASSE

BOUL’HICH * MISTRAL - MAGIC CONVECTION - PARAM OBHT-GÜBEUNS • LES 3 MURAT - PARAMOUNT-MAHLOT

Vendredi et samedi séance snpp/émentaire vers rainait dans certaines salles

CWUCwedMOKAfUfCOl. I

y4V 1 1*1 1

1

: t!

•''

'

j
"f

'

PA!AynUPÆRCirrBBBiB*ULS2c«»rr*BuXYgnfl5rrx)Ufia*wi[ntiKS

Aujourd'hui, séance supplémentaire vers minuit

don, les salle, PARAMOUNT .1 PUBLIC».

Demain, séance supplémentaire Yee minuit dan. toutes les salles.

DELON•TRINTIGNANT

vue A : 'ï •

.

jL^ . Â I UIv
A: y-

y"
i

STORY
v

- -y,':

%

’jzliimde .

JACQUES DERAY
' fixmlJi.trsit tsi.fr ti

ROGER BORÏÎICHE ALPHONSE BOUDARD

:

h
_

v y -
'

PBBUGIS Défense * C2L Versailles - ARTEL Rosny • MELIES Montreuil - CARREFOUR Pantin - PAXOIOfl May
C2L Saint-Germain - FlANABES Sarcelles - .PARAMOUKT-ELYSEES 2 Cell^Saint-Cloud - PARAMOUNT Orly -

PARAMOONT [2 Varenne - ARTEL VilleneuveGaint-Georses .
'- BQXY BOOSSY Saint-Antoine - UUS Orsay ARCEL Corbeil

ARTEL Nogênt - GERCT Pontose.
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4 ligne La upe iJL
OFFRES D’EMPLOI 34,00 09,70
Offres d'emploi “Placards encadrés"
rmnumim 15 lignes de hauteur' 36,00 44,37

AMANDES D’EMPLOI 7,00 8,03

CAPITAUX OU
'

rtîûPOsrnoNsœMMERC es,oo 75^9

L’IMMOBILIER
/inhat-Verifa^Locafîon

EXCLUSIVITÉS
'

. LTAQENDA DU MONDE
{chaque vendredi)

UBfR U 850a TA

25.00 29,19

30.00 35,03-

2a00 26,85

offres d’emploi offres d'emploi secrétaires demandes d’emploi

SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE flfîERNATIONALE

AVEC SIÈGE A PARIS

GERANT
Sa mission se composera de :

1 - Gérance Commerciale, Relations avec Loca-
taires et Sociétés Propriétaire».

3 - Prise en Cbarge des Immeubles dont 12 aora
la responsabilité- Paris. Banlieue. Province.

3 - Responsabilité pour la sécurité et l’entretien

des Immeubles ainsi que de leurs équipements
. techniques.

4 - Supervision du personnel de gardiennage et
des sociétés d'entretien.

11 s'agit d'une activité Intéressante et autonome
qui demande une grande expér. dans le domaine
commercial et tedtn. de la gérance immobilière.

Une parfaite connaissance de la langne anglaise

ou allemande, écrite et parlée, est Indispensable.

Veuillez écr. S.V.P. bs numéro 128.195» Régie-Presse,
85 bis, rue Rôaumur. 75003 PARIS, qui transm.

directeur

du personnel

120 DOS F

La filial» d*un d*i plus Impornim groupes pharmaosu-.
riques mondiaux, qui a en France un effectif de 660
personnes, rechercha son responsable du peronrtei.
Directement rattaché au président; U assurera la gardon du
personnel, sur la plan administratif et iurldidiM, et les
relations social*», au nhnu du dégq,' d» rusine et du
centre de recherche.

Il participera A la définition da la poHtiquodu personnel,
A la coordination et fi ramélioration des communications
entra les différentes unités.

Ce poste cotnriendraÇ A un homme ayant au mftdirnùrn
36 anq, 3 ana de pratique dansun» direction d» personnel et
'cherchent A développer scs compétances. -

Envoyer C-V^ photo récents et rémunération «etuelte
sous la référence 2270 (mentionné» sur ranwaiopps).
Le secret absolu dm candidatures est garanti par :

BERNARD. KRIEF CONSULTANTS
1. RUE DANTON 76263 PARIS CEDEX Ofi

de direction

GROUPE SOCIETES CHIMIE
Effectif UK» MrsotuMO.
CA. 250.3M.iH® de P.

recherche pour son steM
GENNEVIU.ICRS («2)

SECRETAIRE

TOES EXPERIMENTEE
POUR .

B0RDEAU& AQUITAINE '

DIRECTEUR COMMERCIAL
Rechercha Direction Akubca

dépflt magasin ou poste A responsabilité.

Formation grands magasina succursales multiples.
Expérience Gestion, achats, vente» stocks, person-
nel ; excellent contact humain. Introduit dans
région.

Etudié toutes.proposition»
.

.

Ecrire E 22521 Ag. HAVAS, 33075 Bordeaux-Cedex.

formation
profession^
-PROGRAMMEUR

,
D'EXPLOITATION
. SUR IBM 3

.-.Mymu BAC OU 1rs

6 A 7 mois - 180 h. de c
GesHofl-AnalyieOAP

. Exploitation.

Parfaite Mllneue.
Sténodactylo françab-anglals.

Position cadre.
Salaire annuel SB.000 P.

Env. C.V., Photo et prêtent, as
référence 400 M, AXIAL PUBL.
91, fbs St-Honoré, Pari»**, q-t

FAI
;

é, rue d*Aimierdem, 87»fg

R

94. me Saint-Lazare. 874JL# «

capitaux 01

proposit. coi

J. F„ 24 anlmair. sodo-
cuir., dlpl-, expér. dent 2 a.
dlrecfr. centre loisirs, achili-
en cycle CAPA5E, ch- empL ds

Révolution dans le domer’ J

dlitribufwir automarioi
^Société dispose réseau

représentants et agent
pour . vente appareil dlsf. 1

1

. .. POMMES FRITES. |/•
Apport- ItMU P. TéL 721

parfaitement bilingue
français-anglais.

Sténodactylo expérimentée
dans les deux langues.

PAYS ARABES
J. H„ dm, 25 a, dlpk arabe,

ou est. Mme Le Goff. 5, vim («!>•* «**>•• CUK-
Daumler. — 78500 SarfnxivTII*. I

**«•, *« COTt. bitnru étuct
ttes- propos.- admin-, commerce

propositioi
diverses

Un des premiers Cabinets français de

BREVETS D'INVENTION
recherche. pour participer à son développement

1} Ingénieur Brevets
hanta qualification

2) Juriste
spécialisé en propriété Industrielle

et droit européen.

Ecrire lettre sous n® 7528 A « le Blonde » Publicité,

5. rue des Italiens - 75427 Parla (9®).

Discrétion assurée.

•
.

Titulaire Diplôme Etudes Supérieures

.

Droit privé ou niveau
0 ou Diplôme 1er Clerc de notaire ayant

expérience minimum 5 ans.
DISPONIBLE RAPIDEMENT.

5X8. restaurant d’entreprise, avant, sociaux divers.

Envoyer curriculum vltae et photo sous n* 28.087.
CONTES8E PubL. 20. av. Opéra, Paris (l®*). qui tr.

Qualités requises— Sens des responsabilités t

.

— Organisation ;— Classement.
, Ase 30 ans minimum.

TflWme 254-22-90,

Secrétaires

QUARTIER INVALIDES
INGENIEUR recherche

pour son bureau d'études

SORBTAfflE

Age Indfffér» bac malh, exigé,
lie. math, ou sciences appréciée.
Dactylo Indispensable, $téno

souhaitée. Horaire souple pou*.
aller 'iusqu'A 18 h 30/19 h.

GROUPE DE COMPAGNIES ASSURANCES
SECTEUR PRIVE

CADRE ORGANISATION
ADMINISTRATIVE et COMPTABLE

Formation supérieure.

Expérience confirmée de plusieurs années de pré-
férence dans grande Société Tertiaire et dans
emploi & dominante comptable.
(yinnsiufMiM» nntDtmntlques obligatoires.
Coût de l’organisation.

Le porte :

Au sein de la division «organisations de l'Entre-

prise. prendre en charge les études d’organisation
des secteurs comptables.

TéL 551-71-41, et odr. C-V.
manuscrit et prétentions, A

pays arab. Ecr. A' : FENTQN,
6, rue Schlmper, Strasbourg.

autos-vent
MERCEDES 350 SE BA &
Nombr. opt 15.000 km. 267

.

FILIALE IMPORTANT

GROUPE TEXTILE FRANÇAIS

crée un poste de

RESPONSABLE COLLECTIONS
(maille, chaîne - trame)

Dépendant du Directeur Général et figé de -30 ans
mtTiiTnnnr,, la Candidat devra avoir très bonne
base technique et connaîtra le Marché du textile.

H sera chargé non seulement de créer les collec-
tlona mais aussi- des approvisiounenients et du
suivi de l'exécution. .

R c fl tr*t 4-323) - 3, rue de J. Homme, portugais, 20 ans,D - *- Téhéran - 750» Paris. CEP-CAP d'alostenr, 2 ans de

représent.
offre

pretia* spécial, montage, ré-
glage, traçage, eontrflte, cherche
emploi stable, écrire n® &X0O,

«le Monde» Publicité.
5, r. «es Italiens, 75427 Perl**».

mm
Dame, 50 a„ bonne prés., ch.
chez personne saule direction
mais, habit. A rérapt., dîna,
personnel, permis coraL, Parts,
-envlr. cote «'Azur, peut voyag.
Téléphone : 604-43-71, I» matin.

MATH-PHYS

L^ry;
MMI-I UI» rgpa, Mr Pref.
Terminâtes KEM, Fat. 526-82-47

Ecrire avec C.V. et prêt, à GADTBON PUBLICITES.
28, rue Radier. 75009 PARIS, a/référ. 2893, q. tr.

Situation parelonnantc . et . évolutive pour -un

.

Homme alliant le goût- au séné du concret,
'

Adresser lettre manuscrite, curriculum vltae et
photo, eous la référence 1.114/2. A :

O
Cabinet BlDET-CfffVMllER

7, rue Dovkmd - 75016 PARIS

emploi/ régionaux Sté purwaer PrertOs
immobîüar» recrute :

18 RESPONSABLES
Secteur ; Paris et province

disponibles rapidement

Entreprise de conriructitas
de PSvfHons ImUvfdUats
depuis 1927 recherche

REPRESENTANTS

Offre»
:

de particuliers

Décoration [Mode

ÎS®*es. buttes '

courtes.

Expérience de la .vente Vnmp- CONFIRMES. Pour la baunileu»
bllléro ou du Placement de parisienne. FIx» + %, Leheau,

Pr décor., loti piano «ne., pallls..

massif, 400 F. T«. : 9734JB4B.

en bois, Plfitre, tous genres.
TéL. ; 255-46-35 et 35*49-92.

ARTISANAT AFGHAN
. PAKISTANAIS, IRANIEN.

A partir RR). F, également

1URCNT"

Radio Hi-Fi
.

'
‘-fllSél'C1

ECHANGEZ ^ ’

bottines, toutes couleurs, toutes f&ESî possible rlnsiRA
tonnas, toute peausseries. J DISQUE et MUSIQUE RE

Stf*
3

CONSEIL DE L'EUROPE

STRASBOURG
POUR SECONDER PJ3.G.

POSTE D’AGENT TECHNIQUE

PHARMACIEN
Fonction princluele :— rédaction dea textes de monographie et autres

documente du la Pharmacopée Européenne.

produits financiers exigée. secteur Nord (Beauvais),
Statut mandataire libre 448-03-60 ou 464-0442 ;

COMMISSIONS ELEVEES Secteur Sud IMcmfhléry}.
Ecr. C.V. manuscrit + photo A 901-02-44 ou 464-0442. •

n* 4», MURATET, 15, n» Tait- —p -

bout, qui transmettra. POUR SECONDER P-D.G.

' A hoSts^n can^dalur es. PJVLE. AUBERWLLERS
DépnrTement do Selne-et-Marw rechercha
recrute par contrat INGENIEUR .

"“t™*
(epédenté aatiment). Adresser PlUX AnunriDi c
candidature avec C.V. et rAfér. LHtt UuMPTiAHLE
A Préfecture Selne^t-Mame,
Sce du Personnel, 77010 MELUN, responsable comptabilité cnm-

Flxe + %. Loisem, I Pwt vd caparté-tit, secrétaire. Blioux bois sculpte. Instrumente (par correspondance).
Nord (Beauvais)^ I Meuble ivslkiue, TV, lave vais- de muafque, vêtements.- CALVIN. Bottier, 42» r. Meslay,
SOou 4640442; .

I telle. Tflôptxm» 553 - 72 - 70. SWAT 01 h.-1» h.), sauf dlm. 35, bd Sf-Martin, 75003 PARIS.

Sor mesure. Pals et province
J

Ml» de Rendes. *50»^_

i:

Agencements

et lundi. 112, n» de Sèvres,
L Poris-lS*. TéL : 734-67-64.

__ inw* «t 578-0B-3a. Spécialités - ^
ETES-VOUS COQUETTE 7 - -i
Aimez-vous le changement? . ... .

: 1

venez fouHier, essayes- divers CUlitUXWes 5vtt. (leune, enf.J, très bon état.
, -*î® ' ^

MCS, blbelte, •!&, .1/4 de leur
! T

valeur. — Téléphone : 520-07-82. - >.

MAGUY, 40. ruo- VIMGm! AUBERGE DE LA TERB?

,
UM fourreur qui <

ÜrS3lïï^
S
MS5

,

G^f,

Sachez à.. ReP» affaires soignés t '

’
**** Mels^jffHm et St^cra'-,

PJVLE. AUBGRWU.FERS

CHS7 COMPTABLE

rangement, vos prouemes Enseignement
résolus aux prix les plus bas
avec PRISM'ALL créateur du

. f
système T : structure d'alu- -TELgCEFTE ;

minium, style dasfgn A Un métier bien rémunéré.,
rayonnages réglables,- toute .

Jbnneffon .. assurée

Conditions d’admission :— neCUmalltA et langue maternelle française et
très bonne connaissance de l'anglais ;— dlplAme en pharmacie ;— bonne connaissance de ranalyse pharmaceutique
d'une large gamme dn tecbnlquea ;— très bonne expérience des travaux de rédaction.

LABORATOIRE
D'AUTOMATIQUE

PARIS (13*)

recherche Ingènleur
cnreviendrait a Ingénlew AM.

ou CJJAJA.
2 A 4 ans expérience en

*2?Kl chBl^ «***•' .wboothtaw/
Sïïüuiï

1 «utrrprtH? magasin, etc. 6 mois de crédit

adaptations, mobilier de nvhtg;]^wr^.Ecnle TiWK3dse «u
_
wi«c

chaîne stéréo, UbOotMaue, : 3«WM4, poste '300.
:

av^d«"ëéSKi: _
I
Locterc. Parts-14-, t. 5WW7-72. Experttanisation sociale et_flsçale etliiRY 77114. m. ru» do i-EaUse.

"

assarvtafiments ïrxfU&trMs I B. M «HMniwniRi, Uiuam i Twaiumur unuvrsrra. • -
I

Par lettre, Indlouer C.V„ dis- Expérience nécessaire Quelques I ,aux Ptaftmds. TéL- s 578-20-87. 1 B, rue Saintflorentin, Paris-fl*. I
ASTRaKAu noir

encadrement vingt ffriplayés.

Niveau DÆ.CS. ou BJ>.

URY 77116, 50, rue de l'Eglise.
T«. 42447-15.

MENUISERIE. Tous travaux
d*agencements, , doLms,

BOUTÊMY. Pierres prâdëbses,
toelUcrf», orfèvrerie. •

un fourreuntebrlcont
qn manteau fabuleusement coopé

grades peaux sBlendfdns.
Gamnife deux 3 trais «as.

‘ : CONSTANT,a nie Caulalncourt, Parfs-18®.
TéL .- 606-36-65.

PfmnnfaMBH Z— rémunération mensuelle de début (selon Age et
expérience) z A partir de &265 FF brute exonérés
dTmpOts. S’y ajoutent, le cas échéant, des
indemnités A caractère familial, ainsi qu’une
Indemnité de résidence pour les agents français,
ou d’expatriation pour les agents non français.
Betenuo d'environ il Ti au titre dea cotisations
A la Sécurité sociale française. A une assurance
complémentaire et au régime de pensions.

poniWilîf, prétentions. •

Ecr. no 7.514, « le Monde > Pub,
5, r. des Italiens, 75427 Pari5-9*.

années dans poste' similaire.

\
Animaux

TéL : 260-34-B3.

Société de travail
temporaire, recherche

d'UTvercn pour Direction

Qualités essentielles : /UUmd— Sens des rwonsaWI-, dtinl- —
hâtive, contact, humain; non rm— Connaissances fnformatiq. et
anglais souhaitées. «moraine,

Piefriss peAux, cri. vison belge.
Tailles 4446. TE. êfrwÆ

DOG CENTER, 4, rue Salnte-
Opporhine, te, métro ChStelot.

Institut de beauté Philatélie

AUBERGE DÉ LA TERB.^:Wt
OirWntesousÆols. «24^-.

. En cuisn» s AVna Guya J

Spécialité» pnwtodale-T -

A-

Repas affaires soignés t V- .
Mahk-LaffHttL et St^era*- te|. ..

Tableaux -, r-,,
"T

Portrafi de Iw» fUI» e&i
Charles-- BUco. M64. ftt'.

dans cadre bois sculpté
j
31 *

' TéL : 531-5885. ^ü

„ ^
Tacots

TECHNICO-

COMMERCIAL

^ " SS 4* ARKT MAIGRIR 5
ï.ACHAT,
m. 267-09

Les formulaires de candidature peuvent être obte-
nue a&près du Chef de la Division dn Personnel.
Conseil de l'Europe. 67006 Strasbourg Cedex, et
doivent lui être renvoyés avant le 31 octobre 1575.

Connaissances parfaites
de la profession.

Libre rapidement.

Très bonne rémunération
si élément de valeur.

BEZIERS
SOCIETE MULTINATIONALECA 110 mllHrwi.» de franCS

recherche

CHEF COMPTABLE
— 30 aas minimum.— Bonnes notions anglais.

Adresser C.T. photo et prétentions A BAVAS
LANGUEDOC, n® 380 - 34000 MONTPELLIER.

Ecr. 2A383 COMTESSE PUB-,
20, av. de l'Opéra. Paris-te, g4.

Adr. C.V. man. et rét A S*eqrt*. «
BJ*. 269, 75424 PARIS -

CEPEX », sou» rfrftr. 1-607.

H0TEL P
r^fi,

THENEE SINGES
- - CAISSIERE- t. RES^rai
MAIN-COURANT]ERE SivUilf Pari

expérimentée NCR 42 «lewiuq, pari

anglais nécessaire: Pt. stable.
Avantages sociaux. Tâtai. ; Artimemm
ctift du PKmnivM M-WklD

Schnairaers noms et Chow-chow »• ‘ èéalscn -.S’ 1

COLLECT. JOL- VOITURElfe'.; - ••

eut. restaur. A 2 ou A : ^-*(Ur
evee eu -VchavaL TéL l J?J

,
ErT

8091-11) «t taiè csahnie*-:- J " >

tahwès ef vaccinés, garanties y
exraptionneflea. DOG CENTER- LltJTfié

CHIENS DE QUALITE.' r-
SINGES bien élevés.

. .
OISEAUX en liberté. '

. .fîfiï
LA RESERVE, 3, me de Tco- 15 Ms.
WievHJq, Parts-17®, T. 622-2587.

CHANT DU MONDE
15 Ms, boulevard Foch,

ANGERS. .

Trars vus livres.

A- fifiggrir, 6, bd Montmartre,
- , J3009 Perta. 770-B<-05. m . .

La rtusançfenne maison IemtUrîerS .
,J r

«taPhlhrtéBaen France, ; (W«:c'-l-
tondfo en 1860, acheta a

It))|G|]r;ipow
'. ,” . «t TEINTURIER SPECIAUlR
^,

î?îS^ï^a,* «liecHÔns, tenues de soirées, rsbm du 3 Cl?Htix^arcWvas, yraca et lettres
.
manteaux, smokings, V * .

sm JtOSSIGNOL SA
VOIRON QU

recherche

ADJOINT AU
DHHXBJfi COMMERCIAL

FRANCE

IMPORTANT GROUPE
INDUSTRIEL FRANÇAIS

(C. A. oxuendé 1974 s
lé milliards de F H.T.)

j

recherche pour prendra
la rtmmw

da b comptabilité des finales t

Impartante société Internationale
. CF

d'fitudes de marché, cherche : .

ETUDIANTS [TES) I pour îrfc

pour travailler (part tlmé) Sériâmes
comme ENQUETEURS (EUSES) TéL :

(dans les régions da Paris, a
Marseille et Lyon] I

Expérience n'est pas nécessaire.
SI vous êtes Intéressé, vous pou-
vez écrire fi redresse suivante : I

EUROPEaN interview
AGENCY

P.O. Box 38
MUDRECHT - HOLLAND

Chef du Personnel ; 2254380.

IMPORTANT CABINET
ADMINISTRAT. BIENS rech.

&EST40KWURES
pour très grandes résidences.
Sériâmes référances exigées.

Tfl. : 631-67-87 - 631-7042.

EN 48 HEURES. Tirage
prospectus, en-ttfe de lettres,
catalogues, etc. TéL ; 323-17-2-

Mmson de retraite

comptant. Discrétion assurée.
cmUra&noiBi

30!

Antiquités

MAISON 60RWTZ-FAVRE

UN AT. S

recherche beaux oblets uualtté,
mobJL d» salon, lustres, bronz-,
vitrines, siégea, poroeL, argent;
203. av. d» G air! ta MD rtJJJ ri.CU.OieS
Neultty-sur^rino 3W}- 0/ ,n —

_ v,. Retraite, Repos, -

R*W«nœ « Us Mimosa*. »,
Magagnosc-deGraase 06SS0.

Soldl, esta,
grand confort.

Demandez notre MpConL'.
• > TéL (93) 6782-S4 -

67Æ5HB. :V

Restauration

chaussures satin, sacs.' t,..‘

Artictes délicats. TravalV..
«wtilrom»nt fait à la mai a

iGontialiia-Leüèriie, 11 bts,->..
da Suréne, Paris. 26599Cv

Vacances -

Tourisme »

Lois-

RENNES, 26, rue de Paris.
HéM « Du Thabor » 3 «ril. m*...

COMPAGNIE

D'ASSURANCES

pour son servira après-venta
studios d'onreabtranent

Bijoux

COMPTABLE
Formation ESSEC • ESC. E»é-
rienca soohaMa : 5 ans mini-
mum dans la vente des biens
de consommation durables. Dé-
placements France 30 %. Lan-
gue allemande souhaitée. Le
candidat devra :

— cohiritxrer fi l'élaboralion de
la politique commerciale;— participer - fi l'établissement

des prévisions de vente et fi

leur réalisation en animant
l'équipe commerciale.

Env. CV. maru photo et prêt,

s/no- 985, è UJ»JL, 34, av. Mal-
Randon, 38000 Grenoble. Dlscr.

«ta. Rep. osx. a env. av. ad. lte

EXPERIMENTE
NIv. B.T^L, D-g-C-S. ou tetiv.

Capable de diriger greupe.de
dix personnes, ayant bore»
connaissance : bilan, altuatlom
mensuelles, déclarations fiscales,

trésorerie, budgets.

+ mnmm
nKTKTCho tréfru- et rire. Imprimés) bijoux OCCASIONS— 8011 BTS üecmjnwufc achats-vbites

INffîilEüH Ewy™ soyhait*i ooot dès 97, avenue de Safnt-Ouen

systwe zrsÿs^sssrss
““ «5PÎSJL2** II faut Km dégagé des om. P^ontnartn. te g.

“"*^5 iSJLSîS?”
1*" ' disponible rapldetnaa. PAIE TRES CHER

* «jwriw fi Prix^w** v6- Vêtements
riMabtec, maublé nwthw» ar

dess. d» tabla verra -
«7* -SiïvjMHte.JBau SD.* R&mrattoo, nwdvnlsation,% r. FUbçFaure, vinefioaes-su.

.
ratouche* par spfidaiiste^

TS- : 35B-3WL 194, rue St-Dente. 2368084.

rsoiai c du inaocr * 3 fflon.

Calma, conlt. t. (99) W-OQdlgH

sous-OS pour ordinateur
r génération.

. CANNES BORD DE MCP * «j-

* quêta, mètres de la pi *'
,dns lte rite calme, entourf .'

Brands.fiïtrss. Vue tajeea '

sur balfi.de Canna ef tes ^

«fis direct A la ptose

. _ . .de sable. -'^U!
Confort soigné, cuisine tari"

ctvautf. électrique Intégré.,
Appt. 2 Pces, 3® flw».

Px. 2904)00. a ASV. «fi41\J-

Posté fi pourvoir
dans ville agréable centra etnst

fi prodmllé immédiate'
centra universitaire

Adr. CV. manuscrit & n® 9.711,
PUBLIFOP, 100, r. de Richelieu,

PARIS-2®, qui transmettre.

Noos vous offrais : 22, r. D.-— un salaire en rapport avec Vanh
dtoUknes et cannalssancesr „— «te iwmb. av. gaobj> m« Coursprima vac-, partlclP- etc.

^aurs

PAIE TRES CHER
bTjoox, or, brillants:

-

22, r. DrCasanova, OPE. 2S>72-
Vante Mieux occasion. •

Env. CY« photo «t prétentions

fi n® 26.436, Conte»* PublIcHC
20, av. de rOpéra, Paris-te, ai.

Administration recherche
Educateurs surcontrât Envoyer CV. 4- photo ef'prét.

pour adolescents (tes) caracL au Sorv. O.P. fi M. Facecnnet,
Bac exloé, de prêter. 21 a min. 135, bd Serurter, 75019 PARIS,

. TS&tone : 464h4188 sous In rfttrence 18/F.

STUbtO D'ACTEURS
_ ,n*AI«K DOUSTER
Cinéma, T.v^ vfdtathéfitra.

46, r. de Londres. T. t 292-1089.

ÇJüKtw vendrais «or lecteur* Trouveront tout ce
titre vite ittnatéSe <ntbritfUé dont laquelle tertmt
regroupent de*,offre* et de* demandes diverses de.

.

particulier» {objets et meubles iTOcaztUm, livres,
irtxtnxmenta-âe mstsüpw; bateaux, etcj etnM gueda propositions tPentreprUœde eOt/icet (aytüans, '

itépdnvkget. tûtsrvrèiei, locations, etc).La flaBrawM- wftaiff
»* Lflii inTmiiiTi i' ibff uin

oofxrrtaraa#oi£rl«t*Stjiûrti2fo&raBM^W4^,'
vente* 3M et «g. - ...... -

-

Yachting

VOILE AUX CARAÏBES i
Doux semaines da croisièrt -v

MELUSINE U, Ketch 22 m
cH. Chiq cabines dbta. Pêt-.t
'rid, ptongée, de déc. 75 fi avr '

;
-

Forfait tf compris- Pari*-Pr. t,W per*. 4JB0 F. Y-VJ/UT^t '!

M<. «hen. MéafiteMn «W
.
- SANARY. [94) 748I-4S.

J



ge 29

appartem.
achat

RggigBaSÆSS

échanges
Echanger, maison 4 P- calma
et cfl. Peste villa campagne,

SS km StU un. Tram.
Centra am. MO te? ktertfcu
libre w vfasar. Partes, P<

7*. U*. 15». T«L 222-11-84,
A partir » h. ou Serin» à

N» auer. CottPmtr Publicité.
30, av. Opéra, Parts-!®-, q. tr.

locations
meublées
Offre

GAUCHES (92)
r» , , / , 29-33, ma Hanrf - RagnaufTroriM {près du soif do Stftf-CEoud)

OM Part. A Part. Beau Studio 3 p*}^ imm. 2 étapes, od sMo
fneubULCids* s, dejws, baie* p. d» t* chauff. fiectr. loJégrt,
monwlls. knm. «afc JB F cuisines équipées, nortt. s/soL
+ ,?SrB*5' *• C«OP4îolil', ou STUDIO bu 5 PIECES,
samedi 18, da 12 A 14 heures. prix moyen F la ns».

Sur.'vanm a/Maea aam. ar dlm.
Il A 18 A. OU GECOM 7C-59SL

locations

CABINET MARCHAND
DE BIENS at Aaans d» crMI

bancaire. Dans Ml villen
touristique Vaucluse.

Belle affaire en progression
*

IJXMLQDO P bénéf. brut en 1975.

Hen Installée, 3 bureaux,
mu. venta, standard, téléphone,
meubles design. 3 emptevés.

Sacrifiée rais, santé. Prix da
vente z 315400 F. 50 %.

Fodl. paiement A pore. cér.

Ecrire Régie-Presse. •

83 Ms, r. RAaumur. 73002 Parts,
sou* N° 76576.

CAUSE FATIGUE

VENUS CAFE

AVEC LOGEMENT
Pour tous renseignements, fcr.
A M. Jaufftet. a Calé rEssla-
nada », lé, bd Jean-Jaurès.

Nice ma

| hôtels-partie. 1

VILLA MONTMORENCY
Splendide Wtef particulier sur

4 niveaux. Jardin
Prix élevé liKtlÜé
742-03-11 7424744

110 UtonAtres Ooost

FBUHETTE
natinrh enf„ cuis* séL rost*
satan. 3 .ch* 2 s. d'eao. 2 w.-c-

Sar UN a» dos et plantés.
Prix 140400, avec «une F.

AGENCE DE BONNEVAL (28).

T4L 15 (37) 98-2952, même dlm.

YONNE. Pari. A part vd ferme
en U effila stftour, culs, équin*
3 ch* saL bru, ch. central, posa,
amen, dépend* 43œ»«*. 2 km.
V«ft SJJjCF. Téééptl. 532-38-00.

PROVENCE SUD LUB&RON
35 KM. AIX

LAURTS I km. centre, lotissent,

expos. Sud, vue très belle. Elec-

tricité et téléphone soutomlMLg"—— verts. Ldi de t.ooo A
1.500-s. — A CAT 1ER,

8040 LAURUL TMtobono AS.

DlfOY SANS PAS-DE-PORTE 150 km Ports. Ravis*, fermette,
DURA Ton quart., ttas sort. « p* cft. ch. cent. 2400 mz terr.

Franck LEKAUPIN - 7424347 TéMph. la soir : 487-434»

2* ét. s/rue af cour, baie* asc,

4 P doubla IMnt, 2 cnre,
* *i mt*cafs* sl do hs, naq.

w.-c* - chaufL canl* tél* cave.
JOLIMENT REFAIT

PHX 395.000 F
Via. vrftf sam., tondL 14 A 19 h :
O RUE FANTIN-LATOUR
•». 00 ffUMl (K.BJ

Paris ' Rme souche

CALME • CAMPAGNARD
SA1NT-GERMA1N-OES-FRES

Rastaur. ds 1mm. 17V terrassa,
sot* chauff. indhr* stande. TAL
350.000 F. Particulier préftr.
TÉL 325-69-62. de 13 h. A U h.

rec chb. da sarv* téL,
endredl, 14 h. A 18 h.

•<—IONN EL, appt 340—dernier étage + 2 eh.
bonne - 225-74-14.

m

tCUL. A PART1CUL.M
UJJIO 25 m2
i, chauffage électrique.

. salle d'eau aména-

. cuisine équipée.
>rfx : 45.000 F.
>7-06-70. Mme SARON

AV. HHNEKIH3
nenf, grand standing,

r* étaga Sévi, soleil,

ai* culs, éq* partes,
Vr vend* sam. 14-18 h.

Immeuble entièrement
propriétaire vend un
2 pièces en duplex

3/4 pièces en duplex,
poutres. Interphone,
jette, tout confort.
• de 14 h. A 18 h. :

Pairi-Latang, 75002.

cowamoN
2
n..e n confort, 1* €t.r asc.
“CCS* Px 145.000 F. Samedi

14-11 b : 59, RUe BRANCION.
Tea SUPERBE 170 MX“ Imm. standing. «MOO F.

Cuis* 3 sanitaires. ETO. 3541.

aiccfjl (Pr ) R&. BCJ atyart.MO» 4-5 pess, dt 3 chbres,

2 unit. TéL Parking. 46MWIF.

5774645 - (Le soir : 508:7541.)

R$pion flurwigitwg

GRKT-VuLAND

VALUS DU CHER
MONTRtCKARO

SPLENDIDE TERRJUK
DE 12 HECTARES
BORDURE FORET
TRES BIEN SITUE

Sur route cfAMBOtSE.

PRIX EXCEPTIONS

Pour tous renMloneRKHili :

TéL : 531-9650, M. BINOIS.

CELLE'ST-CLOUD |«£f*
TERR. PlaL UM9 m2, faç. 34 m.'

Est- Ouest - 438 F ta ntt
E.I.C. . TéL : NMUL

Part, vend Mm m2, 30 F la m.,
M km 5.-0. Paris. Sortie viJUioa.

Tétaph. : 344-23-67

A vdr» 150) PlROU. 200 m
Mage, terr. 1075 m2. cert. urb.
50.000 F. - *1-22-27. Clermont-Fd.

LA QUEUE-LES-YVEL1NES
850 m2 vlab. T.TjC. 100 F/m2.
9684942 (samedD. La Relais.

CROISSYs/Sabw lim. VésbMt,
924 m2, tac. 23 m av. perm.
corut. 275.000. SA H. LE CLAIR,
AS» av. FOch, Chaton - 9760842.

S/5.OD0 m2 Jggam
Mamdf. ferma an U (2 fois

centon.) anttèr. restaurée. 400 nt2
d'habitat, dont 210 m2 réception,

3 granges atten. s 250 m2 au sol.

5. bs, ch. cal, téL* ptadne. Px
650400, facil. AVIS, 3, av. GaF
Pattan, MELUN. - TéL 437-02-78.

A Saint-Prix (Val-d'Oise 95).
MagnMqua terrain à blftr A
vendre, situation exceptionnelle.

Renseignement* tétaph. s
464-44-42

Ferma 3 rénover, bols, plaine,

étang, chasse enclavée extra.
Agença Les Tourelles, Orléans,
1, aven. Dauphine. TéL 66-70-90.

pavillons

S

CANNES
Super-Propriété 1 hectare, près
centre, calme, vue mer, extra.
Immense séloor + B chambres,
piscine, test gardien. MAGNET,
33, bd Carnot. LE CANNET 06.

PAYS 6E0R6E SAND
Au caur de la vallée noire,
5 km La Chaire, -moulin res-
tauré ff eff + téL, culs* s. A
manger, sél* poutres eppar*
chemin, nistlque, 3 eh. + s. de
tans + 1 gda Pièce aménagée,
grange, terr. atten. trevereé
pot rivière, 7.0W ma. Prix :

300.000 F
posslb. de crédit. S'adr. PRO-
GECO II, 107, rue Nationale
(364001 La Châtre. TéL : 15-54-

4B-104A OU 48-0546.

pavillons 8

ENGHIEN fflMSr
Sélour effile, 4/5 dibres, cuisine,
sal. bains, chff. cent. gaz. lard.
475.000 F, crédit. - 9898749.

I villas

CHATOU-GARRIERES
B. vtlU rfc ML ardoise Bue
40-*, culs., coin repas, 3 chbres,
bâtais, garage. Prix 451000 F.
S. A. LE CLAIR, AS, av. Foeb

3 Chatw. 976-3442.

C A N N E 5, Croix du Gantes.
Jolie villa 4 p* vu* panor* toit
terr. agréable lard. 1.000*“, bx
arbres. «50000 F. Agence AN-
DRAU, K, r. des Beiges. 392843.

PLE5515-TREVISE. Résktertttal
7 P. PI* halL 3 saL bns, 2 w.-c.,
gar* cave, chaut, mazout. lartflr
680»*. Avec 90.000 F. 206-290.

KjE

78 - ClAYES-SOUS-BDiS
(La CasWlaraM)

Excapt- - Dans ls pare du
château, maison* standing
4/5/6 Pièces, dble garaoe.
Comtr. trmt - Chauff. éL
Do 310.000 F 8 398JOOO F.

latégri.
6*- b pied ds la gare

• desservant Montparnasse
en 20*

Centre comm* boutiques.
écoles 6 pmxlmlté. .

But. d* vente et maisons
. témoins, ta week -end, de
' 20 8-12 b.- 30 at 14 à 18 IL 30.

1 Rue Hanri-Prou, 78340
Lu ClWes-uus-Bols (05834841.
ou eiL semaine BELL FRANCE

(28885-82).'

RQËH-MAIMAKON
VUE IMPRENABLE

Villa neuve 225 —* habitaMes.
style moderne Impeccable,

6 chbres, 3 bains, garage 3 volt,

jardin 1.306“ bordure da fortL
Prix : 950.000 F.

RARE, CAUSE DEPART.
KATZ, gare Garcfaas, 97433-33.

(13) AUBAGNE
Mabon de campagne restaurée,
12 pièces. Très calme, dans

3.000 m2 de pinède
A 10 minutes du centre de

MARSEILLE

| manoirs ||

85 km PAiUSMANÔi^xîniF

7B-MESNÜ^-««' 5

stvto lle-de-Franca. 9 P. 2SD m2
ha b. Tél. Sous-sol complet. Gar.
2 volt. Terr. 1.000 m2. Paysagé.
Bols. Posslb. profession libéra la.

TéL H.B. : 266-4913
Dom. : 28824-68
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LA VIE ÉCONOMIQUE
CONJONCTURE AFFAIRES

les Français n’accepteront l’imposition

des plus-values que si les tans sont modérés

estime SL Monguiian

U NÉGOCIATION

SUS LES MÀR6E

COMMERCIALES EST BLOQUÉ

Podain faceà la crise : un accidentde parcours exempta

• Dans la société contemporain*, les plus-values réalisées

contribuent d'une manière semblable aux revenus à alimenter les

ressources et le train de vie des intéressés; révolution de notre
système fiscal vers la Justice suppose que la notion de revenus
englobe désormais l'ensemble des plus-values réalisées ». écrit

M. Jacques Chirac, dans la lettre qu'il vient de faire parvenir à
M. Gabriel VenteJaL président du Conseil économique et social, en
même qu'était transmis & l'assemblée du dlina le rap-

port de la commission d'étude présidée par U. Monguiian — premier
président de la Cous de cassation— sur l'Imposition des plus-values.

]

COMMERCIALES EST BLOQUÉ SS
_____ les milieux industriels et finauders. Réussite, d'un

produit de conception révolutionnaire : use peD*
Les négociations antre Padmluls- mécanique Hydraulique, réussite d'une politique

teatfon *« les organisations marquée par une exceptionnelle présence sur les

r
“* marchés étrangers, réussite d'une femme. la*bénéficiaires 1 à appliquer pour la ~TTT, ,

a ^ ,
®

, .,Tv
vente d'une quarantaine de pro- Baladle. qui conserve le contrôle de la eooéte.

doits alimentaires sent eu ce Ci plus parficolièrement de deux de ses - rnsm- -

moment an point mort, a déclaré bres : Georges. l'Inventeur, et Pierre, son ££UL qui
mercredi soir U octobre K. G4- dirige la
rard Baert, président de la section
commerce de la Confédération des
petites et moyennes entreprises. Les

IWIIW NUIwtne vnviH«i>« .|u
. fijr’S

1*’’

Voflà quelques mais, le ton a changé :

de’ lieenciaméxïts^' chômage partiel j Poclain

qn*_ d'aatreu était frappé par la crue» A:

d'hui le pire semble passé. Los. banques on
tenu Podain. les pouvoirs publics ont pris

t ,

charge .une partie des trais 'occasionnés j. ;

chômage- patfidL. et les atntLiw semblent n -

dre doucement. Mais l'alerte a été chaude-"
est passée d'autant moins inaperçue que le e-.

'

revêt à bien' des " égards un -’caractère
‘

plaire ». •

L’exceptionnelln aventure de
Nord, qui se lance; eh 1928. dans

s, soit au travers de filiales

production ou de vente, soit

Ce rapport de cent quatre-
vingt-deux pages et ses annexes
(quatre-vingt-dix-sept pages)
s'accompagnent «Tune épaisse bro-
chure rassemblant les opinions
recueillies par la commission.
Cest ainrf qu'on txoave les Juge-
ments de MM. Allais, Ferry. Mal-
terre, Ripert, Rocard, Ridant,

la phis-value serait imposée à
80 %. Après une durée de'déten-

protesstousds ont eu effet opposé Georges Bataille. ce paysan du -encore par le biais d’accords de

80 %. Après une durée de'déten-
tion de vingt-cinq ans, la plus-
value <Pitn bien immobilier serait
imposée pour 50 % seulement de
son montant ; celle d’une action
se trouverait exonérée. »

un refus catégorique aux proposi-
tions de M- vm&in, directeur de la prise vit dans l’anonymat jus- -Réussite remarquable pour un
concurrence et - des prix. Aucune qu'en 1951, date A laquelle est groupe familial (les Bataille dé-
nouvelle rencontre n'est prévue pour mie pour la première fols SUT •Mpnnprtfr. 50 % du capital)' qui
le moment. 1» marché le uruiluit nul va. n’a nas craint d’affronter des

l'industrie,-est connue. Son entre- licence ou d'agents commerciaux.

Réussite remarquable pour un

doute signés. Cela suffi

pour résister A une conçu
accrue par le raientissemen'
nomlque ? •

PHILIPPE LABA9

Rueff, Uri, VedeL- sur l’imnosi-

tfon des plus-values .tfon des plus-values .

Le Conseil économique et social

discutera les 16 et 17 décembre
prwhftin du rapport Monguiian
(dont nous avons analysé les

grandes lignes dans nos éditions
des 12-13 octobre) qui servira au
gouvernement pour la rédaction
d’un projet de lcd soumis au vote
du Parlement au printemps 2976.

Voici les principaux points du
rapport Monguiian.

• Assiette de llmpât s

a) PLUS-VALUES LATENTES
ET whimTAraefi- — Ainsi que
nous l’avions souligné, seules les
plus-values réalisées A roccasion
d’une revente seront imposées.
Les plus-values latentes ne le

seront pas.
*

Le rapport souligne que « la
plus-value ne constitue pas par
elle-même le fait générateur de
la nouvelle imposition ; ü faut
que le bien soit réalisé, la plus-
value d’un bien conservé par son
propriétaire ne sera pas impo-
sée. L’imposition des plus-values
ne frappera pas la plus-value
latente des biens composant le

patrimoine du contribuable ; eUe
ne sera pas un impôt sur la plus-
value des patrimoines. Elle ne sera
pas davantage un nouvel impôt,
dun genre nouveau, sur les suc-
cessions et les donations qui
viendrait frapper, du chef du dé-
funt ou du donateur, la pais-vabie
acquise par le bien (ligué ou
donné) pendant la durée de son
séjour dans le patrimoine de
routeur. On bien transmis à titre
gratuit n’est pas un bien réalisé.

« Il le sera peut-être un four
si VhéritLer ou le donateur décide
de Te vendre. En attendant, la
plus-value acquise depuis la suc-
cession ou la donation demeure
latente. EUe n’est donc pas
imposable. »

b) MONTANT DE LA PLUS-
VALUE IMPOSABLE ET ABAT-
TEMENT. — k La solution pro-

• Taux et barème de l'impôt:

Une majorité de membres s’est
déclarée- favorable au fait d’ajou-
ter les plus-values aux autres re-
venus et de faire jouer le barème
général de l'impôt sur le revenu.
Maïs cnmme n existait sur ce
point une farte opposition, un
compromis s’est réalisé sur la
solution suivante : les plus-values
s’ajouteraient A une partie seule-
ment du total des autres revenus
ice que les auteurs du rapport
appellent la demi-socle, c’est-à-
dire la moitié du revenu cou-
rant). mais tomberaient sous
le coup du barème général de
l’impôt sur le revenu.
D’autre part, 1Imposition d'une

plus-value réalisée en une fols
ne se ferait pas sur une «mé,
• Rétroactivité.

En ce qui concerne les biens
dont les plus-values n’étalent pas
imposables jusqu’à présent, et
pour une période transitoire, la
rétroactivité serait partielle pour
les valeurs mobilières et Immo-
bilières. En d’autres termes, la

La CXD-UKATX affirme, dans un s™
communiqué que «le ministre fl» ^
fl<mi»«, encor* une fois, par une utilisé dans le bâtiment et les

nouvelle campagne dTntoxfcation A trav^“ A partir de ce

la radio et à la télévision, tente de Jl

e
_fJé7e

i
0pPpm^,t_ 3e

le marché le produit qui va n’a pas craint d’affronter des Mm*» umteiiu
assurer son succès : la pelle • géants qui, tet l’américain Car rfcllTS MüTfcUnï
hydraulique, un engin largement terpülar, numéro un mondial du - -ni«me™ e utilisé dans le bâtiment ét les matériel de travaux publics, ne. -XJ -finAHDc

i 4 travaux publics. A partir de ce croyaient pas A la percée de la (MUlPllDDEllPE
pelle hydraulique.
L'estime méritée dont bénéfi-

CONGURRENCE
rejeter sur les commérants la res- Podain. dirigé par le fils de L'estime méritée dont béfléfi-

ponsauiité des hausser** prix. Par Pierre, «t foudroyant dsdt .'cette
i

entreprise dans lœ
« nmveiL u essai* ü* En 1959, la première pelle auto- milieux Industriels et firumclenr

KJïïTà ï, malüae 1S61. était telle que la xÊTfilatfnn.- rS6ë

diminution des manaet an système la gamme est étendue. L’entreprise, dernier.de ses difficultésjl fejt.

de 1a main Moqués «m Vateur
yii a une pcUtiqpe har- l’effet <runa Jtooçhe ^igfcLes.

"
.

«ratura “ die de présence à l'étranger, a causes en Valent . multiples :
abedue.»

• créé, dès 1954, la première filiale baisse- des commandes d’abord.'

_____ de commercialisation pour rEu- qui ont fléchi de près de ' 40 %
rope. A compter du second trimestre

de la marge bloquée
absolue.*

• gNous devons bâtir les an-
nées 1975-1985 sur Vhypothèse
d’une croissance aussi forte que
possible (de l’ordre de 5^5 %) à
partir de formée 1976 », a déclaré
M. François Ceyrac qu cours
d'une interview publiée dans
l’hebdomadaire le Nouvel Econo-
miste dn 27 octobre. Le président
du CJTPJ. a, par aniMir*

, souli-

gné la nécessité d’établir « une
retraite uniforme pour tous les
Européens et un SMIC euro-
péen », qui devrait être < au dé-
part assez bus pour ne pas écra-
ser les régions les moins riches a

rope. A compter du seoond trimestre

r _ «« on 1974- Voûoin a <r»flleun$ Joué de r
le bilan de ces vingt-ri^aa- malchance : ce fléchissement a :

P n

,

_.
t^Qur°^hui' coïncidé avec la présentation sur .

le groupe Poclain réalise, dans
quatre divisions — Pelle hydrau-

le marché de la première pelle
hydraulique de Caterpillar, en fé-

Uq^, la plmi^l^mtante, FOdàin vrier dernier, et avec le lancement
Potin Matériel CP-P.M.) (i), iCons-- ^ ^ seconde génération du çia-
troctlon mécanique de Carvin, tértej poclain, ce qui a sans
et Composants hydrauliques — un dcmte inritTcertains idlenta po-
chlfCre d’affaires conœlidé an- taitWs à différer leurs eomrnan-.
nuel de L5 million de francs <ies_ ama. et peut-être surtout.
environ (centre 6£ millions en ja sltuatiotiflnancière de
1954), demt plus de 60 % A Fex-. rentreprise :en
portation. Podain, qui détient' état de c’est
20 % du marché mondial de cé-point qul*fait de Tacddent de.

le hydraulique, est en effet
t dans plus de cent vingt

de Poclain un événement
exemplaire et révélateur.

plus-value étant le bénéfice réa-
lisé entre l'achat et la reventelisé entre l'achat et la revente,
on ne prendrait pas en compte 1

la date d'acquisition pour le. cal-
cul du bénéfice, mais la fraction
de plus-value réalisée depuis l’en-
trée en vigueur de la IoL
M. Monguiian conclut ainsi son

rapport : « Généraliser l’imposi-
tion des plus-values, étendre ainsi
Vemprise de la fiscalité directe
sur les particuliers, trotter comme
un revenu ce qui était considéré

La rentabilité nécessaire à la croissance

La stratégie de Poclain a été
essentiellement basée sur une
croissance rapide et une forte
Implantation A l’étranger. B
s’agissait là <Fnn rfiniT délibéré
de ses dirigeants, qui souhaitent

Poclain subira donc des pertes
en 1975. mais ses banquiers l’ai-

deront à passer ce cap, ainsi que
les pouvoirs publics* qui ont
accepté de prendre-en charge une
partie des frais occasionnes par

exploiter très’ rapidement leur les mesures de chômage partiel

jusqyà présent comme partie du
capital, remonter dans le passé

posée par la commission consiste
a opérer, sur le montant de laa opérer, sur le montant de la
plus-value réelle, un abattement
d’un pourcentage' uniforme .par
année de détention. Cet abatte-
ment devrait, selon la commis-
sion, tenir compte de Ta nature
du bien réalisé. U pourrait être
d'au moins 2 % pour les biens
immobiliers, et 4 % pour les

valeurs mobilières.
» Dans fhypothèse des taux

minimaux qui viennent d’être
énoncés, si le contribuable ven-
dait un bien immobilier acheté
cinq ans auparavant, la plus-
value serait imposée pour 90 %
de son montant ; s’il vendait une
action acquise à la même époque.

capital, remonter dans le passé
pour reconstituer la plus-value
d’un bien depuis son entrée dans
le patrimoine du contribuable,
ignorer si la plus-value réalisés
sera consommée ou réinvestie. U
y a plus d’une audace dans le
projet du gouvernement et. si
aucune, en définitive, ne parait
superflue, c’est qy?ensemble elles
confèrent à ce projet, dont l’ambi-
tion — et cfest peut-être, au fond,
sa seule véritable audace — se
situe au niveau dune réforme de
société, la cohérence qui lui est
nécessaire pour faire son chemin.

» Cohérence nécessaire, mais
non suffisante. La commission
est davis que le nouveau contrat
proposé aux Français en matière
fiscale bénéficiera de Virrempla-
çable acceptation de ceux qui
auront à en supporter la charge
si les taux rester# modérés et si
aucune catégorie socio-profession-
nelle rféchappe à fimposition. A
ces conditions seulement, la
contribution attendue de rimpo-
sition généralisée des plus-values
à la réduction des inégalités
sociales pourra se concrétiser dans
les faits. »

mxsfgte
FtmM
fmm

avance technologique. Mais cette,
expansion n’est pas toujours
allée de pair avec une recherche
systématique de rentabilité, et ne
s’est pas accompagnée d'une aug-
mentation comparable de8 fonds
propres de l'entreprise ; le fait'
pour Poclain cFêtre une affaire
familiale limitait ses possfbflittés
d’augmentation de capital.

’

Le groupe a.' donc toujours
connu des problèmes de trésore-
rie, aggravés par le fait que la
maison mère devait assurer le

récemment décidées, te « roi de-
là pelle hydraulique » n’est pas
un canard boiteux—
Après cette chaude alerte,

l'heure est A la réflexion, c Une
certitude guidera ma, stratégie
dans l’avenir », a récemment, dé-
claré Pierre Bataille A VExpan-
8ion. « Pour avoir la croissance, ÿ
faut d’abord la nntabtttté.-

»

On
ne saurait être plus clair. La*
société a procédé & une émission
d’obligations convertibles pour
consolider ses fonds propres. Gela

soutien financier _de ses filiales •
d'éviter l'entrée

commerciales à l'étranger. Pour dans capital d'un nouveau
surmonter la difficulté. Poclain a
eu recours A des emprunts A
court terme. Les tenants d'une
stricte orthodoxie financière en
seront choqués, mais le temps
n’est pas éloigné où fl était de
bon tan, dans les milieux bancai-
res, de considérer que l’évolution
des fonds propres restait secon-
daire, l’essentiel étant ailleurs.

groupé, comme le bruit en court
avec. insistance dans.les couloirs
de là- Bourse? « Nous ne sommes
pas partisans d’une - telle'- solu-
tion », affirment les dirigeants de
l’entreprise, qui penchent plutôt
vers une collaboration avec d’au-
tres groupes, comme cela vient
d’être - convenu avec le' «nAdnl*
Volvo (cominerciftllsation réci-

« Le dtsatlon est drn
.

4ntoléxabfe. » ML Georges i."
:

Y3ESS,.président de Leroy-Sfl

et de U" division « mact
tournantes » dn GXMBE (G... >
jument de» Industries de a ,

.
deli d'équipement

.
Oeetdi .

n* .mâcha pas sa mots,
fabricants français de p
moteur» électriques ont -

supprimé deux.mfDe «mploi
un uL 'MlUe *»nt l’être lr
.sammint f-» moiHfl des t

mille salariés de la branche
.

,

en chOmage parttflL

La raisons d’une crise
"

c risque d’être fatale à bien.

.

entreprises- * T La coaenrrr
Pas nUnperta laquelle.

«'

' des pajs.de- l’Est — pins ip
lement déjà Bépubûquc d<

astiqua allemand*, — ace

d’inonder' le mnzeh£ fiançai' *

"petits moteur* électriques v

- dus 30 A :4» % moins. cher
'

.'les notre», a Du prix qnJ

couvrent -même pas la ma
première incorporée a, x'oi: -

.
qnent les industriels.

Ce « dumping * .a permis
fil du ans, aux paya de
de prendra près, du tiexsjiepj J~W jfÜ
rmardiê. -fiançais. Il- j i'l*^
" années -que la profession

mande «tt'foairiu pnUW."
Jntr.pl,ntlwn 4,

- contLusahténuni da impc .

.«tous. - Jtt.' Cbàvana s
etdxante-daum Interventions—'.* .

ce sens en .
quatre an*, i .

succès.

lié . ffonyemement .
rater. ,

apparemment en terme» ,

généraux..~Le moteur, éleetr-

m'occupe -qu’une petite .g
-dans • j*- commerce avec la 1 '

do l’Est; la nation perd sm ’

poste nuis gagne sur dtest
•*

.Que Leroy-Somox 'proteste,

le comprend < la vente ds-

moteurs est l’une de ses

vités: principales. - Mali ^ •
''

d>ntres entreprises, fiüsle. S"

grands groupes, tassent (9''*J

est plus choquant. Bear r”
raisons

.
z .parce que iss

. ipf;'-
'

groupes, comme l’Etat, t:
;’.-'

souvent avantage da pj
1/’

quoi d’ampleur lutemafl®'-'
oft Ils gagnent toi ptea c

'"~-

'
: .»s

c-V*
r pfli

iru
uètj.rt

ne perdent IA; ensuite. ï" -’
'

que l'histoire de ce •• tssr’c *

La. crise a remis les en -Proqpe des produits des deux par-

2CVSpécial :TÎ852F
(PrixTTC dés en ma?n)

La moins chère

.

des voilures Françaises

dans ce domaine ; nombre tçoaires, en vue d’obtenir une
'entreprises ont payé cher pour* hieilleiure_rentabilité du ^réseau).

l'apprendre, quand elles n’en, sont
pas mortes.

Des accorda analogues seront sans

:—:—- . .

*
. Eçcüffcatif. —

. L’intfè
a> Société constituée avec Potin'

pour la fabrication de grues mobCtes I
Avenue Kléber, et non pas l’Irak,

hîxirftuliquea, dont Poclain. détient
)
comme . noua* l’avons imprimé

70 % du capital. dans le Monde du 26 octobre.

que l'histoire de ce *•

montre que les associations
- «. grands n — parfois - -

cartris par - leurs cliente* -

victimes — ont. «Oa autel, -W.

.
tiqué da prix d» a dumpto ï?.

.

dans le cadra- d’une
,

1

tlou s du marché qui .
vtefrV c.-

.

leur être profltebla Vérité

erreur au-de2Âf— — * i

•• _ t?—..

7.
- ’

F-

'

îr' Vf. !.

V

•ai;-'..;/.

m:.a
i .

Prix exceptionnels

$ i-
-
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sur tou
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LA VIE ÉCONOMIQUE
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AGRICULTURE

LA FIN DE LA CONFÉRENCE ANNUELLE

; i^0 millions de francs répartis en quatre enveloppes

'ÿr L'aide aux jeunes paysans privilégiée

x

e.

-,
i'-

•-

‘
'

; \l

Tni*±aflaiioa des jeunas agriadlatos. les ***+•^
'-i^Tenu. la réduction des dî^arilés sociales
anjmmiïalfoa do crédite budgétaires '— âlâ.
œ» P*évu, las quatre gnadi j. 7,

Vvièra phase de la dnqméxn» conférence an-
a zémn quatre organisations paysannes

' xfaswdariTes » et las poxrroixx pnMîi^ s,’ms±

f..
vée jeudi 16 octobre à rtotel M»* j?oar

“X.
I»wnïêre fois des parlementaires, présidente

et rapportmrr» des commission* intéressées* ont
- pas part aux discussions qui réunissaient autour
de K. Chirac. 1# ministre et 1# Mcrétoii* d'Etat

à l'agriculture, la secrétaire d'Etat au budget et

las présfdéirti de la rédération des exploitante
CTJLSEAJ, des Jaunes agdealtton (CJUJU<
des chambras d*agricnlré*e {AJ\CJLJ ai des orga-

nisme* mutualistes (CNJVÏ.C.CJL).

AUTOMOBILE
. LE SALON DE LONDRES

Optimisme malgré faut à Earls Court

De notre envoyé spécial

Londres. — Inspection des sacs, fcmSUe systématique à rentrée,

coffres des véhicules fermés sur loue les stands, le dispositif de sécu-

rité utilisé à Earls Court — où se tient depuis mercredi 15 le Satan

britannique de Tautomobile fl) — rappelle immédiatement que FIXA
peut frapper. Pourtant, an ne dramatise pas ici. Et le vent est à
Voptimisme. arôme s’a souffle en tempête.

h. 3ts que les organisations
‘Mi mines demandaient quelque

^tyHsrds de francs, l’ensemble
frxxtdlts pour 1975 et 1976 se
Çent a 650 wHlliiwe de francs,

fr. Christian Bonnet a présenté
Mail des mesures décidées, qui

s eut fitre ramenées à- quatre
• "*•

^. -5 d’action. :

' . !LTNSTALLATION DES JEET-
: : . •

. AGRICTDLTEURS : la dota-
à l’installation des jeunes

,
-fazJtenrs, 95900 F, qal était
- iMite aux candidats

quarante-quatre départe-
. ts, est étendue à. l’ensemble

'
“

'a France. Dans les départe-
,ts où elle était- déjà accordée,

.•Trime passe à 46 000 F dan^
>:" zones de montagne et à
. u 70 f dans les zones défavo-
-.3. Dans le même temps,
'lemnité viagère de' départ
" J3-), qui est destinée à favorl-

' le départ des exploitants
!
h-

; ..j,
est revalorisée de 20 %.

contrepartie de ces mesures
,

jeunes agriculteurs devront
~ » assujettis au calcul réel de

: . f.VA-
,”

r

' a outre, sauf dans les réglons
:

• montagne, la dotation ne sera
- ,

.ée que pour des surfaces
.

. .. staüatton inférieures à 8»hec-
• .. s.

.... 'a ce qui concerne l'habitat
’ jeunes ménages une série

ffeqpéilences vont être laites pour
éviter la cohabitation des couples
de parents et d’enfants. Ceux-ci
Pourront . bénéficier désarmais
des prêts pour le logement, et
1 équipement des jeunes ménages.
• LES AIDES AU REVENU. —

Les arboriculteurs sinistrés «fan*
années consécutives, notamment
dans la vallée dn Rhône, parta-
geront avec les stations fruitières
une aide de 60 de
•Eh outre, une mortfffcatfnn dn
régime de protection

.
contre -les

calamités est mise à rétude.

Les quelque six cent mme. ex-
ploitants ayant opté pour- le
régime forfaitaire de la T.V.A.
verront leurs taux de rembour-
sement augmentés de 6,7 % (Us
passent de 9,40 % à 346 % et de
3,50 % à 4^0 %1, soit xme dé-
pense de 280 milllans de francs.

• LA REDUCTION DES DIS-
PARITES- — L’Etat prendra en
charge pour quelque ZOO mtiHnm.
de francs -supplémentaires le fi-
nancement des pensions invali-
dité des exploitants. En outre,
l'assiette des cotisations sociales,
qui était calculée pour 90 % en
fonction du revenu cadastral et
pour 10 % en fonction du revenu
d’exploitation, est désormais basée
sur les taux respectifs de 80 %
et de 20 %, afin de mieux tenir

compte des performances écono-
miques réelles de l'agriculteur.

• L’AUGMENTATION - DSS
CREDITS BUDGETAIRES. —
Four l’année en cours, les crédits
'd’orientation du FORMA (Fonds
d’orientation et de régularisation
des marchés agricoles) sont aug-
mentés de 57 minions de francs,
notamment en faveur de réle-
vage. le projet de dépenses en
capital, c’est-à-dire les investis-
sements, du ministère de l’agri-
culture pour 1976, est relevé de
100 minions de francs. En outre,
le rapporteur du budget et le
ministre de l'économie et - des
finances pourront décider d*tm
relèvement des dépenses de fonc-
tionnement prévues pour 1976,
notamment en ce qui concerne
renseignement.

.. A l'exception des décisions pour
favoriser l’installation des Jeunes
agriculteurs, les représentants
syndicaux ont été déçus par ces
résultats, e Je suis très insatis-
fait ». a déclaré Ml Louis Perrin,
président -de l’APCA. a Ces vie-
président de HAPCA ; « Mesures
insuffisantes s, a dit Ml Michel
Debatlsse, président de la
F-N-SJSjL 4 quant à M. Louis
Lauga. président du C-N.J-A.. fl

craint que cela ne c décourage
encore Ha paysans ».

Une déception, un espoir
. Suite de la première page.)

''---s quelque 650 millions de
-~.es débloqués jeudi 1k déçcd-

' D’autant qu’il s’agit de l’ad-
ain de sommes dont les effets
1 distribution seront de par-

- très différentes dons le
- - is. Les crédits budgétaires

- .1 Jémantaires prévus pour les

ç jJswanenta concernent 1976,
,

, . l-.éme que là prise en charge
l’Etat des pensions «nnvall-

, ^et la 'modification dn calcul
.jtisatkms sociales. Les enga-
ats plus Immédiats pour

. . ne dépassent pas 500 mil-
.. de francs ; autrement dit,

.... ; sur le revenu de cette
„..s ne sera pas supérieur à

. Il risque même d’être com-
Voent annulé si l’Inflation,

l’ensemble de l'aimée, est
leure à 10 %.
r ce qui est de l’avenir. IeT
gouvernemental ouvre une

- De orientation avec les me-
en faveur de l’installation
runes agriculteurs. La popu-

*• active agricole étant Agée
de là moitié des chefs

oltâtions ont plus de dn-
- «-cinq ans, et deux cent

d’entre eux plus de
- îte-ctaq) cinq cent mille
•-tlteurs seulement risquaient

- aneurer à la terre en 1985
. . . 1 s’en était tenu là, compte

lu faible rythma des instal-
s (mollis de dix mille par

- Four Inciter les jeunes à
. - exploitants, des mesures

ît déjà été prises dans qua-
-ou&trs déoartements défa-
s, notamment une dotation
ftallatlon de 25 000 F. Cene-d
formais généralisée à l’en-

e de la France et substan-
nent . augmentée dans

.

les

nte-quatre départements
tournent concernés. ' Cela
it permettre de maintenir le

te d’installation des moins
rente-dnq ans à quelque
F par an. .

dépense annuelle sera de
5. ae cent cinquante ndl-
de F; elle permettra surtout
mtentr une activité agricole
les montagnes. Un élément
âmentaire intéressant-
t qui sera fait en faveur du
ent des James ménages. La

S POURPARLERS entre
Etats-Unis et ÎTJRBB.

ir la vente de Ué américain
Moscou doivent reprendre
vendredi 17 octobre, a an-
ïcô dans la capitale sovié-
ae xm porte-parole de

I «:VHngtrgi_ m. Charles Ro-
f Æ ifion, sous-secrétaire dEtat
ifitt1 les affaires

-

économique.
I kl. conduit les négociations du
I.Tlé américain, s’est déclaré

-IV iimiste sur leur issue, à son
' lvée, le 16 octobre, à Moscou.

- conversations américano-
iétiques, qui se poursul-
ent à Mbseou depuis te

septembre, avaient été

ornées le 11 octobre (le

nde du 14 octobre).

ALLEMAGNE FEDERALE,
demande étrangère a nofca-

ment augmenté en août, lo-

ue la Bundesbank dans son
.•nier rapport mensuel, Du-

.gâht les deux mois dété

kf] illet-août), les commandes
4] jangères ont progressé en

# | leur réelle de 5% par rap-

/ 1 -t aux deux mois'précedents.

V -'Catefals. elles restent infé-
" ares de 21 % à celles de

- -même période de 197& .

cohabitation provoque de nom-
breuses difficultés entre les géné-
rations et elle est souvent une
«anse de célibat pour les jeunes
agriculteurs.

Deux questions

En Mmmiwtiint ces 'mesures.
-M-. Chirac s’est f êllolt é. du :

«caractère positif de la cancer

-

tatton dans, l’agricuttme». Deux
questions, toutefois, viennent à
l’esprit : .

• Les mesures
.
en faveur des

jeunes ont été globalement défi-
nies au mois de juillet dernier;
pourquoi attendre la 'fin octobre
pour les rendre officielles?
• Plusieurs organisations ne

sont toujours pas Invitées aux
tables de négociations officielles.

Faudra-t-il qu’éQes multiplient les

actions violentes pour que leur
représentativité soit reconnue ?
Une remarque, enfin : dans le

projet de budget pour 1976. cer-
taines dépenses aInvestissement
et de soutien des marchés ont
été minorées. En prévision de la
conférence annuelle, recomaalt-on
dans les couloirs des ministères.
Et elles .ont été rallongées de
157 mutions, auxquels seront ajou-
tés quelques autres, probablement
au cours du débat parlementaire.
Est-ce vraiment une attitude posi-
tive de la part du gouvernement ?
Les professionnels ne s’y sont pas
trompés, qui ont tous marqué
leur déception devant la minceur
des résultats. Reste à savoir
quelle sera .la réaction de la
base dans ’ la conjoncture sociale
actuelle.

ALAIN GIRAUDO.

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

DeotMbemarfci Franc» ralmea

«6 ttenre» ...... S 1/t
1 mot* ........ 3 7/B
3 mol* ........ fi 3/S
6 mol* ......... 7 1/4

Pour BdUsh LeylamJ, c'est sûr.

1876 sera Tannée de la reprisa.

Moribond l'an dernier, la principfil

constructeur britannique (un tiers du
marché outre-Manche contre deux
tiare 11 y a dix ans) a désormais
plusieurs atouts : la manna gouver-
nementale tout- d’abord. Ella est

loin d’être négligeable : depuis sa

nationalisation (é 95 °/i). le groupe
reçoit prés de 1 milliard d’anclon*
francs par Jour. Et cela devrait durer
sept ans l

Le dynamisme commercial ensuite :

en Grande-Bretagne comme en Alle-

magne fédérale, la crise a provoqué

j

la guérilla des garanties. Mais Bri-

Ush Leyland va plus loin en propo-
sant, eans supplément -le dépannage
gratuit sur lea routes anglaises et le

prêt d'un véhicule en cas d'immabl-
llsatlon prolongée—

Les nouveautés enfin : la Marina

fait peau neuve. C'est la mode
désormais, en automobile comme en
cinéma : qui n’a pas sa version > Il »?
Moteurs Inchangés mais carrosserie

retouchée, la Marinai! n'échappe
pas à la règle. Avec, en prime, une
amélioration de la suspension et du
confort Intérieur. L'Ailagro II (allô

aussi) présenta désormais plus de
place, et le volant «carré- n'est

plus qu'un souvenir. Le break Alle-

gro II, bientôt commercialisé en
France, devrait obtenir un franc

succès. Deux raisons à cala: sa
.ligne originale et son prix.

Chez les autres constructeurs, peu
de nouveautés marquantes si ce

.n’est quelques voitures à usage
Intsms : la Reliant KJtien, 3,32 m.
de long, hayon à ouverture horizon-

tale'; un break de sport Janseq. GT.
une Lotus 504 automatique, des cou-

pés do sport chez T.V.FC. et l'inévi-

table nouvelle Bristol 'annuelle*

Vauxhall présente sa Chavetta— une
Opel City à la calandre près — et

une gamma « Cavalier - constituée

des Mania et Ascona,. retouchées é
l’avant.

Luxe et ordinaire

Moin*- toutefois que les Japonais,

les Européens grignotent le gâteau

britannique (une voiture sur trois est

Importée). Les Français semblent
bien placés : Citroën qui présente

crânement LA 2 CV A 5 mètres d'une

Rolls — pense vendra vingt et un

mille Voitures avant la fin de l'an-

née, soit une progression de plus

de 30 % par rapport à l'an passé.

(1) Ou 13 au 25 octobre. Le soixan-
tième c Motor Show » rat l'avant
dernier salon de Londres. Dan* deux
an* la manifestation, émigrera i Bir-
mingham et se déroulera tou* les

deux ans en alternance avec le salon
de Francfort.

Peugeot compte sur un Iota! de seize

mille véhicula* (+ 15 */) et Renault

s'attend i dépasser le chiffre de
soixante mille (-4- 5 */»). Chez
Chrysler, dont la pari des Importa-

tions françaises est en recul, raccent

eat mis sur las Alpine GL et S, qui

sont «n tait nos SJmea 1307 GLS
et 1306 GT.
Pour le reste. Audi présente dis-

crètement la version break de
l'Audi 60. El, signe des temps, Rolls

Royce abaisse ses taux de compres-
sion : désarmais, les Sitver Shadow
roulent è l'ordinaire I

MICHEL BERNARD.
,

Comptoir
|

‘ PRIX ‘

DE ‘

GROS

C.
du Chocolat

TARff tr 2
Rêdamtr-t* posr

tairavan choix

277SUË _

POUR LES PARTICULIERS

POUR LE PERSONNEL
t ks CADEAUX D'ENTREPRISES

Champagnes [mots par carton 6 bu chaque]

L DUMENT Brut h ht 17.20 parE 16J0 F

Henri ABELE Bnn b ht 25.20 per E 24,80 F

IANS0N Biut b ht 30,20 par 12. . 29.80 F

PERTOEfl JOUET B<m ta35.20 par E 34.80 F

Sant-EmiSon “LA TOUR VACH0N" 70 m

b

au Château, {par 12). ia ta...... 13,20 F

fine Champagne VS0P POUGNAC. . 38,20 F
Para HOTES TfllUMPH [réclame] . . 2L50 F

Borderas super. 73 (nme par 12) ta 4,50 F
St-Esuphe 73 fasse par E] ta . . . 8.B0 F
Clos St-Emion 73 (rente par E) ta 7JB0 F
Cfiia Ai Rhône 73 (rente par E] ta 4.20 F
Bsaufdan 73 (rente par 12) bt 5JO F

Vins M0MMESSIN (vente par 6 hts)

Morey St-D Bnis, la bt 17.» F

Moulin à Vent Chp. Cour 72 14J5DF
Beaune 19» . la bt ISjOO F

103, Rue de Tureime - PARIS 3*

"Ouvert du Mardi au Samedi
de 9 h â 12 h 30 et de 14 hé 19 h

Chèque accepté è partir de 300 franc*,
mais i" achat en numéraire - carteclient

Alfetta GTQuand la passion

garde les pieds sur terre.

Faits
et chiffres

Conflits
A

ai reyendïcitions

• 25 % DE GREVISTES DANS
LES P.T.T. — Selon le secré-
tariat d’Etat aux P.T.T., la

grève de vingt-quatre heures
déclenchée par les syndicats
C.G.T, F.Q. et CLFJJ.T. dans
la services de distribution de
la région parisienne a été sui-
vie. le 16 octobre, pour 25 ‘“o

des agente, soit trais mille
trais cent onze agents sur treize
mille deux cent seize. Ces
arrêts de travail avalent no-
tamment pour but d'obtenir la
semaine de trente-cinq heures
et roctrot d'on samedi libre
sur deux.

• RHONE-POULENC. — Plu-
sieurs «««un»* de milliers de
salariés — ouvriers et cadres
— ont débrayé et manifesté,
jeudi 16 octobre, dons les dif-
férentes usines du goupe, pour
protester contre le chômage et
les licenciements. Selon la di-
rection de l’entreprise (qua-
tre-vingt mille salariés), qal m
reçu lies délégations syndicales,
la grève a été * largement
suide * —50% à 80 fi dons
certains établissements. Des
manifestations ont regroupé,
selon la direction, deux mille
personnes à Lyon et plus de
mille cinq cents à Paris.

• GREVE A L'USINE RONSON
(fabrique de briquets), à Belle-
garde, après l'annonce de cent
cinquante-trois licenciemente
sur un effectif de deux cent
quatre-vingts personnes. En
juillet dernier, cent trente-
cinq personnes avaient déjà
été licenciées.

Emploi

• CHOMAGE PARTIEL A
L'USINE SOLMER DE FOS-
SUR-MER. — Conformément
au plan de rédaction d’ho-
raires annoncée dans la sidé-
rurgie, la *»TTx»in» de travail

sera diminuée de 26 <32 heu-
res au lieu de 40 pour le per-
sonnel en continu. 35 heures
au lieu de 43 pour les autres).
Ces réductions, qui touchent
cinq mille neuf cents person-
nes sur un effectif de six mille
rfnq cents et sont compensées
à É %, seront appliquées du
lM novembre au 31 décembre.
Protestant contre ces mesures,
la G.G.T. et la CF'JD.T. ont
réclamé la réduction, contrac-
tuelle et compensée à 100 ri-

des horaires.

Matières premières

• T-ES PRIX INTERNATIO-
NAUX DES MATIERES PRE-
MIERES Importées par la

France ont augmenté de 0,7%
entre le 1* septembre et le

3 octobre, après avoir baissé
de 1,7 Ko entre août et sep-
tembre. L’Indice publié par
l’INSEE s'est situé à 194,7
contre 193,4. Cette haussepro-
vient de l’augmentation (+ 15i)
du coût des matières premières
Industrielles (textiles); les. prix
des matières premières alimen-
taires n’ont progressé que de
0,4%.

On peut ovoïr reçu en partage

routes les qualités sportives des Alfo Romeo
et rester cependant une voiture raisonnable.

.

. Sa renommée de voilure sûre î

L'AffeîtaGT la doit à son double circuit

de freinage servo-assistè et à ses temps

cfaccélération très courîiSaTenue de route

exceptionnelle ? A une répartition

équilibrée des masses (moteur à lavant,

embrayage et boite de vitesses à (arriére).

Et pour renforcer voire conFort.ce coupé
"

de grande classe ne pouvait se passer

de 4 vraies places et d’une barre anti-roulis.

A L'origine de ses reprises foudroyantes î

Son immense réserve de puissance:

à 145 km/h, PAlfetta GT disposa encore .

de 50% de ses possibilités et son moteur /r\
ne tourne qu’à 4300 fours. . /là !

L'Affefta GT conserve, toujours ILt r

quelques chevaux en réserve mais
_ \LJ

ne les nourrit pas. Résultat : une révision

tous les 10.000 km et â 100,120 km/h vous ne
consommez que 8 à 10 litres» Par les temps*

qui courent, ia 5* vous font économiser

de 15 à 20 îi d'essence 1

S
L'économie ? Une très secréte quotité

“"xde l’Alfetta GT, souvent oubliée £

I Alfetta GT, une voiture

-que Ton aime passionnément sans

perdre la raison.

alfa romeaChampion du monde
des marques 1975.
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TV COULEUR 110 DEGRES PHILIPS

COULEURS ENCORE PLUS BELLES

PHILIPS

pE"»ISÎLodoul

CONNAISSEZ-VOUS
BEAUCOUP

DEPROGRAMMES
DANS PARIS,
AMOINS DE
4000 F l£Àtf?

l£GROUPE OCIL
VOUSEN PROPOSE

TROIS.
Dans fa région parisienne,

le Croupe Oeil présente deux particularités :

H a déjà logé près de 450000 personnes.

C'est déjà une sérieuse garantie.

Sa très grande expérience de l'habitat social

fait qui! est habitué à voir large

mais à compterjuste. C'est ce qui explique,

sans douta qu'un mètre carré,

à.moins de 100 mètres d'un programme Oçîl,

vaudra 600, 900 ou 1500 F de plus.

Les prestations, pour autant sont-elles meilleures?

Le mieux, pour vous, est d'enjuger sur plaça
Vfenez visiter ses trois programmes actuellement
terminés et habitables immédiatement dans Paris.

Ou demandez-nous la documentation les concernant.

5UPER-CHAPEL1E
0400FLEM2

.

LENOUVEAUMONDE
3700 FLEM3

.

SAINT-BLAISÉ

4000FLEM2
.

Prix ferme etdéfinitif.

Un des très rares
programmes dans Paris

à bénéficierdu Crédit

Foncier etdu 1%.
100 rue de la Chapelle/

5 rue du Pré. 75018.

Visite tous lesjours,

sauf mardi de 14 à 19 h.

Samedi, dimanche et

jours fériés, den à 19 h.
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POINT DE - VUE

ACCIDENTS DU TRAVAIL ET LUTTE DE CLASS

L
A mise en liberté de M. Jean
Chapron a permis une cer-

taine accalmie des passions
sociales et politiques Soulevées par
« l'affaire de Vendtn ». Il n'est pas
trop tard pour' tenter d'élever le.

débat et revenir à une . réflexion

fondamentale sur le problème cen-
tral au coeur de cette affaire : com-

.

ment remédier à -la dramatique fré-

quence des accidents du travail?

La mé*Hodj cooptée par le jugé
Patrice de Charette est-elle la bon-

ne ? Suffit-il de sanctionner de plus

en plus durement de présumés res-

ponsables. choisis à un niveau de
plus en plus élevé ?

par PAUL GARDENT <*)

Hi

travail met en cause beaucoup d’au-

tres éléments, les modes opératoires.

les consignes et leur &plîcation. la

bonne, circulation de l'Information,

l'adaptation permanente des travail-

leurs é leur emploi.
.
la - discipline

générale, le climat moral et feffica-

cité de ta concertation & l'intérieur

de Pentreprisb. La sécurité est uns
fonction générale de l'entreprise dont
la. responsabilité se diffuse è tous
les niveaux.

Une campagne savamment,orches-
trée tend à accréditer l'Idée que la

sécurité do travail est purement
et simplement une affaire d'équipe-

ment ; Hnsécurîté proviendrait uni-

quement d'une carence coupable des
chefs d'entreprise, et B .suffirait donc,

à la limite par voie répressive, de
las contraindre aux dépenses néces-
saires. Certes la prévention exige des
Investissements qui doivent, comme
tout Investissement, être étudiés en
fonction de leur efficacité, et II existe

des cas (Imites d'équipements très

onéreux n'augmentant que très mar-
ginalement la sécurité ; dans ce -cas

rentreprise, comme toute organisa-

tion sociale, peut être amenée. & des
arbitrages entre le souhaitable et le

possible. Seuls s'en Indignèrent las

naïfs et les hypocrites. La vie est

fondée sur lé risque. La sécurité

absolue n'existe dans aucun do-
maine de factMté humaine.

A la direction, n revient d'intégrer

la préoccupation de .sécurité dès
la, conception des Installations et

des- équipements, d'organiser la for-

mation professionnelle, de faire étu-

dier les modes opératoires, cTétabo-

rer las consignes, d'étudier en
permanence l’information montante,

de sensibiliser le personnel à tous

les niveaux, de dialoguer avec le

hiérarchie et les représentants du
personnel. .

~ Des cadres et de la maîtrise dépen-
dent Taffactatfon correcte du. per-

sonnel en fonction de sa qualifica-

tion, l'adaptation permanente (tes

modes opératoires, la surveillance

de ràpplicatfon des consignes. . la

discipliné générale, la bonne- circu-

lation de nnfonnaflon montante et

descendants.

les responsabilités sont généra
multiples et étroitement conro

L'éventualité d'une faute perso,

lourde, consciente et détern, -

dans le cas de tel accident
évidemment pas è écarter. Un

- faute pain alors relever d’une
Mon- pénale, étant observé

; n'est l'apanage d'aucun niveai

hiérarchie Mais dans la -

généralité des cas la choft •>

bouc émissaire n'est pas pli-

.
ttnent lorsqu’il s’effectue « ai

met» que lorsqu'il visait le tro

*que « lampiste Il élude le vr . .

blême, qui est celui d'un déf.,..

fonctionnement de l'organisme
qu'est un établissement Ind .

Sans douta la responsabilité d _.

d'établissement ou du chef e
.

...

prise s'étend-elle, parce qu’il . ..

chef. A ce défaut de fonctionné :

mais II s'agit alors visiblement
r ,.

responsabilité praPasslonn

"

sanctionner sur le plan profess

et qui ne «aurait sans «bu
placée sur le terrain pénal.

Ce qu’on peut et ce qu’on doit

demander à une entreprise, sous cet

aspect, c'est un
.
effort au moins

homogène avec celui que la société

dans son ensemble, à un stade dé-

terminé ' de son évolution technico-

économlque, admet, d’un accord ta-

cite. comme un effort raisonnable.

Bien entendu la mise en ouvre de
ce principe exige dans la prauque
des Interprétations délicates, et né-

cessite chez ceux que la société

délégué pour en contrôler l’appli-

cation dans les entreprises un ni-

veau de compétence croissant avec

le degré de sophistication de nos
processus industriels.

Les exécutante enfin doivent appli-

quer les consignes. Informer la hié-

rarchie sur les problèmes de sécu-

rité qui se posent A eux.
" Quand

tteeddent survient même si. la cause
Immédiate est facilement esistesable,

ce qui n'est pas toujours le cas, U

est souvent rabouttesement regret-

table d’un enchaînement causal

complexe dans lequel peuvent inter-

venir des erreurs de conception ou
des défaillances des équipements,'

une analyse ‘Insuffisante dés -modes
opératoires,, uns formation Inadéquate

du personnel, rinadaptation des
consignas, une mauvaise -circulation

de l’Information, un relâchement

Insidieux de te vigilance face aux
dangers latents, des défauts d'orga-

nisation générale, et de' discipline,

des défaillances humaines A tous

les niveaux.

Une autre côricfustori s’fmpo
n'est pas en portant la sécur .

- 1

le terrain de 1a lutta de r

qu'on la fera progresser. Re]c

directeur d'usine du côté des
taure, en le baptisant P.-0. G.,

manière Insistante et symptom
malgré tous lee démentis, sfor

n’est qu'un salarié comme les
'

A plus forte raison étendre cc

thème è l’ensemble des cadres,

créer au .sain de l'entrepris -

désastreuse .coupure sur un rr.j cij

M

t;'TTA

Mate ce problème (TinvestissemsnL

même pria au sens large, en y
Incluant, par exemple, la part de
formation professionnelle axée sur

1a sécurité, est fort loin d’épuiser

la question. Il est très douteux que
la grande masse des accidente du
travail provienne. A titre principal,

d’une insuffisance des équipements
ou plus généralement des dépens»
de prévention. Car la sécurité du

-
" A ceux qui s’insurgent. Justement

contre l'excessive . fréquence des
accidents du travail, on peut donner
raison sur un polnL L'Invocation de
la fatallté recouvre pii» souvent

une surabondance causale qu’une
véritable Imprévisibilité. Est-ce A
dire qu'on résoudra le. problème en
mettant en prison les directeurs

d’usines ? Evidemment non. Dans
une société Industrielle surorganisée.

où le progrès n'est posait"

pense ' l’avoirT suffisamment r

que par un consensus généri

adhésion de. üensemble du f

irai et de chaoun de ses nu
,

A’un projet commun, une drc.
:

confiante de 'l'information qu:

.

dut d’ailleurs pas la revandl

Je ne partage pas, pour tnt
.

les espoirs -trop lénifiants de
qui. pansera, par te concer

évacuer de l'entreprise toute

.dp lutta de dusses. Mais •.

le douloureux problème de la

rité comme terrain privilégié .

telle lutte ne pourrait candulr.

des résultant catastrophique
.

dépit des accidents do par.

des provocations réelles ou i
;

sôes. il est grand temps que- •'

las protagonistes en pr»
,

conscience La sécurité ne .

sera que si tous ceux qui la
;.

cheni de bonne fol acceptas r~y
foire converger leurs eftortsJ:.

-

. i.' J
f*) Directeur générai dm Cfr-. :

'nagea de France. ..
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APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

POUR LA FOURNITURE DE CINQ AVIONS AGRICOLES
La Société Nationale de la Protection des Végétaux « SONAPROV »

se propose cfocquérir cinq aéronefs pour le travail aérien avec lots
•de rechanges.

..J
-
!?*.

offres seront r*Çus bureau de la SONAPROV, rue ToTebM niri - Mégrine-Rladh - Tugîsfe.

La clôtura de l'appel <foffres est prévue pour le 10 novembre 1975.

Le cahier des charges est à la disposition des intéressés contre (a
somme de 75 $ US pour les non-résidents et de 30 dinars pour les
résidents.

Face I dib éleëtles
«ta

PCE
eCTjir.v

Pharmacie
. O» équipe* de maîtres-

A

«l«w de Deranbre l
-étudiant* de ettaque CJ..».
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vous pouvez acquérir
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RETRAITES

MALGRE CERTAINES DIVERGENCES ENTRE BT.T.BR

fi C.G.T. et la C.F.D.T. estiment négatif leur entretien avec M. Dnrafour
' Les antrelianc m succèdent.

„X nünfsiërà du fa-a^wil, entre
: . Dnxafour et les orgamsa-

,''J ms syndicales et profession-
' illes sur rabaissement de
M0« de la retraite et de la
crée du travail. La C.G.C. a

- ,é reçu le 17 octobre. La .Teille

.
s représentants de la C.G.T.

-Mme Lambert et M. Calvetü)
ceux dé Ta CFJD.T.

One Laot et M. Bono) avaient.
isamble. rencontré le ml-

1
- taire dix lx&Vaü pendent trois

-. 'sure*. « Nous n'avons pas
-.>ancé d'on ponce », ont-ils dé-.-

srô es. am-lnnt. L'nsumlaûSa
. est ainsi refaite entra les deux
rgarncations sur ce constat
êgaüf. après l'accrochage en-

'îgislri «jnalqnes heures plus
.IL

La CPJ).T. n’est pas le
pognon de route, le petit
b/ » M. Maire a réagi avec
enr. Jeudi- 1S octobre, A la
aration faite par la C.G.T.,
e, la veille, sur le droit A la
alte A soixante ans {le Monde
17 septembre), alors que, sur

: .joint, les deux confédérations
. décidé d’agir en commun, y

compris en se rendant ensemble
d’abord à Thôtel Matignon, puis
au ministère dû travail.

La rapidité de cette réaction,
souligne une fols de plus combien
les cédétistes sont Jaloux de leur
Indépendance, de leur liberté
d'initiative. Depuis quelques iwrix

fis avaient parfois paru en retrait
pair rapport & la C.G.T. L'accroc

durement ressenti, même si
M. Maire se déclare fermement
résolu A ne pas dramatiser cet
accident de parcours.

Aux yeux des cédétistes, dans
l'actuelle phase de l’action pour

• rabaissement du seuil du droit au
repos, l’attitude de la ÇJ.G.T.
« n’est pas acceptable. f~J Eüe
porte atteinte à. Ce/Jicacité de
l’action et au développement de
la mabfllsatbm. Elle est en contra-
diction avec raccord du. 26 juin
1974 sur l'unité d’action ».

Les deux confédérations, expli-
que M. Maire, ne voulaient pas
préciser leur position tant que le
gouvernement n’aurait pas pré-
senté ses propositions. La C.RD.T.
s’insurge donc en .voyant son
alliée, tout de go, faire connaître
ses desiderata. Des divergences
non négligeables apparaissait en-

EMPL-Ol

AIDE AUX CHOMEURS :

8 MILLIARDS EH 1976
L Michel Durafour, ministre
travail, a apporté les préd-
is suivantes devant la com-
slon sénatoriale des finances :

i mille emplois seulement
bénéficié de la prime créée en
let dernier, mais cette formule
ait actuellement un esor

-i important. La procédure du
tre - emploi - formation pré-

_ e, a dit le ministre, un grand
-Têt et devrait suppléer lep-

-ciences du système scolaire,

-'Alsse arriver chaque année sur
xarché de l’emploi deux cent
» jeunes «ms diplôme ni for-
”.an.
' Dmxlünr e exposé-, les ac-

entreprises pour remédier
aômage des Jeunes et rappelé

• tence de cent treize rallie
.

.'3 d’emploi non satisfaites en
nne depuis le début de l’an-
-ce qui manifeste, a-t-il sou-
la répulsion des chômeurs
certains emplois trop pénl-
ii InjfflffiBiwTiTnflni rmnTnfrA.

lût total de l’aide au chô-
, d’origine publique ou pri-
era de l’ordre de 8 milliards
anes en 1976.

CLIMAT TENDU A AIR FRANCE
Les syndicats C.G.T. et CJJ3.T.

d’Air France ont appelé les per-
sonnes de la compagnie nationale
A manifester, oe vendredi matin
17 octobre, devant le siège de l’en-
treprise, square Max-Hymans, &
Paris, «.fin de réclamer une aug-
mentation de leurs salaires et
une amélioration dé leurs condi-
tions de travail.
D’antre part, le syndicat F.O.

d’Air Franoe a lancé un appel A
‘ là grève, le mercredi 22 octobre.’

au personnel, au sol de la compa-
gnie na-WorwiA- Selon ses organi-
sateurs, cet arrêt de travail a
pour- but de protester contre la

' décision - de -la direction de ré-
duire dé . 50 % les avancements
et.les. promotions et de ne pas
procéder à l'Intégration- du per-
sonnel saisonnier.
Déjà, A îmutattie des syndicats

C.G.T., CFJJ.T. et F.O. d’Air
France, plusieurs miniers d’em-
ployés de là compagnie nationale
ont défilé, le Jeudi matin i6 oc-
tobre, devant Faérogare d’Orly-,

Sud aux cris de «Pas de pognon!
Pas d'avions / », sur l’aéroport

Gharles-de-Ganlle. Une. partie du
personnel au sol d’Air France a
débrayé quelques heures.

IMMIGRÉS

a C.G.T. lance une campagne
en faveur des travailleurs étrangers

- C&T. a donné le 18 octobre

Bp d’envol d’une « nouvelle
teuse campagne » en faveur

i travailleurs immigrés. Au
"'d’une conférence de presse

Pour vous'

et votre équipe
de vente

ov

IHZ GOLDMANN
sera

; Novembre 1975
à Paris

ur une journée

ÎOMMENT VENDRE
rRE PRIX EN 1975-76

enseignements et Inscriptions

HEINZ GOLDMANN
«entre International de vantas
i 147, avenue PeulDouraer

f 82500 RUE ILpMALMAlSON

4 Téléphone: 977

tenue «Hnnfl-s un foyer d’immigrés
de la région parisienne. MM. Lo-

mét, secrétaire de la C.G.T., et

Apostolo, membre de la commis-
. sion exécutive; ont souligné que.
les Immigrés étalent, avec les

Jeunes et les femmes, particulière-

ment touchés par Ja crise et le

chômage.
M. Apostolo a rappelé que, selon

les statistiques au ministère du
travail. « très en dessous de la

réalité », le nombre de deman-
deurs d’emploi étrangers a crû de
183,7 % entre'joln 1974 et Juin

1975, soit presque deux plus rapi-

dement que celui des deman-
deurs d'emploi français (88,3. %).
Les dirigeants de la C.G.T. de-

mandent que la France ratifie le

texte de la nouvelle convention
internationale adoptée lors de la

cinquante-neuvième session de la

Conférence internationale du tra-

vail, en 1975, A Genève, dont l'ar-

ticle 8 stipule que le travailleur

immigré devra a bénéficier d’un
traitement égal à celui des natio-

naux, spécialement en ce qui

concerne les garanties relatives à
la sécurité de l’emploi, le reclas-

sement et la réadaptation ».

D'autre part, la C.G.T. de-
mande que les. syndicats soient

associés aux discussions en cours
entre Paris et Lisbonne sur la

révision des accords d ‘immigra.

-

tirin franco-portugais. Les respon-
sables de l’organisation cégétiste

recevront d'ailleurs, du 17 an
22 novembre, une délégation de
l'intersyndicale' du Portugal! C’est

la première délégation repue

officiellement par la C.G.T. de-
puis là révolution portugaise du
25 avril.

La C.G.T. a également décidé,

en accord avec l’Union géné-

rale des travailleurs algériens

(U.G.TJL) et la CFJ3.T. de tenir

vers la mi-décembre, dans cinq

réglons de France, des meetings
wynmnrut sur les questions du
racisme, de ,

l'emploi et de la

formation professionnelle. Pour
s amplifier cet effort », ellet envj-

cage aussi de nombreux débats

avec les travailleurs algériens,

ainsi - que - des assemblées aux-

quelles participeront dix secré-

taires confédéraux, plusieurs mem-
bres de la commission exécutive

et des secrétaires de -fédération.

txe les deux centrales. La C.G.T.
estime qu’en 1976 tous les travail-
leurs manuels et toute la main-
d’œuvre féminine doivent pouvoir
prendre leur retraite A soixante
ans; ce droit doit être reconnu
a toutes les professions en 1977.
Pour 1& CJJ3.T, le délai de la
généralisation du nouveau droit
ne doit pas dépasser un an , la
pension étant simultanément
portée à 80 % du salaire, avec un
minimum, de 1 400 F par mois. La
C.G.T. parie d’une retraite égale
a 75 % du salaire, mais avec le
même minimum de 1400 F.

De. plus, la CJD.T. réclame la
prise en compte de la totalité des
années de travail dans le calcul
de la retraite et d'antre part,
pour les travailleuses mères de
famille, une bonification de deux
ans par enfant dans le calcul de
l’Age de la retraite.'

La C.G.T. est-elle plus réaliste
et la CLFJD.T. plus maximaliste ?

LA n’est pas la question, pour
M. Maire. H est manifeste que
depuis le début de 1975 la C.G.T-,
dans tontes les opérations, s'ef-
force de tenir . la vedette. La
CFJD.T^ dans la conjoncture
actuelle, peut beaucoup moins
mener les conflits originaux
qu’elle soutenait dans un passé
récent; eDe parait aussi avoir
écarté les actions de caractère
trop spontané.

Déjà, A plusieurs reprises, dans
ses discourt de Lille ou de Mar-
seille, en septembre, le secrétaire
général de la CLFD.T. avait cons-
taté qu’il y avait «des accrocha-
ges et de fortes tensions avec la
CXS-JT. ». Les dirigeants de la rue
La Fàyette font état, eux aussi.

de difficultés dans les - ateliers
qu’ils expliquent par l’attitude de
néophytes qui est parfois celle
des militants cédétistes dans la
pratique de l’unité d’action.

Quand une association se réa-
lise, déclare le secrétaire général
de la C.FJXT_ la partie qui était
autrefois la plus forte a du mai
à oublier son ancienne supério-
rité ; elle cannait encore des
soubresauts qui la poussent A agir
comme par le passé—
Au-delà de ces coups de griffes

échangés dans la vie syndicale,
il n'est pas exclu que l’Irritation
ait 1 aussi une coloration politique.
Ainsi, la section CFJD.T. de la
régie Renault a vertement criti-
que les militants miTTiTwnTilgt.AC

qui avalent Inopinément escaladé
le château d’eau de Billancourt
pour réclamer la réintégration
de travailleurs licenciés pour fait
de grève au printemps dernier.
La CJJÎ.T, cependant, est favo-
rable A l’expression politique sur
les beux de travail, même s! le
parti socialiste, auquel vont les
sympathies de nombre de ses
adhérents, n’a encore qu’une
pénétration modeste chez les
ouvriers. ,

Les lacunes du PJ3L, M. Maire
ne les Ignore pas. Devant les
Journalistes, il a regretté que
M. Mitterrand ait été si médio-
crement Informé de la conclusion
des négociations de Grenelle, en
mal 1968. et qu’il ait choisi de
Justifier ta position de ta FEN
et celle de F.O. lorsque ces orga-
nisation signent des contrats sa-
lariaux avec le gouvernement.

JOANINE ROY.

cVl chand

'-v/iT
i

CHIW
PIANO <

VASAN0 &

m
2CVSpécial :ï!852F Vitesse maxi: 102 km/h

(Prix TTC clés en main)

CfntoMwnmu.

^ !

kr MIRABEAU 71 Av de Versailles PARIS 16
ème

. 525.14.20
CMCESSI0MKA1RE EXCLUSIF Essai des nouvelles 316 • 320 et de

A Orsay, montre la vérité.
te

T'êtes» 2,50 m,
m» plafond /jl

un vrai 1
er éloge ArÀ

rs i .

Ei M

J

Dalla da béton 15 cm
«rira la raz-da-chaunéa
alfcl" otage
pouc assurer la calme

!f dans b maison.

mm
Jatdin engi

et clôturé.'

. r *srr-

i

Dans nos maisons témoins : pas de meubles, pas de gadgets.
Une construction solide et des équipements complets.

Quand on vend une voiture de série, on ne fiait pas essayer un prototype,

les maisons témoinsWimpey sont exactement comme celles que vous achetez.

Pas de meubles, pas de gadgets, -pour que vous vous fassiez une idée plus iuste de la construction et des équipements.

garage

Gouttières Revêtements muraux,
indispensables . Faïence dans la cuisine

;

poui' éviter '
.
la spBe cfeaU

le ruissellement
' et la salle de bains (7 moi

Je long des façades, papier pont [20 modèles}

Moquette
dans les pièces Jhabitation -

(4 coloris)

et taisafle de bans (7 modèles) Revêtement de çols

Cheminée déjà Installée

Cheminée moderne R. le Droff

(5 modèles)

en grès cérame dans la cuisine

safie de.bains etvcc.

Grande cuisine 14,60 m3

Grand séjour 32,50 m7

Accès direct

Garage - ceflîer - cuisine

5 modèles de maisons de phairr-piëd Venez vïsîter

ou à étages de 4 à 6 pièces est ouvert lot

de 2£3 000 à 300 000 F. deUhàl91
Des prix tout compris: .

' c
garage, terreûn,|ardln engazonné

1

jUBte ^
et dôturé, revêtements de sols V .dJW
et muraux, cheminée. ^

MAISONS

WIMPEY
parce qu'il y a une différence entre habiter et vivre

Venez vïsîter: le village témoin à ORSAY MONDETOUR
est ouvert tous lesiours (sauf fe mardi)

del4hàl9hressamedietdfimanchêde'n hà!9h.

Ou renseignez-vous; . .

61, rue de Turbigo 75003 Paris Tel. 887.83fié

«dutf Ouverture tous les ÿnirs de 9 h à 13 h
• et de 15 h à 19 h sauf samedi et dimœiche.

f
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VIS FINANCIERS
ÉPARGNE DE FRANCE

Iæ distribution Entait» par incor-
poration de réservas dîme action
pour liait actions t décidée
par l'assemblée du
25 Juin' 1573, 'effectua depuis le
x« octobre uns.
Le cours de l’action. gpl a fait

preuve d’une bonne tenue pendant
toute la période actuelle, était de
32530 7 b la -veSVs des présentes
opérations.
Noua rappelons «lue l’EPAKGNK

CE FRANGE avait déjà procédé à des
dlstributlona d’actions gratuites es
2873 et 1873 à raison, respectivement,
d’une action nouvelle émut neuf
actions «mrtunpM de 100 F, et d'une
action nouvelle pour neuf actions
Mi(i«wnwi de 50 F, et, en 1974, d’une
action nouvelle pour cinq actions
anriennen de 50 F.

CAMPENON BKHARD

Le «*m—<1 d’aûminlatratkm de
Caznpenon Bernard s’est réuni le
mercredi 15 octobre 1975 sons la
présidence de fiC. Jacques Donnedieu
de Vabres.
Au coure de la séance, M. Jacques

Donnedieu de Vabres, comme 11

l’avait annoncé lare du précédent
conseil, a fait part de son désir
d'abandonner ses fonctions da pré-
sident.
Le conseil a tenu à lui

marquer ses remerciements pour le
dévouement dont il a fait preuve
pendant les quinze années da as
présidence.
M. Jacques Donnedieu de Vabres

a été à L“unanimité nommé prési-
dent d'honneur de Campeoon Ber-
nard.m Raymond Guitonneau, vice-
président directeur général, a été
désigné pour lui succédée à la pré-
sidence de Campenon Bernard.
Avant la fin de l’année 1875, les

actionnaires de Campenon Bernard
seront appelés A es prononcer sur
la prise de contrôla majoritaire de
C&psg-Cetra par apport des activités
de travaux publics de Campenon
Bernard à Canag-Cetra. Sous xè-

jprobation de cette Opé-serve de l’appro
ration par ses actionnaires, Campe-
non. Bernard poursuivra donc à
l’avenir ses activités de travaux

P
ublia en Fiance et à l'étranger par
intermédiaire de cette nouvelle fi-

liale qui prendra alors le nam de
Campenon Bernard Cetra.
A l’issue de cette opération. Cam-

penon Bernard sera *mm maison-
méia de Campenon Bernard Cetra,
Oger, Génie Civil da iêuis. Stop.
yiafrence. sociétés à travers lesqoel-

ss Fin-ies Campenon Bernard
tégralltô de ses activités actuelles.

SJ.U.C.

Le conseil d'administration, réuni
le 14 octobre, a arrêté les compta
de l'exercice da} le 30 Juin 1975, qui

tatum <Tao soldent après dotation de 5 mjX-
Uitw« 230 232,25 aux "«"m
et provisions, par un bénéfice net
de 19679 670,23 7. (dont 383 835,88 F
de plus-values nattai, en augmen-
tation de 282 % sur cfiui de l’sxer-
dee précédent. Cette progression da
résultats est A rapprocher de celle
da recettes locatives hors taxa qui
passent de 28 038 080 F pour l’exer-
cice 1873-1974 à 33 907 000 F pour
l'exercice 1974-1975.
Au vu da ce résultat, en progres-

siou de 9,8 % par action sur un ca-
pital à - rémunérer augmenté de
16,8 % par rapport à rexercice pré-
cédent, le. conseil a décidé de propo-
ser à rassemblée générale un divi-
dende de F. en «i|{iih»ii*i>mivi de
plus de 9 % aux le précédent, soit
8547 % da bénéfice bore plus-values

'nettes. Cette proposition, conforme
A l'exigence d'une distribution mini-
male de 85 %, )!—», aisée dotations
aux réserves de 1*19 481,94 F, un
aoZde de 2 02502149 F, qui pari» le
repaît A nouveau créditeur & 5 znll-nm» 882 10049 F ! l’autofinancement
de l'exercice atteint atzul 84 mil-
lions de francs.
Four l’exercice eu cours, en dépit

da conséquences de la récession que
nfliM traversons la loyers bars
du premier trimestre et f*|i f

le 1" octobre pour le deuxième tri-
mestre. non par conséquent
les <nnimiimi« complémentaires d’ici

au 31 décembre, s'élèvent A 18 mil-
lions 180 000 F contre 15178 000 F
pour la période correspondante de
l’exercice précédent.
Le conseil a pria acte qu’en dépit

de la conjoncture et de la pression
qu’elle exerce sur le taux da loyers.

ENTREPRISES

ALBERT COCHERY

1Impact »«« programma
laisociété n’a pas été entamé :de

celle-ci continue, notamment depuis
le printemps, A enregistrer dm lo-
cations nouvelles A un rythme sa-
tisfaisant; particuliérement dans la
bureaux, tandis que nmjBrtt*
llsatlan de l'opération dTBvry suit de
prés la cadence da livraisons-

ÉPARGNE CROISSANCE

Précisons
dividende

13 01

, fixé
ne la paiement du
au 30 septembre 1975,

aéra matérialisé par deux coupons :

Net Crédit Total
d'impOt

F P F
Coupon n» 8

(assorti d’avan- -

- tagea fiscaux)'.
Coupon n» 9

1L75 1^9 13,04

(et non 7
comme indiqué
par erreur).... 8.08 L78 AU

Total 19,83 3.07 22J0

’(PUBLICITE)’

UNITED ARAB ÉM1RATES DEVELOPMENT BANK

INVITATION TO TENDER

TW0 FISH MEAL FACT0RIES

AHNGEMENT OF EXTENBED TENDERIN6 TIME

TENDER ISSUE BID OPENINGS

ITEM 1 - Civil oad structural wwk 4-11-75 15-12-75
ITEM 2 - Procas plant 4-11-75 15-12-75
ITEM 3.1 - Steam boitas 12-10-75 23-11-75
ITEM 3.2 - Steam turbines 12-10-75 23-11-75
ITEM 3.3 - Steel varie* 12-10-75 15-12-75
ITEM 4 - Six fishing vesseis 12-10-75 23-11-75
ITEM 5 - Management controct ........ 4-11-75 15-12-75

The tender document will be delivered onfy on racafpt of the
unrefundable deposits:— Each main item 3.000 dirhams or équivalent— Each subcontrect item' 1.000 dirhams or -équivalent

Bid shouJd be accompanied by a bonk guarantee of 5 percent
of the value of the affer-9. 5AVF4 90 days.

Interested parties ta contact :

U.A.E. DEVELOPMENT BANK, ABU DHA8I, P.O. BOX 2449,
ZAABI BUILDING, A1RPORT ROAD

or : NORCONSULT AS. P.O. BOX 9, 1322 HOEVIK, NORWAY.

(PUBLICITE)—

—

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE D'ÉTAT CHARGÉ DES TRANSPORTS

OFFICE ALGÉRIEN DES PÊCHES

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N” 18-75

Un. avis d'appel d'offres international est lancé en

vue de la réalisation d'ateliers de maintenance pour

navires de pêche.

Les cahiers des charges correspondants peuvent être

retirés auprès du bureau des. marchés de l'Office

algérien des pêches, quai d'Aigues-Mortes, ALGER-PORT.

Les offres nécessairement accompagnées des pièces

réglementaires doivent être adressées à M. le Directeur

Générai de l'Office algérien des pêches (même adresse

que ci-dessus) trente (30) jours ouvrables à dater de

la publication du présent avis.

Les propositions doivent être présentées sous double

enveloppe' cachetée. L'enveloppe extérieure devra porter

la mention « APPEL D'OFFRES, N° 18-75. NE PAS

OUVRIR».

Les soumissionnaires resteront engagés par leur

proposition pendant quatre-vingt-dix (90) jours.

Malgré irna conjoncture difficile.
pi™ particuliérement sensible
quelques réglons, le chiffre dlaffairea
bore taxas de Cocbexy poor loa ate
première a progresse de 128 mil-
lions 532 000 F à 144 705 000 F, soit
14 % par rapport à l’année précé-
dente. les résultera provisoires
d’expLcdtatian s’élevant & 6 millions
134000 F (contre 1736 000 F) après
4 317 000 P d’amortissements (contre
3544000 F).
Dans le même temps, pour l’en-

semble de inactivité routière da
groupe, le chiffre d’&ftelrea de Co-
chery, totalisé avec celui dea filiales,

s’est fievé à 304 661 000 F bore taxes
(contre 281 328 000 F bore taxes, soit
une augmentation de 8 %), le résul-
tat net provisoire avant Impôt at-
teignant 7 559 000 F (contre 1 mil-
lion 898 000 F) après 11358 000 F
H*ttT«>wMjim»miyp*a (COOtTe 10 TnlTHnn.
788 000 F).
Rappelons qœ, compte tenu de

1Importance de cette activité rou-
tière, l’action Cocbery qui, à. ta
cote officielle, était inscrite 4 la
rubrique H’ 23 eprodnlta i*ftn<nB«n
a été transférée, depuis le 1* octobre,
à la rubrique n* 8 «travaux publics».

CESSATION DE GARANTIE

La tfanqii- Nationale de Paria,
société anonyme au capital de
600000 000 de francs, dont le siège
social est à Paris, 18, boulevard dea
Italiens. Inscrite au registre du com-
merce de Paris sooa le n* M B 4244.
Informe la public que la garantie
pour l’activité de «Gestion, immo-
bilière» qu’elle avait accordée à la
Société d’études et de réhabilitation
foncière pour les secteurs sauvegar-
dée (8JLBJLF.). 3, boulevard Sébas-
topol, 75001 Paris, le 9 Janvier 1974,
came A l'expiration d’un dfial de
trois Jours francs de la présente pu-
blication (article 44 da décret du
20 jnmst 1972), ced A la demande
de la société aJLRK F.
Conformément aux dispositions de

l’article 45 du même décret, cette
garantie s’applique à toute créance
ayant pour origine un versement on
une remise effectuée pendant la pé-
riode da garantie pour Les opéra-
tions visées par la loi du 2 Janvier
1970 et restant couvertes par la Ban-
que Nationale de Paria. A condition
d’être produite par le créancier dans
les trois mois de la présente publi-

-Sjëéescation au siège des Champs-!
de la Banque Nationale de Paris, sis
Parla 75008, avenue dea Cbampa-937-

n* 37.

Ecole Nouvelle d'Organisation
Economique et Sociale

;

Etablissement privé d'enseigne-
ment Technique et Supérieur

ADMINISTRATION
ET GESTION DES
ENTREPRISES

— 2 fols 6 mois
(Temps partiel)

E N 0 E S
162 r.

^eL5
Miromesnl) 75008 Paris

522.10.37 - 15.07 - 26.76J

m OBUSEM

Le çqqyyp «’RiVmrurtMtinn r*H n1

le 15 octobre 1975 a arrêté les
comptas de .l’exercice clos le 30 sep-
tembre 1975 qui font apparaître un
bénéfice à répartir de 40854062,48 F.
H sera proposé à la prochaine

assemblée zinénlc «i«m actiannalree
de mettre en paiement un dividende
de 9,90 F par action, amorti d’un
Impôt déjà payé an Trésor de W0 F,
soit un revenu global de U.10 F. Sur

SOfiJElDfR

RADIO TÉLÉVISION

comptes d'amortissements et depro-
iplicationvisions de 3 981905 F et apt

de la correction- pratiquée habituel-
lement pour tenir compte du carac-
tère saisonnier des ventes.

LUCHAIRE Si.

Le chiffre d’affaires des six pre-
miers mois S’est élevé A 297. mll-
Ucftis 749 000 • F, - en progression de
20 % par rapport a celui dsi stx
premiers mois de 1974, qui s’élevait à I

247 850 000 F.
La situation comptable, arrêtée à

fin Juin, fait ressortir on bénéfice
avant Impôt de 9499 000 F (contreOF po4 124 000 F pour. le. premier semestre
1974). après 14307 000 7 d’&mortieee-

(ountiment» (contre U 438 000-7. Lee plus-
values de cession (solde compensé

|

entre plus-values et molne-valuee)
,

comprises dans ce résultat S’élèvent
& 2 778 000 F (contre 3 532 000 F).
Le deuxième semestre a commencé

favorablement. A lin août, le chif-
fre d’affaires de. Luchaire 8A. était
en augmentation de 23' % sur celui
de la période correspondante da 1974.
A la meme date, le chiffre d’affaires
consolidé du groupe s’élevait *
424 045 000 F.

(PUBLICITE)

CHARLES DE GAULLE

AVAIT- IL RAISON?
Il s*étolt* toujours fait une cer-

taine Idée de la France.
’

li la voyait grande, indépen-

dante, ayant trouvé « sa nouvelle

vole dans le monde modems ».

ii comptait sur les Français

pour porter plus loin les hautes

destinées du pays.

L'aéroport Roissy - Charles-de-

Gaulle est une des œuvres qui

ont marqué son temps.

Des- Français l'avaient conçu

avec . la même généreuse
_
ambi-

tion ‘ précurseur, fonctionnel,

étonnant de. simplicité et d'effi-

cacité. .

Un aéroport fait pour Air

France, Concorde et ceux qui font

vivre la France -ï les hommes
d'affaires français.

Pourtant, ii lui est peut-être

arrivé parfois de s'interroger sur

les Français.

C'était les jours de grisaille, o£t

il voyait les hommes effrayés par

la nouveauté, endormis par la

routine.

Il Tes voyait sacrifier l'avenir

à leurs chères petites habitudes ;

tourner délibérément le dos au
modernisme;

_
Il est vrai qu'il faut un cer-

tain courage 'pour- changer de

direction.

Les hommes d'affaires fronçais

qui ont choisi Roissy ont fait

preuve de dynamisme. Ce courage

qui a toujours conduit ou progrès.

Et qui permettait à de Gaulle de
se foire une certaine Idée de la

France. Et des Frdhçais.

1 (PUBLICITE) •

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

SOCIETE. NATIONALE DE GESTION ET DE DEVELOPPEMENT
DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES

AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI

SOGED1A informe
4
Tes sociétés intéressées par la

fourniture et la réalisation des deux complexes corps

gras, objet de l'avis d'appel d'offres n° 2/75 du 5 mai
1975, que la remise des offres prévue pour le 30 sep-

tembre 1975 est reportée au 10. novembre 1975; défai

de rigueur. •

ijs2*]

la base de la valeur liquidative au
déduit, le ren-30 septembre, coupon

dement ressert A 9,64 %.
A la clMore de 1"exercice, l’actif

net a’fievait A .510950418 P contre
456 783852 7 un. an auparavant, soit
uns augmentation de 11JB5 %. .

Les acuscrlpthma nettes de l'exer-
cice ont porté sur 147735 actions.

r

SICAV DU CRÉDIT COMMERCIAL DE FRANCE

SELECTION-RENDEMENT
30-06-75 30-09-

actif set (millions do francs)
actions an. circulation— .....
valeur nette -par. action

227,41

1893 047
mis

2‘

1 927 8
II

ÉLYSÊES-VALEURS
actif net (millions de fiance)
actions en circulation - -—
valeur nette par action

1B3.91
1 084 060

15U0

b
1 101 51

L’

SÉLECTION MONDIALE
aettTnet f millions de francs) — ....
actions en circulation
valeur nette par action ...

54,13
540961

200.06
557 8

CAISSE NATIONALE PE. L'ÉNERGIE

Le conseil d’administration a pris
acte du désir de M. Maurice Per-|
drlzet de .se voir déchargé de aes
fonctions de président du conseil
d1administration «ont en conservant
son mandat d’administrateur. Le
ronsnll minw-mw— nommé
président M- Pierre Amblard qui
exerçait les fonctions de vice-prési-
dent. directeur généraL II a égale-

,

ment nommé IL. Claude Durai. ;

directeur généraL
Le conseil d’administration a éga-

lement examiné les comptes de
l'exercice en cours. En raison de la
faiblesse du marché, le chiffre d'af-
faires hors taxes du premier se-
mestre s'est élevé A 1MJ rallnnnc de
francs contra 188.6 millions de Crânes
pour le même

. période -de l’année
1974. Le chiffre d’affaires du troi-
sième trimestre est de 89 "'<ni«"«
de francs, en progression Os 18%
sur celui du même trimestre de
L’année précédente au coure duquel
une réduction sensible d'activité
s'était déjà manifestée. En parallèle
avec cette évolution des' ventes, la
situation provisoire du bilan de la
société, arrêtée an 30 Juin 1975. fait
ressortir pour Les six première mois
de l’exercice en coure, une perte de
3 999 602 F. après dotation -aux

.
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE'

Obligations 10,60 % (ex-6,25 % î novembre 1967
Les intérêts courus du 10 novembre 1974 au 9 novembre 1975 s

obligations seront payables, A partir du 10 novembre 1975, A- rais
38,is F par- titre de -400 F contre détachement du coupon no A apti
retenue A la source dormant droit A un avoir fiscal de 4,24 F (me
global: 42.40 F).. Sa cas d’option pour le régime du prélèvement dV

libératoire sera de A35 F. sforfaitaire, le complément de prélèvement
net de 31.81 F.

H est rappelé que les titres de série désignée par la lettre « D
remboursables depuis le 10 novembre 1972.

. ÉLECTRICITÉ DE FRANCE
Obligations 6,75 %' novembre 1968

'Les intérêts courus du 10 novembre 1974 au 9 novembre 1975 s*

obligations seront payables, A partir du 10 novembre 1975 A raison de 2

par titre de 500 F, contra détachement du coupon ne 7, après nne r<

A la sourre donnant droit A un avoir fiscal d* 3^8 F. (montant gl
33.78 F). Bn cas d'option pour la régime du prélèvement d’impôt forfa
le complément de prélèvement libératoire sera de 5.06 F, soit un r
25.32 F.

ÉLECTRICITÉ DE FRAHCE
Obligations 8. % novembre 1969

Les Intérêts courus du 2~âovambre'U7f su lw novembre 1973 ai

obligations seront, payables, A partir du 3 novembre 1975. A raison de

rr titre de 500 7. contre détachement du ooupon n» 6, Après uns n
la source donnant-droit à un avoir fiscal de 4 F (montant global :

En cas d’option pour le régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, le.
plémant da prélèvement libératoire sera de 5Æ9 V. «oit un net de 3C

. ÉLECTRICITÉ DE FRANCE
Obligations 8,50 % novembre 1970

Les intérêts courue du 23 novembre 1974 au 22 novembre 1975 s
obligations seront payables, à partir du- 23 novembre 1975. &
do. 38.25 F par titre de 500 7. contre détachement du coupon- aunr
après une. retenue à la source donnant droit A un avoir fiscal de
(montut global: 4A30 F). ^ as d’optton pov^lé^ré^me du prtfévi-g

jj- PAjdImpôt forfaitaire, le complément da prélèvement libératoire sera
soit un net de 3L88 F.

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE -

Obligations 8 % octobre 1972 ; w
' Les intérêts connu du 10 novembre 1974 au 9 novembre 1975 »_

obligations seront payables, à partir du 10 novembre 1975. A raison di

par titre de 1000 F. contre détachement du coupon numéro 3. aprt
ratent]e à la source donnant droit A un avoir fiscal de 8 F (moot&n
bal : 80 F). En cas d’option pour le régime dn prélèvement d’impôt l

taira. 1» complément de prélèvement libératoire sera de 11.99 F, ao
.net de 60.06 F

*1*0»'

Ml»
rmi

tr

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE
Obügotioiis 11^0 % novembre 1.974

rdl

V*‘
:

.

J7 i

.

Les Intérêts courus du -24 novembre 1974 au 23 novembre 1978 SK U’.

obligations seront payables, -A partir du 24' novembre 1975. k i lu !..

de -101,70 F par titre de 1 000 F. contre détachement du coupon nu» i:i

«près une retenue A la -source donnant droit A nri avoir fiscal de -

.(montant global : .U3 F). Bn cas d’option pou* la régime, du préMv
d’impôt forfaitaire, le complément.de prélèvement libératoire sera de 1

soit un net de 84.78 F. J j

’ 1

Le paiement des coupons et 1» remboursement des titres sont «fi '-!>«£

sans frais aux calmas des comptables directe du Trésor (trésoreries—
raies, recettes des finances et perceptions). A la Caisse nationale de
de, A Paris. 17, rue Caumartin. ainsi qu'aux guichets de la »»»«?
France et des établ issements bancaires habituels. . ..... . ..

u
.» il- ,»

•
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BARÈME DES BRILLANTS^
COUliUB BIAIC MUAICt

'

puant mBM Ug.fi*sé v.ys. '

.

Ufvriea*

1 carat : B g2S . 13.708 F AlVF ajm F 4J88F
Z carats, le carat 17.580 lUti 1.188 ? 4jm
9 cuits, )• ttovt ZDJM 13.3BD 9J08 5.1M-
4 carats, le carat 25JBB îun - 1BJ88 - 5JM
5 carats, la carat 3BJBB 19.SU 11.419 6JML: j

^ jKMa>bt MM. Swtatat tr Pute M damst l rotra fep«aiq
pow *mi raaeaipw isçm pto piéd» ra 1» cm q» ïs« variiw tiw bar waitlire

GODECHOT &PAUIJET
• •• - ». èvawue Raymond-foxncak£

'

PAS. 3L90 n.

:l *.

:n

ACHATS. - TEbïTES - EXPERTISES -, -PARTAGES ^PAKÇNg FOCH M0TRO TÏCTOR-HÜGO Toui j*ofJimxucbc ‘J.

•

:
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Vient de Paraître ;

.- ?L

COLLECTION UNIVERSITÉ NOUVELLE
PRECIS^
DOBMTV

Deuxième édition

T. Il - EMPBÜNT - IMPOT
..5

':S

Raùtel

T., I - POLITIQUE FINANCIÈBE

BUDGET ET TRÉSQB

a.
i

••

i
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\
1

;n

par

Paul-Marie GAUDEMET

v.

>
"

Professeur à l'Uahrenité de .Droit -

d'Econbaie.'et de Sdences sociale» de Paris
‘i -i

> •

Editions et librairie Montchrestien
/; .158-160, rue -Saint-Jacques PARIS (5*)
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LES MARCHES FINANCIERS

t. •
. .

PARIS

^Marché très irrégulier

“•fi

Ht N;

Uv-

s sj oartatton* de cewrs très
v
\>\ru!iàres, mais parfois aussi

sensibles, ont été enregistrées
sadi à la Bourse de Paris.
l’exception de la construction
trique, où d'assez nombreux
s se «mi mis en évidence,
les compartiments, ou pres-
ont eu leurs lots de hausses

.s baisses. Si l’on se référé aux
luttions fournies par la firme
but et Cie, fégidlibre quasi
ait était réalisé ù 13 h. 15
s les unes et les autres. En
sre, toutefois, les replis Pem-

- rient légèrement en nombre,
rmme Wall Street, le marché

tris partagé sur Vattitude
- wpter. Comment en &emü~ü

ement en cette période tran-
ATfrsk, ret Sur le plan économique,

‘uNAlp k l'est plus tout à fait la ré-
n£ ... ion, mais ce n’est pas encore

En outre, la visite du
Giscard d’Estatng en

.

"*
**iu ES. parait, le motus que

c .ît.'* puisse en dire, assez mal
\igie, patitiquement S’entend.

i, comme aie comporte, à. ta
..

.
. la signature de plusieurs gros
rats industriels, d'aucuns se

- tmdent si les Soviétiques ne
..{ pas, en définitive, se « dê-

.ans ces conditions, l’on ne
; -ait évidemment trop s’étonner
tiraillements dont la Bourse

W. le théâtre. Sans préjuger
pîW mtr, observons que, pour Vtns-

't du moins, ces tiraillements
•

'
• dament en rien la bonne ré-
mce du marché.

' vance de C.I.C Radar,
- \RB.Gv Grands Travaux de' rseSOe, Poltet, Sagem, métal-

lique de Normandie. BéWm,
: *t n, „ U, Europe nm L

- 1 "JvtmuZ de Locafrance, Bouygues,
**(•**,. iérale de fonderie, CJ'AJO^

JP., Auxiliaire de navigation,
’ouvetmx progrès de Var, avec
gains de 180 F sur le kilo

barre (21180 P1. de 255 P sur
bigot (21 300 F après 21350 F)
de ISO F sur le napoléon
ISO Fl. Le volume des tran-

’hrtfons passe de 8jS7 à 1309 m{L-
de francs.

' ux valeurs étrangères, ler-

: té des mines d’or. Ailleurs, la
dance a été irrégulière.

y
i
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X£ Bouneuat de repli des tadas-™uw se pourrait nmniU i l’on-
venue. lErtsoJaritS des - pétroles.
buis aottTeUe avance des mises d'or,
les fonds d’Etat reculent de trois
awUèaaca de point.
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tion de U conjoncture, Wall Street
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redresser. Mais ces mouvements de
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Pour leurs travaux sur les modèles de. noyaux fatomes A l'appel de la CG.T., de F.O. et de la CFD-T-

Denx Danois et nn Américain La moitié desmineurs de fond ont cessé le travail

reçoivent le pris Nobel de physique le 17 au matin

Ci'-

——— H;(;i
acfü

1 '

Connu sons le nom de M. *

M. PATRICE DES MOUT

S'EST DOWtf LA MOR

Stockholm — L'Académie royale de* edeaces do Suède
a décidé de répartir le prise Nobel de physique 1975 eu punHo*
égales outre le professeur Aago Bohr (Danomark), le professeur
Benjamin Mottelsoa (Danemark) et le pzofasuur James Baznwater
(Etats-Unis), pour la découverte de la relation entre Us mouvements
d'ensemble et ceux des particules, dans les noyaux d'atomes, et pour
l'élaboration de la théorie relative à la siruuUire du noyau.

Le prix Nobel de physique pour
l’année 1975 revient à des théo-
riciens de la physique nucléaire,
les physiciens danois Aage Bohr
et Benjamin Mottelson, et leur
collègue américain James Bain-
water. Les deux premiers sont les

auteurs du znelueur modèle du
noyau dont on dispose actuelle-

de 1956 à 1961, le laboratoire du
cyclotron Nevis. H entre ensuite
au Laboratoire national dOak-
Rtdge.

L’ordre de grive de vingt-quatre heures lancé, ce vendredi
17 octobre, par les fédérations de mineurs C.GJT, F.O. et C-FJD.T.
a été diversement suivi selon les bassins. La direction dés Charbon-
nages de France a enregistré, en ce gui concerne les ouvriers du
fond, 56 % de grévistes dans le mord et le Pas-de-Calais, et 47 %
en Lorraine. Dans ce bassin, le mouvement était suivi par 6D % des
ouvriers an jour

., et par 3fi % des ouvriers des cokeries. Les consignes
syndicales n’ont donc pas été appliquées par tous ceux qui, dans
les Sections professionnelles, se prononcent en faveur dé la C.G.T.
de la GFJ)JT. et de FjO.

AAGE BOHR

LE MONDE DD TOURISME

ET DES LOISIRS

unifiés, Os ont fait, & partis de
1952, la synthèse des deux grands
types de modèles nucléaires.

Aage Bohr est né à Copenhague 1

le 19 juin 1322. Après des études ,

ment. Sous tenom deSSn“proSsw*m*19S(L n\
est nommé directeur de Vlnsü-
tut de physique théorique en 1963.
n est le fus du professeur Nids

\

Les trois fédérations réclament
l’ouverture Immédiate de discus-
sions sur la revalorisation de la
profession minière pour les actifs
et les retraités, l'amélioration des
conditions de travail, d’hygiène
et de sécurité et la relance de
l’Industrie minière.

PAGES 13. A 21

. L'Inde met ses palais dans les
catalogues.
Villages en Beaujolais.

. une Allemagne de l’Est ro-manHqn.
Mnim de pagn.ni» nnr la che-
min des berger».
PLAISIRS DE LA TABLE :

les Halle» gourmandes.mwiHME : ia grande bra-
derie.
Mode. Maison, Jeux. Phila-
télie.

Les modèles du premier type Bohr, qui avait obtenu lui-même
considérait le noyau «wnmi» nn le prix Nobel en 1922.
système de particules ee mouvant
presque indépendammant les unes
des autres (modèle en couches.

BENJAMIN MOTTELSON

qui valut, en 1963, le prix Nobel
à ses auteurs, Hans Jensen et
Maria Goeppert - Mayer). Ce
modèle admet que les constituants
du noyau sont groupés sur un
gn*j»mhiP- de couches concen-
triques.

Les modèles du second type
considèrent au contraire que lest

constituants du noyau sont si In-
timement mêlés qu’ils perdent
toute individualité et que seules

sont importantes les caractéristi-

ques globales du noyau telles sa
dimension ou sa forme. Ces modè-
les « collectifs 9 remontent à une
MÂm de Nlels Bohr (le père
d’Aage Bohr) qui assimilait le

noyam & une goutte de liquide.

Pendant longtemps, ces deux
types de modèles parurent concep-
tuellement incompatibles, et,

pourtant, tous deux étalent néces-
saires pour expliquer les résultats
expérimentaux. Le lien entre eux
fut établi en particulier par le

physicien «mfrrireün James Raln-
water qui montra que, si une
couche n’est pas complètement
remplie, cela entraîne une défor-
mation du noyau qui, au lieu
d'avoir une apparence sphérique,
s'allonge en tonna de ebnn.
Cette liaison permit à Aage Bohr
et Ben Mottelson de rassembler
les modèles collectifs et le modèle
en couches, dans leur modèle
unifié.
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Benjamin Mottelson est né en
1926 aux Etats-Unis et a été
naturalisé danois. Diplômé de
Harvard et de runiverstté Pur-
due, a est arrivé au Danemark en
1951 et travaille à FJnstitut nor-
dique de physique nucléaire
théorique.

La CJP.T.C. et la C.G.C. n'ont
pas appelé à cet arrêt de travail.
Les mmems chrétiens, qui occu-
pent le second rang dans les élec-
tions pnfffftssifln^pUfl»; , s'en expli-
quent en disant que les « gueules
noires s seront au premier rang
des professions Intéressées nar la
revalorisation du travail manuel
et que des conversations entre les
pouvoirs publics et les syndtats
sont prochainement prévues sur
ce thème comme sur celui de la
sécurité sociale minière. D’autres

Après sept arrestations dans le Midi

DES RAPATRIÉS ARMÉS DÉFENDENT L’ACCÈS

DE LA PROPRIÉTÉ DE H. EUGÈNE IBAGNÈS

Marseille. — Sept personnes qui
appartiendraient pour la plupart
au comité Justice pieds-noirs, le
mouvement qui avait revendiqué
une série d’attentats commis
dans le midi de la France depuis
le mois d’octobre 1974, viennent
d'être appréhendés par les enquê-
teurs du service régional de police
judiciaire de Marseille ne Monde
du 17 octobre). H s’agit de M. Al-
bert Brimante, trente-cinq ans,
employé de mairie; de M. Georges
Bufcton. trente-quatre ans, pein-
tre, domicilié A La Valette; de

traction d'édifice public par ex-
plosifs ainsi que mm’: Arène et
Caserta. De leur côté, MM. Mène
et Kremer ont été Inculpés par
M. Bellocq, premier juge d'ins-
truction au tribunal de Dragui-
gnan, de non-dénonciation de
crime et de destruction d’édifice
à l’aide d'explosifs.

D’autre part, M. Joseph. Garda
a été Inculpé après avoir reconnu
sa participation à l’attentat com-
mis le 2 juillet contre la percep-
tion d’Hyères. Rnfin. de lourdes
charges pèseraient sur le présl-

ribrenreriitna sont annoncées sur les I

conditions de travail et les car-
rières des c abattent* a. Da plus,
la CXF.T.Cb ne Croit pas à L'effi-

cacité d’une grève de vingt-qua-
tre heures; alors que les stocka
de charbon sont Importants sur
le carreau des mines.

Les risques , et les servitudes
de la vie a plusieurs :centaines de
mètres sous terre ne faisant de
doute pour personne. 11 est bien
certain que le dossier des mineurs
doit être parmi les premiers à
s’ouvrir, au moment où le gouver-
nement se préoccupe du travail
mannol

La revalorisation de la nro-
fession passe, en premier lieu, par
celle des salaires. La mise en
ordre effectuée l’an passé n’était
pas négligeable, mais la dégrada-
tion a repris : le salaire moyen
d’un ouvrier an fond, normale-
ment assidu, est de 2 300 francs.
Il faut eu déduira les cotisations
sociales et y ajouter la paît
annuelle de productivité (environ
deux mois de salaires), et les
avantages en nature.
Mais ce chiffre; fourni par la

direction, est une moyenne na-
tionale. En Lorraine, le salaire
moyen mensuel atteint
2 660 francs, mais seulement
2110 francs dans le Nard et le
Pas-de-Calais.
SI préoccupante que soit la

modicité relative des salaires,
plus alarmantes-encore sont, pour
les mineurs, les perspectives
d'avenir. Dans le Nord et le Pas-
de-Calais, la fin de l’exploitation
est prévue dans les années 80.

La reprise de l'embauche, sus-
pendue vers lUSOr est médiocre.

«m**

DL Patries des Moutis, allas a -
s’est donné la mort vendredi — gg A 1

V

en te tirant une ballo dans UiPI SI SI
Depuis sa mise er liberté souri*! If W
tlnn, intervenu le 19 Juillet}»

M. Patrice des Manda, Inculpa
l’affaira dn tiercé du prix
abattu, ne sortait pin de »
prltté de Saint-Cloud.

, .

M. X— a duc quitté la vie e, f«,.»

un parleur qui » tout perdu. ij]]J!
>1

nleur de Centrale, brillant u-
,a

matlclen. Tort bel homme au d- « •

mut, U avait décidé non de cf,.mj|h
le hasard dsms les jeux de jjiiiil””
mais d'organiser scientifiquem<
chance dans les courses de eh
quand. M. Pierre Camus, In® ,..' - 1

de Polytechnique. Inventa le ;
•

M. Patrice des Moutta, comir _ l
;•

s’agissait d’un nouvel épisode
rivalité qui, oppose les deux gr

écoles, se déclara apte à bat" r ‘ '

Pari mutuel urbain à son propi, 1

Pour ce faire, non sentant
appliqué au. tiercé la formuli .

thématique NX (N-l) X (t ’
.

qui loi peonettalt dVbtenlr le^
1

.

bre de combinaisons possible];

trois chevaux K étant le nomh';-:
" 1

engagés, mais 11 s’assura, semb^-v
des complicités dans les mille

, i;
-

.

turf afin d’augmenter ses cb ’
..

De llk à.'tricher par dlffé :
’"

. .

méthodes H n'y avait qu’ai!'1 '

qu’il franchit, semble-t-il, mafc ,,LV “ '

sucés, les tribunaux ayant

.

«tonné ses agissements. -

• Une cinquantaine de ‘"] "

vasnatxs du « Parisien
occupent, depuis vendredi n*;» -r»’

le monument de la porte
Dente, à Paris, où Us ont ,

.

dé$ banderoles et Lancé des r '
. .

pour s alerter l’opinion pubP'
et « exiger du gouvernement c "

négociations avec M. Amour? <

•

le conflit du Parisien Ubu
Selon ies organisateurs, mille
.cents. & miue cinq cents ta***-’ *

leurs de la presse parisienne ’

rassemblés sur le boulevard &
Denis, pour apporter leur sc-ivi --

à cette action. Les élus colL
ruâtes de Paris ont dêlégu'' ï
de leurs membres en témoû*' 7, J

1

de solidarité. • î’ îil •'

A 11 h. “10, les forces de ];lnvr

sont Intervenues.pour dégage
boulevsxd'Batot^Denis. .

.

M. Georges Mène, trente-quatre dent de l'DBDIVRA toi-même.

COUTELLERIE - BROSSERIE
BECTRO-Mënager

CADEAUX - GADGETS UTILES

JAMES RA1NWATER

DIDIER-NEVEUR
39, Rûa Marbouf - TU. : BAL. 61-70
20, Rue de la Pafac — PARIS
oavm-auMDi. ctrâHnm pabhtovwce

James BamuxUer est né le

B décembre 1917 à Cauncü. Après
des études à funwersité Co-
lumbia, ü y devient professeur.
Il participe pendant la guerre
au programme Manhattan de
fabrication des bombes atomi-
ques. Il dirige, de 1951 à 1953, et

ans, vice-président national de
1TJSDIPRA (Union syndicale de
défense des Intérêts des Français
rapatriés d’Algérie), horticulteur
à Solliès-Pont, près de Toulon ;

Georges Kremer, commerçant a
Fréjus; Robert Arène, vingt-neuf
ans; Jean-Pierre Caserta, qua-
rante ans, et Joseph Garcia, fleu-
riste à La Grau. Tous ont été
écroués.MM Belmonte et Button ont

M. Eugène Zbagnès, qui continue I

cependant à affirmer qu'il n’est
en rien lié aux agtesemens dn

• Des pompistes corses adhé-
rents de la Fédération ra4tnna.ii»

des détaillants en carburants et
lubrifiants (KND.CJL.) se sanfej

comité JUstlce pieds-noirs ; dans I
n»iw en grève vendredi à partir de

la craintedeson éventuelle ânes- 0 heure pour une durée «limité».
tatlon, de nombreux rapatriés lies distributeurs d’essence du
venus de plustmrs dépaztmnents, Rhône adhérents de la Chambre

été inculpés de tentative de des- Var.

et dont certains sont armés de
fusils de chasse, entourent depuis
quarante-huit heures la pro-
priété de M. Ibagnès, A Tourves,
près de fialnfa-’M-a-rimi», le

syndicale nationale dn commerce
et de la réparation de l'auto-
mobile (CRN.CJLA.) ont décidé,
de leur côté, par vote A bulletin
secret, une grève de quarante-
huit heures -

• Un directeur de cobare 1
' r

1

dans le sébdibmB arrondisses^

^

.»— Un directeur de cabaret, kl. i

Splghel, quarante-six ans.
. mortellement Uessé de plu^„

.

’
.

coups de fteu, par des lncoi 1
' •*"

oe vendredi 17 octobre^. * 4 • •• •'

. 9 heures dans le parking cteei u
immeuble, 27. rue des Vigne* w -

Paris-le•. M. Splghel possfarH »>.»*
des Intérêts dans pluriemx (L, _
rets et discothèques da-.-CÎ.. ,1'.!

L’hypothèse d’une venrfj-
* '*

n’est pas écartée par les ë
Wcr ‘ ' - r

teins.
'

.
' 3 fi io=!i- », •

.

A 15 MINUTES DE L’ETOILE
aüiotowe oe louesj; 2» sorte mage
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a^eûir, celui de vos enfants, h qualité de votre vie future. La situation, renvironnemèiit, la ^ Zj
:

construction, les plans d'une maison digne de ce nom doivent être parfaits, les jnaisons.
J
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ouvrant un compte bancaire

épargne sobi
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réalisées par Br^uet Construction dans ces deux Domaines tiennent compte de -ces

exigences. Demain, ces maisons, si proches de Paris, seront aussi, recherché»
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Avec intérêts payables en fin de contrat

au taux de rendement actuariel annuel brut de

Éfl "-5É#

vous recevrez

*
Oranger

*,224 m% 7pièces, 3 s. de h.} garage2 voitures.

DOMAINE DE
î

APRES
! 6 ANS
i .

APRES
9 ANS

APRES

12 ANS
!

votre

capital

+
60,91

votre

capital

+
126,3!

votre

capital
j

+
222,5!

*
j

: IM ;

. 95 SLWîtz

^
m 4715655

ai km.de Pms
à2 km de l’Autoroute

du Nard

visitez aussi,

à LYON,
le Domaine
de Bois-Dieu

69380 lissieu

TéL:
(78) 47.60.12

“Chelsca* Î20 nrf 5pièces, 2 s. de b?garage:

. DOMAINE DU
XBOIS+LA+CROIX

1
- 77PontaoIt-CombauIt.

/
TéL : 40653.56 et 64.63. .

/ à18km y
du3d PéoplxériqucL

ipioî de a.

llv
SOCIETE DE BANQUE

j

I ET D'INVESTISSEMENTS

Près da fat prestigieuse forêt d’EnneBonvilIe, 1e 1"

Domaine de grande classe situé an Nord de Paris et

desservi par. l'Autoroute. Piscine chauffée, tennis, chih-

house, école, commerces. .4 modèles de maisons, de 136

à 224 m*, 5 à 7 pièces, ideRtiqaement luxmuises, livrables

entièremant terminées. Constractiâo traditîoiudie.

U Grand Calme à 18 km -de Paris par la Porte dé Bercy,

l'autoroute A4etla N 4. . . .

...

4 é.
r' •»«

t’^'l .L

700 à 2000 m2
* OtÊDITAGRICOLE

poor. Paris). Tout près d'un centré ville. Parc privé de
18 ha. Teuiîé, dab-house; école. 5 modèles de maisons,
do 93 à 155 uft 4 a 7 pièces, livrables entièrement
teimiaées. Caostraction traditioiineiie. Garage. Grands
jardins. Crédits LA HÉNW. Prix £265.000 Ù36B.000 F.

.ï.

Vt'm-
y"-™*.

aîliht-o ^ lï Sociôtc- B.'ncsüfî co

et à !.?. Land?s.fc?.nk Rheiniand P:alz.

26,' bd d'Italie MONTE-CARLO (Principauté de Monaco)

Dscurrientation N - .505 H tsrss do votre

b ^EirEMSMABŒfâ]ffl®0ÆSTOOSlESJOUESiffilÔÀlÔE
//l I Téléphonez ou écrivezpour recevoirune documentationgratuite.
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